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NOTE   CRITIQUE 


Il  existe  à  la  Bibliothèque  nationale,  département  des  manuscrits,  dans  le 
fonds  portugais  (Ms.  67),  un  document  bien  connu  de  ceux  qui  se  sont  occupés 
du  Maroc  et  qui  contient  une  description  de  l'empire  et  des  royaumes  des 
Chéri fs  ;  il  est  intitulé  :  Copia  do  emperio  e  reinos  dos  Xarifes^. 

Pour  bien  apprécier  l'importance  de  ce  manuscrit,  il  suflit  de  se  rappeler  que 
la  géographie  du  Maroc,  si  l'on  excepte  quelques  ouvrages  arabes  et  quel- 
ques portulans  utilisés  seulement  par  les  navigateurs,  n'a  été  réellement 
connue  en  Europe  que  par  la  Descrittione  deW  Africa  de  Jean  Léon,  dit  Léon 
L'Africain,  parue  à  Venise  en  i55o-.  C'est  elle  qui  a  fourni,  en  majeure  par- 
lie,  la  matière  des  chapitres  que  MarmoP,  Thévet*-,  Belleforest'%  Curion*^, 
Gramave',  D'Avity*  et  Dapper®,  pour  ne  citer  que  les  plus  anciens  auteurs, 
ont  consacrés  au  Maroc  '''.  Il  faut  arriver  jusqu'au  xix*"  siècle  pour  trouver  deux 


1.  M.  Jacqucton  et  M.  David  Lopès  en 
ont  fait  des  copies  non  destinées  à  la  publi- 
cation qui  ont  été  très  utilisées  dans  les 
divers  travaux  parus  sur  le  Maroc  (Cf. 
Massignon,  Doutté,  etc.). 

2.  Le  titre  complet  do  l'ouvrage  de  Jean 
Léon  est:  Délia  descritlione  delV  Africa  cl 
dclle  cose  notabili  che  quivi  sono.  Sur  l'au- 
teur V.  L.  Massignon,  Le  Maroc  dans  les 
premières  années  du  xvi^  siècle,  pp.  32-36. 
La  traduction  française  de  Jean  Temporal, 
parue  en  i556,  a  été  rééditée  plusieurs  fois 
et  en  dernier  lieu  en  1896  par  Gh.  Schefkr 
(3  vol.  in-8).  C'est  à  l'édition  princeps  de 
Léon  (i55o)  que  nous  nous  référerons. 

3.  Marmol  Carvajal,  Descripcion  gêne- 
rai de  Ajjrica,  con  iodos  los  successos  deguer- 
ras  que  a  avido  entre  los  injieles  y  el  pueblo 
christiano,  y  entre  ellos  mesinos. . .  hasta  el  aho 
del Seitor  i5yi,G ranada ,  1 5 7 3 ,  2  vol .  in-fol . 

4.  André  Thévet,  La  Cosmographie  uni- 
verselle, Paris,  1675,  2  vol.  in-fol.  Pour 
le  Maroc,  V.  t.  I,  ff.  7  vo-i7. 

5.  François  de  Belleforest,  La  Cos- 
mographie universelle  de  tout  le  monde.  Pa- 


ris, 1575,  2  vol.  in-fol.  Pour  le  Maroc,  cf. 
t.  II,  col.  1820  à  col.  18G8. 

6.  GuRioN,  Cœlii  Augnstini  Curionis  Sar- 
racenicx  Historiœ  libri  très.  Francfort, 
1596,  in-fol.  V.  la  description  du  Maroc, 
pp.  iili-il\i. 

7.  Jean  Baptiste  Gramaye,  Africœ 
illustratœ  Libri  decem,  in  qnibus  Barbaria, 
gentesquc  ejus  ut  olim  et  mine  describuntur . . . 
Tournaj,  1622,  in-Zj».  Pour  le  Maroc  V. 
pp.  127-193. 

8.  Pierre  d'Avitt,  Description  générale 
d'Afrique,  seconde  partie  du  monde...  Paris, 
i6/i3,  in-fol.  Pour  le  Maroc  V.  pp.  54-i44. 

9.  Dapper,  Naukeurige  beschrijoinge  dcr 
Afrikaensche  Gewestcn  van  Egypten,  Barba- 

ryen,  Lybien,  Biledulgerid Amsterdam, 

1668,  in-fol.  L'ouvrage  est  divisé  en  trois 
parties.  Pour  le  Maroc  V,  z*"*  Partie, 
pp.  2o5-265. 

10.  Il  existe  à  la  Bibliotheca  Nacional  de 
Lisboa,  Secçâo  VH,  Ms.  846,  ff.  233-336, 
sous  le  titre  :  Africa.  —  Reino  Marrocos, 
une  description  du  Maroc  qui  n'est  qu'un 
résume  de  l'œuvre  de  Marmol. 
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voyageurs,  Ali  Bey  (i8o3-i8o5)  et  le  vicomte  de  Foucauld  (i883-i88Zi),  ap- 
portant une  contribution  sérieuse  à  la  géographie  du  Maghreb  el-Aksa. 

Une  critique  approfondie  de  la  Copia  do  empcrio  e  relnos  dos  Xarijes  exigerait 
de  longs  développements  et  dépasserait  le  cadre  de  cette  étude.  Toutefois  la 
Description  du  Maroc  par  l'anonyme  portugais  soulève  plusieurs  problèmes  de 
critique  auxquels  il  est  nécessaire  de  chercher,  sinon  de  li'ouver,  des  solutions. 

La  première  question  qui  se  pose  est  celle  de  la  date  du  document,  ou,  si 
l'on  préfère,  de  la  date  du  séjour  fait  au  Maroc  par  l'auteur,  car  la  rédaction 
de  son  ouvrage,  comme  on  le  dira  plus  loin,  paraît  avoir  été  faite  en  grande 
partie  sur  place.  Plusieurs  passages  très  explicites  de  la  Description  du  Maroc 
établissent  que  l'anonyme  portugais  a  résidé  au  Maroc  sous  le  règne  du  Chérif 
Moulay  Ahmed  El-Mansour  (4  août  1678  —  19  août  i6o3)-.  C'est  donc  le  ta- 
bleau du  Maroc  à  la  fin  du  xvi"  siècle,  sous  le  plus  grand  des  chérifs  saadiens, 
qu'il  nous  donne,  et  son  ouvrage  vient  compléter  utilement  celui  de  Léon 
L'Africain  qui  nous  décrit  le  Maghreb  cl-Aksa  au  début  du  xvi*^  siècle,  avant 
l'avènement  de  ces  chérifs  saadiens  connus  alors  comme  de  petits  seigneurs  et 
appelés  «  princes  de  Sous  et  de  Haha^.  » 

Mais  une  mention  très  positive  nous  permet  de  préciser  les  dates  extrêmes  du 
séjour  fait  au  Maroc  par  l'anonyme  portugais.  L'auteur  place  à  la  fin  de  son 
ouvrage  le  récit  de  son  voyage  de  Merrakech  à  la  Prahya  (Agadir)  d'où  il  s'em- 
barqua pour  revenir  en  Europe.  Celle  relation  commence  ainsi  :  «  Nous  par- 
tîmes de  Merrakech  un  mardi  28  juillet  pour  la  Prahya  et  j'étais  entré  au 
Maroc  [ou  à  Merrakech]  les  mêmes  mois,  jour  et  heure,  dix-sept  années  aupa- 
ravant. »  Si  l'on  recherche  quelles  ont  été,  pendant  le  règne  de  Moulay  Ahmed, 
les  années  où  le  28  juillet  est  tombé  un  mardi,  on  trouve  i5gr,  iSgô  et  1602. 
L'année  1602  paraît  devoir  être  éliminée,  car  l'auteur  dans  son  ouvrage  fait,  à 
différentes  reprises,  allusion  à  la  vice-royauté  de  Fez  donnée  par  Moulay 
Ahmed  el-Mansour  à  son  fils  aîné  Moulay  ech-Cheikh;  or  en  1G02  Moulay 
Ahmed  marchait  contre  son  fils,  que  ses  déportements  avaient  rendu  odieux, 
pour  le  châtier  et  lui  enlever  cette  vice-royauté. 

Il  reste  à  faire  choix  entre  les  années  1091  et  iôqG.  Nous  écartons  la  pre- 
mière pour  les  raisons  suivantes  :  l'empire  chérifien,  tel  que  le  décrit  l'auteur, 
s'étend  de  la  ville  de  Ceuta  aux  rives  du  Sénégal  ;  le  Gourara  et  le  Touat  sont 
cités  comme  étant  sous  la  domination  effective  du  Chérif  qui  y  entretient  des 
garnisons.  Quant  au  pays  des  Touaregs,  il  est  mentionné  comme  étant  exempt 
de  l'impôt  :  Tuergae  lie  reino  izento  ;  il  en  est  de  même  du  Soudan  :   Sadem, 


1.  Ce  travail  serait  singulièrement  faci-  pelle  presque  toujours  le  Chérif.  Il  est  fait 
lité  par  le  mémoire  de  M.  Massignon  (Op.  mention  de  Moulay  cch- Cheikh,  le  fils  aîné 
cil.)  sur  l'œuvre  de  Léon  L'Africain.  de  Moulay  Ahmed,  qui  avait  reçu  en  apa- 

2.  Moulay  Ahmed  est  nommé  pp.   28,  nage  le  royaume  de  Kez,  p.  55. 

42,   ^8  et  60.   Il  est  désigné  par  le  titre  3.  El  Serif  prencipe  di  Sus  8i  Hea,  Léon 

d'Empereur  pp.  40,  56;  mais  l'auteur  l'ap-  L'Afkicain,  II,  f.  28. 
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reino  de  Negros  izento.  Celte  exonération  d'impôt  du  Soudan  et  du  pays  des  Toua- 
regs implique  la  soumission  préalable  de  ces  régions.  Elles  avaient  accepté  la 
suprématie  du  Chérif,  mais  avaient  été  exemptes  de  la  glierama  (la  taxe),  elles 
se  contentaient  probablement  d'envoyer  à  la  cour  chérifîennc  des  hedia,  dons 
gracieux  qui,  en  réalité,  étaient  obligatoires.  Tel  n'était  pas  le  cas  des  popu- 
lations du  Sénégal  qui,  seules,  sont  signalées  comme  indépendantes  :  nÛo  obe- 
dessem  a  el  Rey.  Le  document  a  donc  été  rédigé  postérieurement  à  la  conquête 
du  Soudan  par  le  paclia  Djouder,  laquelle  eut  lieu  en  i5gi. 

Enfui  si  l'anonyme  portugais  avait  écrit  la  Description  du  Maroc  en 
1D91,  et  à  fortiori  un  peu  avant  cette  date,  il  est  probable  que,  décrivant  \v- 
zila,  il  aurait  fait  allusion  à  la  récente  évacuation  de  celle  fronleira  par  les 
Portugais  (septembre  1089),  tandis  qu'il  la  mentionne  comme  une  ville  du 
royaume  de  Fez,  sans  faire  aucune  remarque  sur  cet  événement'. 

Notre  auteur  quitta  donc  Merrakech  le  mardi  2.3  juillet  i5gG,et,  en  se  réfé- 
rant à  l'indication  qu'il  donne  sur  la  durée  de  son  séjour  en  terre  africaine,  il 
était  entré  au  Maroc  le  23  juillet  1Ô79.  JNous  pensons  que  l'expression  no 
mesino...  dya  s'applique  seulement  au  quantième  du  mois  et  non  au  jour  de 
la  semaine,  et  que  l'auteur  n'a  pas  voulu  préciser  par  là  qu'il  était  entré  au 
Maroc  un  mardi  et  qu'il  était  parti  de  la  ville  de  Merrakecli  également  un 
mardi  ;  son  calcul,  dans  ce  dernier  cas,  serait  d'ailleurs  en  défaut,  puisqu'en 
1079  le  23  juillet  tombe  un  jeudi.  Il  est  curieux  de  remarquer  qu'en  admettant 
une  année  de  plus  dans  le  compte  du  temps  passé  au  Maroc  par  l'anonyme 
portugais,  on  obtiendrait  pour  la  date  de  son  arrivée  le  mardi  22  juillet  1078, 
date  qui  correspond  au  débarquement  à  Arzlla  de  l'armée  du  roi  D.  Sébastien. 
Dans  cette  bypolhose,  l'auteur  serait  un  des  nombreux  portugais  faits  prison- 
niers à  la  bataille  de  El-Ksar  el-Kebir.  Nous  n'insistons  pas  sur  cette  supposition 
dont  la  base  manque  de  solidité.  Comment  admettre  en  effet  que,  si  l'auteur 
avait  combattu  à  El-Ksar  el-Kebir,  il  ne  fasse  aucune  allusion  à  la  terrible  dé- 
faite, soit  lorsqu'il  décrit  celte  ville,  soit  à  propos  d'ArzlIa,  de  Laraclie  et  de 
l'oued  el-Mekhàzcn  lui-même-  auquel  il  consacre  un  paragraphe? 

Qu'il  ait  fait  ou  non  partie  de  la  fatale  expédition,  il  est  plus  que  probable 
que  l'anonyme  portugais  avait  été  réduit  en  captivité  ;  mais  cette  condition 
d'esclave,  à  en  juger  par  l'exemple  de  Marmol,  n'était  pas  pour  l'empêcher  de 
voyager.  Ce  fut  pendant  sa  longue  captivité  que  lui  vint  l'idée  d'écrire  la  Des- 
cription du  Maroc,  et  tout  porte  à  croire  que  son  manuscrit  n'est  que  la  mise  au 
net  des  notes  qu'il  avait  recueillies  sur  place.  On  ne  voit  pas  bien  dans  un  tel 
ouvrage,  encore  plus  documentaire  que  celui  de  Léon  L'Africain,  quelle  est  la 
partie  que  l'anonyme  portugais  aurait  pu  rédiger  après  son  départ  du  Maroc. 
La  Copia  do  emperio  e  reinos  dos  Xarifes,  n'est  pas  en  effet  un  tableau  géogra- 

I.  V.  infra,  p.  56.  —  D'après  M.  Massi-  Soudan  (i5gi).  Op.  cit.,  p.  64. 

gnon,    qui   ne   fournit   aucune   preuve   à  2.  On    sait   que,  dans    les   chroniques 

l'appui,  la  Copia  aurait  été  composée  entre  arabes,  c'est  le  nom  sous  lequel  est  connue 

la  conquête  du  Gourara  (i582)  et  celle  du  cette  bataille.  V.  infra,  p.  55. 
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phique,  mais  un  simple  «  routier  »  donnant  des  détails  sommaires  sur  les  ter- 
ritoires traversés  par  chaque  itinéraire,  et  sur  les  gîtes  d'étape.  Il  est  donc  bien 
établi  que  l'ouvrage  a  été  écrit  pendant  la  captivité  de  l'auteur  au  Maroc,  et 
plus  probablement  pendant  les  dernières  années  de  son  séjour.  L'itinéraire  de 
départ  où  il  décrit  la  roule  de  Merrakecb  à  la  Prabya  (Agadir),  rédigé  dans 
une  forme  narrative  et  plus  personnelle  ' ,  a  clos  la  série  des  notes  recueillies  par 
l'auteur,  et  il  y  a  mentionné  avec  soin  la  durée  de  son  séjour  au  Maroc  pour 
donner  à  son  œuvre  une  sorte  de  visa  d'authenticité. 

On  ne  connaît  presque  rien  du  curriculum  vilx  de  l'anonyme  portugais. 
Seul  un  brouillon  de  lettre  qu'il  a  écrit  sur  un  feuillet  de  son  manuscrit,  se 
trouvant  probablement  en  pénurie  de  papier,  pourra  fournir  a  des  érudits  por- 
tugais quelques  éléments  pour  son  identification,  et  c'est  à  cette  fin  que  nous 
le  reproduisons  ci-dessous-: 


Senor, 

No  goslo  que  ressebo  coin  as  boas  novas  da  saude  de  V.  M.  todas 
as  veses  que  mas'^  dam,  acho  meresserlhe  terme  por  seu  sirvidor,  e 
como  a  tal  favoresser  minhas  cousas.  E  com  a  confiansa  em  que  com 
V.  M.  vivo,  em  brebes  palavras  arezoarei  nesta  a  nessessidade  de  hum 
pobre  desterado,  que  pera  V.  M.  o  socorrer  basta  sua  virtude  e  enten- 
der  que  cousas  sam  trabalhos. 

Como  nesta  terra  pera  socorro  a  minhas  fortunnas  tenho  as  merses 
de  Sua  S.,  lie  nessessaryo  V.  M.,  por  cuya  mùo  corre  este  feito,  a 
mim  socorrer  lambem.  0  inverno  cliefjasse,  e  a  quem  tempouco  dinheiro 
deve  de  rezam  faltarlhe  o  nessessaryo,  e  pera  repairar  as  neves  de 
granho  hi  serya  nessessaryo  millior  roupa  que  a  prezente.  Fassa  me 
V.  M.  merse  defaser  este  socorro,  com  mandar  ao  escrivùo  que  fassa 
comigo  conta  da  desconta  do  dya  em  que  as  somanas  piqennas  comes- 
sarào  a  correr,  aie  o  tempo  em  que  sefiserem,  e  que  em  dinheiro  me 
de  o  que  montar,  pera  me  poder  prover  de  cousas  nessessarias  pera 
passar  os  frios,  e  juntamente  que  corra  comigo  em  as  somanas  pi- 
qennas, pera  poder  ter  cdgum  piqenno  de  maeys  alivio  nesta  fur  tanna, 
e  desta  mesma  maneira  corre  o  capilam  Assueiros  (?)  com  meu  irmCio. 
Espero  fazerme  Y.  M.  este  como  me  he  nessessario,  por  onde  nesta 

1.  V.  infra,  p.  82.  folio  !^2  du  manuscrit. 

2.  Ce  brouillon  se  trouve  au  verso  du  3.  Mas  pour:  m'as. 
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serro   esta  materia  sendo  de  V.  M.  E  Nosso  Seilor  como  pode  o 
guarde,  e  de  o  que  dezeya.  De...  a... 

Les  quelques  données  fournies  par  ce  brouillon  de  lettre  non  datée  sont  les 
suivantes  :  l'anonyme  portugais,  après  son  départ  du  Maroc,  ne  revint  pas 
dans  sa  patrie  ;  il  se  qualifie  de  pauvre  exilé,  pohre  desterado  ;  sa  situation 
était  fort  précaire  et  il  habitait  un  pays  froid  ;  il  appréhendait  l'approche  de 
l'hiver  et  demandait  des  vêlements  chauds.  Enfin  certain  passage  de  la  suppli- 
que où  il  réclame  le  décompte  de  sa  solde  semble  établir  que  l'auteur  de  la 
lettre  avait  trouvé  un  emploi  d'agent  comptable. 

Ce  fut  après  son  retour  du  Maroc,  dans  le  lieu  ignoré  de  son  exil,  qu'il  dut 
remanier  son  manuscrit,  faisant  en  marge  des  additions  et  des  corrections  au 
texte  primitif,  indiquant  les  transpositions  à  effectuer  et,  en  particulier,  réser- 
vant certains  détails  de  mœurs  pour  un  chapitre  spécial  ou  «  livre  des  coutumes  » 
qu'il  se  proposait  d'écrire,  mais  qui  n'a  pas  été  composé.  Cette  supposition  est 
corroborée  par  ce  fait  que  le  brouillon  de  la  lettre  est  de  la  même  main  et 
surtout  de  la  même  encre  que  celle  des  corrections  et  des  additions  faites  en 
marge. 

Il  est  difficile  de  porter  une  appréciation  d'ensemble  sur  la  Copia  do  emperio... 
dos  Xarifes...,  car  l'anonyme  portugais  est  loin  d'avoir  vu  toutes  les  contrées 
ou  plutôt  toutes  les  routes  qu'il  décrit  ;  et  son  œuvre  ne  saurait  avoir  la  même 
valeur,  suivant  qu'elle  retrace  des  itinéraires  suivis  par  lui  ou  qu'elle  reproduit 
des  informations  orales.  Les  expressions  que  eu  vj  (que  j'ai  \u)eldizem  (on  dit) 
établissent  généralement  cette  importante  distinction.  Les  itinéraires  du  Gou- 
rara,  du  Touat  et  du  Soudan,  sans  parler  des  autres,  sont  donnés  d'après  des 
renseignements.  Toutefois  il  ne  faudrait  pas  tenir  en  trop  médiocre  estime  la 
partie  de  la  Description  du  Maroc  faite  par  ce  procédé.  Le  nomade  musulman, 
le  saharien  surtout,  possède  un  sens  atavique  de  l'orientation  qu'il  doit  à  l'ha- 
bitude de  parcourir  de  grands  espaces  sans  chemins  frayés  et  à  la  pratique 
journalière  de  la  prière  faite  en  se  tournant  du  côté  de  La  Mecque.  Pour  l'ap- 
préciation des  distances,  quand  il  a  un  élément  de  comparaison,  il  ne  commet 
que  des  erreurs  peu  importantes.  Les  renseignements  géographiques  et  topo- 
graphiques recueillis  auprès  d'un  informateur  arabe  ont  donc  une  tout  autre 
valeur  que  ceux  que  pourrait  fournir  sur  son  pays  tel  ou  tel  paysan  européen'. 

I.  Ce  procédé  du  «  levé  par  renseigne-  trouvé  au  nord   du   grand   Allas,  j'ai  pu 

ments  »  a  été  souvent  employé  par  les  ofTî-  me  guider  d'après  la  carte   de   M.   Beau- 

ciers   d'Algérie  et    a   toujours   donné    les  douin,  qui,  pour  cette  région,   est  d'une 

meilleurs  résultats.  J'en  ai  fait  usage  moi-  étonnante    exactitude  ;    au    delà    elle    est 

même  avec  succès  en  1880  pour  lever  la  pleine  d'erreurs  et  ne  peut  guère  donner 

région    de    l'oued    Draa.    Le    vicomte    de  une  idée  du  pays.  Mais,  par  bonheur,  j'avais 

Foucauld,  explorant  cette  même  vallée  en  l'excellent   travail  de   M.  le   capitaine  de 

1884,   écrivait:   «   Tant   que  je   me   suis  Castries:  il  m'a  permis  de  me  conduire 
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Sans  doute  la  Copia  do  emperio...  dos  Xarifes  conlicnl  quelques  graves  erreurs 
d'orienlalion,  mais  elles  sont  imputables  le  plus  souvent  à  l'auteur  lui-même 
et  répondent  à  la  conception  singulière  qu'il  se  faisait  de  la  situation  gcogra- 
pliiquc  du  Maroc.  C'est  ainsi  que,  voulant  donner  les  dimensions  de  l'empire 
des  cliérifs,  il  lui  attribue  en  longueur  deux  cent  quatre-vingt-dix  lieues,  allant 
de  Ceuta,  à  l'est,  au  Sénégal,  à  l'ouest,  et  en  largeur  deux  cent  dix-sept  lieues 
allant  de  Mazagan,  au  nord,  aux  limites  du  Gourara,  au  sud.  Il  est  probable 
que  les  dimensions  et  l'orientation  de  ces  grands  axes  ne  résultent  pas  d'infor- 
mations directes  auprès  des  indigènes  :  l'auleur  aura  déduit  les  dimensions 
d'une  addition  de  distances  partielles  ;  cjuant  à  l'orientation,  il  aura  donné 
celle  qui  répondait  à  ses  idées  géograpbiques  sur  le  Maroc.  La  présente  remar- 
que s'applique  à  toutes  les  évaluations  analogues  :  circonférence  du  Maroc, 
longueur  et  largeur  du  royaume  de  Mcrrakecli,  longueur  et  largeur  du  royaume 
de  Fez,  etc.,  etc. 

La  Description  du  Maroc  est  divisée  en  douze  cbapitres,  qu'il  est  assez  malaisé 
de  découvrir  à  première  vue,  car  l'auteur  a  été  prodigue  de  titres  et  de  sous- 
titres,  sans  compter  les  notes  marginales  indiquant  des  transpositions  à  opérer. 
Ces  cbapitres,  auxquels  on  s'est  contenté  d'ajouter  pour  plus  de  clarté  un 
numéro  d'ordre,  sont  les  suivants: 

L   Royaume  de  Merrakech. 
II.  Royaume  de  Sous. 

III.  Royaume  de  Tadia. 

IV.  Royaume  de  Mekinès. 
V.   Royaume  de  Fez. 

VI.   Plaine  de  Tamesna. 
VII.   Royaume  de  Draa. 
VIII.   Royaume  de  Tafilelt. 
IX.    Saliara. 

X.   Royaume  du  Gourara. 
XI.   Royaume  des  Touaregs. 
XII.  Royaume  des  Nègres. 

Dans  le  cbapitre  v  (Royaume  de  Fez)  l'auteur  mentionne  pour  mémoire  le 
royaume  de  TIemcen  que  «  les  Turcs  ont  pris'  ».  A  la  suite  du  chapitre  xii 
il  a  placé  une  table  des  distances  de  Merrakech  à  tous  les  points  de  l'Empire^. 

Sans  vouloir  aborder  une  comparaison  critique  des  divisions  géographiques 

avec  la  plus  grande  précision  clans  tonio  la  graphie,  Comple  rendu  des  séances  de  laCom- 

portion  du  bassin  du  Draa  qnc  j'ai  parcou-  mission    centrale    (année    i884J,    pp.    873- 

ruc.  Jamais  on  ne  vil  gens  plus  ébahis  que  878. 

les  Draoua  quand  je  leur  lisais  sur  celte  i.    Tonioulho  0  Tarco.  V.  p.  54- 

carte,  village  par  village,  le  chemin   par  2.   Une  table  des  matières  qu'on  a  juge 

lequel  je  voulais  jiasscr.  »  Société  de  Geo-  inutile  de  reproduire  termine  la  Copia. 


DESCRIPTION    DU    MAROC  7 

delà  Copia  avec  celles  de  la  Descritlione  ou,  pour  mieux  dire,  des  provinces 
merinides  avec  les  provinces  saadicnnes,  il  est  intéressant  de  les  rapprocher  les 
unes  des  autres.  Léon  divise  le  Maroc  des  Merinides  en  seize  provinces  : 

I.  Haha.  IX.  Azghar. 

IL  Sous.  X.  Habt. 

IIL  Merrakech.  XL  Rif. 

IV.  Doukkala.  XII.  Garet. 

V.  Haskoura.  XIII.  Houz. 

VI.  Tadla.  XIV.  Draa. 

VIL  Tamesna.  XV.  Sidjilmassa[TafileltJ. 

VIII.  Fez.  XVL  Touat. 

Les  trois  dernières  provinces  comprises  dans  la  région  appelée  par  Léon 
«  Biled  ul  Gerid  »  (Blad  el-Djerid,  Pays  des  Palmes)  ou  «  Numidia  »  ne  fai- 
saient pas,  à  proprement  parler,  partie  de  l'empire  des  Merinides. 

Huit  des  provinces  décrites  par  Léon  se  retrouvent  dans  la  Copia  où  elles 
sont  appelées  royaumes,  expression  qui  ne  répond  à  aucune  réalité',  ce  sont  : 

Merrakech.  Fez. 

Sous.  Draa. 

Tadla.  Tafilelt. 

Tamesna.  Gourara  (comprenant  le  Toual). 

L'anonyme  portugais  place  dans  la  description  du  Reino  de  Marrocos  les 
provinces  merinides  de  Haha,  de  Doukkala  et  de  Haskoura.  Il  ne  fait  pas 
mention  des  provinces  de  Azghar,  de  Habt,  de  Rif,  de  Garet  et  de  Chaous 
[Houz]  dont  il  décrit  les  villes  dans  le  chapitre  consacré  au  Reino  de  Fez. 

Qu'il  s'agisse  de  provinces  merinides  ou  de  vice-royautés  (royaumes)  saadien- 
nes,  on  peut  dire  que  le  Maroc  de  tous  les  temps  et  sous  toutes  les  dynasties  a 
été  caractérisé  par  un  manque  d'imité,  par  un  enchevêtrement  et  une  insta- 
bilité de  juridictions  que  nos  esprits  ont  peine  à  concevoir.  C'est  pourquoi  les 
divisions  de  Léon,  aussi  bien  que  celles  de  l'anonyme  portugais,  n'ont  que  très 
approximativement  une  signification  politique  et  administrative-.  Le  Maroc 
justifie  pleinement  le  jugement  que  portera  sur  lui  D'Avity  au  xvii"  siècle  : 
«  C'est  un  Estât  qui  ne  peut  demeurer  en  un  estre.»  L'empire  de  Moulay  Ahmed 
el-Maiisour  n'échappera  pas  à  cette  destinée  :  le  puissant  Chérif  qui,  de  son 
vivant,  avait  partagé  le  Maroc  entre  ses   enfants,  avait  conservé   néanmoins, 

I.  A  propos  de  la  province  de  ïadla  2.  C'està  tort,  suivant  nous,  que  M.  Mas- 
comme  à  propos  de  celle  de  Mekinès  l'au-  signon  pense  que  les  divisions  administra- 
teur écrira:  A  pruvinsia a  que  tambein  livcs  données  par  Léon  ont  un  sens  précis 

chamâo  reino.  V.  infra  pp.  3i  cl  46.  et  rigoureux.  Op.  cit.,  p.  i65. 
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\otl;  CHiTiour; 


raconte  l'anonyme  portugais,  la  nomination  des  caïds  de  Badis',  de  El-Ksar  el- 
Kcblr-,  de  Larachc^  de  Tctouan'%  etc.  Quant  à  la  ville  de  Sale,  dépendant  gco- 
graplilquemcnt  du  royaume  de  Fez,  elle  eut  longtemps  pour  caïd  le  gouver- 
neur de  Mcrrakech.  Moulay  Ahmed  mit  lin  à  cette  anomalie,  mais  se  réserva 
la  nomination  du  caïd  de  cette  ville  de  corsaires  '.  Enfin  la  nomination  du 
vice-roi  de  Sous  avait  été  attribuée  par  Moulay  Ahmed  el-Mansour  a  son  fils 
aîné  Moulay  cch-Chelkh,  vice-roi  de  Fez,  en  compensation  de  plusieurs  territoi- 
res enlevés  au  royaume  de  Fez  et  placés  dans  celui  de  Merrakech''. 

Les  subdivisions  adoptées  par  l'auteur  dans  chacun  des  chapitres  sont  varia- 
bles ;  il  y  a  généralement,  en  dehors  des  itinéraires,  un  paragraphe  consacré 
aux  subsistances  (inanlimento),  une  énumératlon  spéciale  des  villes  et  kasbas 
détruites  et  inliabitées  et  des  localités  qui,  au  contraire,  sont  peuplées.  Celte 
distinction  a  sa  raison  d'être  dans  un  pays  de  ruines  comme  le  Maroc ^. 

Pour  les  itinéraires,  le  plan  adopté  par  l'anonyme  portugais  comporte  tou- 
jours deux  divisions  principales  :  i"  Roules  allant  aux  villes  maritimes,  pera  a 
Costa  do  inar  ;  2°  Routes  allant  aux  villes  de  l'intérieur,  pelo  serlào;  mais 
ce  plan  est  assez  confus  par  suite  de  rcnchevctrement  des  itinéraires  tantôt 
rayonnants,  tantôt  périphériques.  On  pourra  en  juger  par  le  chapitre  consacré 
au  reino  de  Marrocos  où,  avec  beaucoup  d'efforts,  on  peut  reconnaître  les  subdi- 
visions suivantes. 

a.  —  Description  très  sommaire  de  Mcrrakech. 

i"  Roules  allant  de  Mcrrakech  aux  villes  de  la  côte. 

b.  —  Itinéraire  de  Mcrrakech  à  Azemmour  comprenant  la  description  du  pays 

des  Doukkala  et  des  Chaouia. 

c.  —  Itinéraire  cùtier  d' Azemmour  à  Fcdala. 

d.  —  Itinéraire  cùtier  d'Azemmour  à  Safi  par  Mazagan. 

e.  —  Itinéraire  de  Mcrrakech  à  Safi. 

f.  —  Itinéraire  côtier  de  Safi  à  Ilaha. 

g.  — -  Itinéraire  de  Mcrrakech  à  Haha. 

2°  Routes  allant  de  Mcrrakech  aux  villes  de  l'intérieur. 
h.  —  La  chaîne  du  Deren  (Haut  Atlas). 

1.  V.  p.  55.  corc  l'instabililc  1res  grande  des  pouvoirs 

2.  V.  p.  55.  locaux.    Lorsqu'un   caïd   était    nomme,   il 

3.  V.  p.  56.  commençait  par  se  bâtir  une  kasba  autour 

4.  V.  p.  58.  de  laquelle  venaient  peu  à  peu  se  grouper 

5.  V.  p.  36.  '  quelques  artisans  et  quelques  clients,  une 

6.  V.  p.  42.  ville  était  en  voie  de  création.  Puis  brus- 
'^.  Ces    ruines  si   nombreuses,   que   les        qucment  le  caïd  tombait  en   disgrâce;   il 

voyageurs  de  tous  les  temps  ont  signalées  était  arrête,  dépouillé,  emprisonne;  la  ville 
au  Maroc,  n'ont  pas  seulement  pour  cause  à  peine  fondée  était  abandonnée  et  dévo- 
ies guerres  intestines  des  tribus,  mais  en-         nait  bientôt  une  ruine. 
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t.  —  Itinéraire  de  Merrakech  à  la  limite  du  Sous  par  le  col  de  Bouibaoun. 

j.  —  Itinéraire  de  Merrakech  à  l'oued  el-Abid. 

k.  —  Distances  de  Merrakech  à  tous  les  points  importants  du  royaume  de 

Merrakech  et  des  pays  voisins. 
/.  —  Dimensions  du  royaume  de  Merrakech. 

Tel  est  le  cadre  très  inégalement  rempli  dans  lequel  l'anonyme  portugais  a 
fait  entrer  ses  observations  personnelles  ou  les  renseignements  qu'il  avait  re- 
cueillis sur  le  royaume  de  Merrakech. 

L'orientation  des  itinéraires  est  très  rarement  indiquée,  la  direction  des  rou- 
tes étant  considérée  comme  repérée  par  le  point  de  départ  et  le  point  d'arrivée. 
Les  principales  erreurs  d'orientation,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  sont  imputa- 
bles à  l'anonyme  portugais  et  ne  portent  généralement  pas  sur  les  itinéraires. 

Pour  les  distances,  elles  sont  exprimées  en  lieues  portugaises  (legoas)  dont 
la  valeur,  à  cette  époque,  était  de  5  555  mètres.  Leur  exactitude,  quand  les 
routes  n'ont  pas  été  suivies  par  l'auteur,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  général,  varie 
avec  la  valeur  des  informations. 

La  rédaction  de  la  Copia...  n'est  pas  toujours  suffisamment  claire  ;  on  y  re- 
lève quelques  ambiguïtés  et  contradictions  ;  certaines  descriptions  manquent 
de  précision  :  «  11  y  a  des  localités  très  peuplées  et  d'autres  qui  le  sont  moins  »  ; 
«  Il  y  a  des  montagnes  très  hautes  et  d'autres  peu  élevées  »,  etc.,  etc.  ;  les  énu- 
méralions  des  produits  du  pays  ne  sont  pas  toujours  faites  avec  ordre.  «  Il  y  a 
dans  la  province  des  chameaux,  du  miel  et  des  tapis.  »  Le  plan  de  l'auteur 
l'expose  à  des  répétitions  fastidieuses.  En  outre,  comme  il  ignore  souvent  les 
noms  des  montagnes  et  des  rivières,  il  leur  donne  celui  de  la  localité  voisine,  et 
ce  nom  réapparaît  une  seconde  fois  à  l'article  Serras  et  une  troisième  fois  à 
l'article  Ribeiras. 

Les  détails  des  mœurs  et  coutumes  indigènes,  qu'ils  aient  été  observés  par 
l'auteur,  ou  que  celui-ci  les  rapporte  par  ouï-dire,  sont  toujours  très  exacts  et 
fournissent  une  preuve  de  plus  de  l'immutabilité  du  Maroc  qui,  pour  beaucoup 
de  choses,  n'a  pas  varié  depuis  le  règne  de  Moulay  Ahmed  el-Mansour  '. 

Les  principales  confusions  relevées  dans  la  Copia  et  qui  sont  également  im- 
putables à  l'auteur  et  non  à  ses  informateurs,  consistent  à  prendre  certains 
noms  de  territoires  ou  de  tribus  pour  des  noms  de  villes,  erreur  fréquemment 
commise  par  les  plagiaires  de  Léon  ;  cest  ainsi  que  l'anonyme  portugais  assimile 
à  des  villes  ou  à  des  forteresses  les  districts  populeux  de  l'oued  Draa. 

La  transcription  portugaise  adoptée  par  l'auteur  de  la  Copia  figure  générale- 
ment assez  bien  les  sons  de  la  langue  arabe  et  semble  assez  cohérente,  si  l'on 
tient  compte  du  peu  de  stabilité  des  voyelles  et  même  des  consonnes  dans  la 
toponymie  du  Sud-Marocain.  On  a  reproduit  ci-dessous  les  équivalences,  qu'il 

I.  On  remarquera  en  particulier  la  des-  (p.  i8);  les  observations  sur  la  lâcheté 
cription  du  «  manège  »  employé  par  les  des  ksourlcns  du  Gourara  et  leur  terreur 
indigènes  des  Doukkala  pour  puiser  l'eau        des  déprédations  du  makhzen  (p.  71). 
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a  adoptées  pour  les  consonnes  dont  la  valeur  phonétique  ne  pouvait  être  ren- 
due d'une  façon  exacte  par  des  caractères  portugais. 


Système  de  transcription. 

La  lettre  -r  est  transcrite:  j        Al  Borcy'a  îau^l 

))         »              »  X        Acrfe  ^  y>. 

j)          »               »  cj        Mugfidem  AJjt^ 

La  lettre  r-  est  transcrite  :  h         llaha  Ïo-U. 

La  lettre  r-   est  transcrite  :  c         Alcaima  ï«_i-l 


que  et  ce  \eque  et  Xece 


cr" 


»           »                 » 

./ 

i'arrobo 

^3f- 

La  lettre  ^J^  est  transcrite  : 

X 

A^equc 

»         »              » 

» 

A^arif 

^--r^ 

»         »              » 

» 

A'^exuam 

vJjuLx-- 

»         »              » 

» 

Adia;ar 

jliJI 

»         »              » 

» 

Emxovia 

ijllîl 

y)           »                 » 

» 

A^aruhy 

Ù1-)J^ 

La  lettre  J-  est  transcrite  : 

0 

Gumete 

Ol>l 

»         »              » 

» 

Segfcl 

y^ 

La  lettre  jj  est  transcrite: 

c 

Alcaserc 

j^\ 

»         »              » 

7 

Mis^ita 

âLj..^ 

»         »              » 

k 

AlAassava 

i^iîl 

Ajoutons  que  dans  les  finales  de  la  formes  ua,  ni,  l'auteur  intercale  toujours 
un /i.  Ex.  Glau/iy,  Elciteu/ia,  Zau/tya,  Xaru/iy,  etc.,  et  que  les  mots  arabes 
transcrits  en  portugais  ont  pris  le  pluriel  de  cette  dernière  langue.  Ex,  Alcai- 
mas,  Adixares,  Aduares. 
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Le  mode  de  transcription  de  l'anonyme  portugais  n'a  pas  déformé  les  noms 
arabes  ou  berbères  au  point  qu'on  ne  puisse  facilement  les  reconnaître.  Si  nous 
avons  souvent  juxtaposé  dans  les  notes  la  transcription  française  à  la  transcrip- 
tion portugaise,  ce  n'est  pas  que  la  première  nous  pariât  toujours  supérieure 
à  la  seconde,  mais  parce  que  nous  avons  pense  que  la  graphie  française  serait 
plus  familière  au  lecteur. 

Il  nous  reste  un  mot  à  dire  du  dispositif  typographique  adopté  pour  la  pu- 
blication de  ce  document,  assez  informe  dans  l'état  où  il  nous  est  parvenu. 
Reproduire  comme  dans  un  fac-similé  toutes  les  notes  marginales,  toutes  les 
ratures,  tous  les  interlignes  eût  été  sacrifier  la  clarté  à  une  fidélité  exagérée. 
On  a  adopté  un  procédé  intermédiaire,  respectant  autant  que  possible  la  forme 
du  document,  signalant  par  un  caractère  spécial  les  mots  placés  en  manchette  par 
l'auteur,  mais  faisant  rentrer  dans  le  texte,  où  elles  sont  renfermées  entre  pa- 
renthèses, les  additions,  qu'elles  fussent  marginales  ou  interlincaires'.  Un  grand 
nombre  de  titres  répétés  sans  raison  ont  été  supprimés  ;  on  en  a,  par  contre, 
ajouté  quelques  autres  entre  crochets.  Les  lacunes  du  manuscrit  ont  été  figurées 
par  des  points  svispensifs.  Conformément  aux  règles  adoptées  pour  les  publica- 
tions de  documents,  on  a  conservé  la  graphie  originale  jusque  dans  ses  formes  les 
plus  incorrectes  et  les  plus  insolites.  C'est  ainsi  que  l'on  a  écrit  :  chamasse, 
emlrasse,  disse,  sobesse,  etc.,  pour:  chama-sc,  entra-se,  diz-se,  sôbe-se.  Le  lec- 
teur devra  également  se  rappeler  que  l'auteur  donne  le  son  dur  au  c  cl  an  g  dans 
certains  mots  qui  pi'cnnent,  de  ce  chef,  un  aspect  étrange.  Ex.  :  Piceno,  escerda 
[esquerda],  siginle,  duce,  cin:e,gerra,  baincetes  [banqueles],  acela,  ceixar  [queixar], 
etc.  Quant  à  la  graphie  des  noms  propres,  elle  a  été  scrupuleusement  con- 
servée, sauf  dans  quelques  mots  agglutinés  qui  ont  été  séparés,  quand  celte 
séparation  pouvait  se  faire  sans  ajouter  aucune  lettre.  Dans  l'appareil  critique, 
on  a  interprété  le  mot  Marrocos  tantôt  par  Maroc  et  tantôt  par  Merrakcch  sui- 
vant le  contexte. 

I .   Les  additions  qui  sont  de  simples  indi-  dans  le  texte,  n'ont  pu  y  être  intercalées,  soit 

cations  de  transpositions  ont  été  renvoyées  que  leur  place  n'y  fût  pas   sufTisamment 

en  notes.  Il  en  est  de   même  de  certaines  définie,  soit  qu'elles  ne  pussent  y  entrer 

additions  qui,  bien  que  destinées  à  figiircr  sans  rompre  la  construction  de  la  phrase. 
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DESCRIPTION   DU   MAROC 


Copia  do  emperio  e  reinos  dos  Xarifes 

NA  BeRBERIA   EM  AfRICA,   &  DE  ALGUMAS   TERRAS  DE   NeGROS, 

COMESSANDO   DA   EMPERIAL    SIDADE    DE  MaRROCOS, 

CARESSA  DO  DITO  EMPERIO,   E  SUA   COMARCA . 


REYNO  DE  MARROCOS 


CARESSA  DO   EMPERIO 


A  emperial  sidade  de  Marrocos  esta  pelo  sertam  dcntro,  afastada 
do  mar  as  legoas  que  adiante  se  diram,  pera  cada  huma  das  partes 
a  onde  Ihe  caem  os  lugares  marilimus  sojeitos  ao  dito  emperio,  & 
oulros  que  forâo  seus  que  oye  senhorcam  os  screnissimus  reys  de 
Portugal  por  forsa  de  armas'.  Ile  csla  sidade  de  grande  serca,  antiga 
e  fraca,  e  mal  povoada",  por  rezam  de  aver  dentro  nela  quintaeys. 


I.   Bien     que    l'auteur    se    trouvât    au  conservèrent  leurs  garnisons  et  leurs  gou- 

Maroc  depuis  1678  ou  1579,  il  ne  pouvait  verneurs  portugais. 

ignorer  le  sort  du  Portugal  et  l'union  de  3.   Hc  csla  sidade..  .c  mal  povoada,  et  plus 

cette  couronne  à   celle  d'Espagne,  ratifiée  bas  :  e  com  tudo   islo    teni  tnuila  génie.   La 

en  i58i  par  les  cortès  de  Tomar.  Mais  il  premirrc  plirase  semble  contredite  par  la 

faut  se  rappeler  qu'il  n'y  eut  jamais  confu-  seconde,  mais  son  véritable  sens  est  le  sui- 

sion  entre  le  domaine  portugais  et  le  do-  vaut  :  «  La  ville  de  Merrakcch,  dont  l'en- 

maine  espagnol  pendant  le  règne  dos  Phi-  ceinte  est  immense,  n'a  pas  une  population 

lippe  en  Portugal.  L'Espagne  n'apporta  au-  en  rapport  avec  l'étendue  de  cette  enceinte  ». 

cun    changement   dans  les  fronlciras,  qiu  Celle remarqucestencorevraicaujourd'hui. 
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palmarès,  olarias,  lavadouros  de  roupa,  &  muilos  pardieiros,  & 
tambem  pelo  muito  campo  que  as  casas  dos  nobres  e  homens  ricos 
da  terra  ocupâo  :  e,  com  tudo  isto,  tem  muita  gente.  Esta  situada  em 
terra  campina  muilo  salitrada,  e  sem  nenhum  malo.  Tem  boas  sai- 
das  pera  todas  as  partes.  Esta  em  roda  sercada  de  serras,  bumas 
altas  e  outras  mais  baxas.  As  serras  que  caem  da  banda  do  norte  da 
parte  do  rio  Tansifite,  que  esta  buma  legoa  da  dita  sidade,  ate  a 
Serra  Verde',  entrada  do  campo  da  Ducela,  catorze  legoas  de  Mar- 
rocos,  sam  todas  despovoadas.  As  serras  que  da  dita  sidade  qualro. 
simco,  sais  &  sete  legoas  delà  caem  pera  a  parte  do  sul,  a  que  cba- 
mâo  os  Atalantes  (e  por  outro  nome,  os  Montes  Claros^)  sam  ferte- 
lissimas  e  muito  povoadas  de  gente  branca. 

La  grandeza  e  trato  da  dita  sidade  e  custumes  dos  moradores 
delà  se  nâo  trata  neste  livro,  por  resâo  da  mensâo  que  se  delà  fas 
no  livro  dos  custumes  desta  gente  ^ 


COMESSA  A   COMARCA  DE  MaRROCOS, 
PERA  A  COSTA  DO   MAR  PERA  A  BANDA  DA  ZaMOR,   E  PELO  SERTÂO. 

TANSIFITE 

A  ribeira  de  Tansifite  esta  de  Marrocos  huma  legoa  ;  e  da  dita 
ponle*  très  legoas  estâo  huns  montes  altos%  e  antre  ele[s]  alguns 
vales,  e  por  hum  deles  corre  huma  ribeira  que  seca  no  veram  ;  nela 
esta  huma  figeira  e  huns  aloendros. 

E  ao  pe  de  huns  dos  montes  esta  hum  posso  d'agoa  dosse  ;  cha- 
masse  este  lugar  Menserte^  E  em  todo  este  caminho  nâo  ha  agoa. 
He  despovoado  e  de  serras  asperas  e  fragosas  e  de  alguma  penedia. 
Fazem  daqui  a  Marrocos  cuatro  legoas. 

1.  Serra    Verde,  Djebel  el-Akhdar.  il  faut  probablement  rétablir  :   «  da  ponte 

2.  Il  s'agit  du  massif  du  Haut  Atlas,  le  do  dilo  rio.  »  Ce  pont  existe  encore  sur 
Deren,  auquel  on  donnait  autrefois  le  nom        l'oued  Tensift. 

de  Montes  Claros  à  cause  de  ses  sommets  5.  Ces  mondes  aZ<os  sont  appelés  plus  jus- 

couverts    de  neige.  tement  El-Djebilat,  les  petites  montagnes. 

3.  Sur  ce  «  livre  des  coutumes  »  V.  Note 

critique,  p.  5.  6.  Menserte,  probablement  Menzcl  uJ^^ 

4.  Da  dita  ponte,  lapsus  de  rédaction  j        campement,  gîte  d'étape. 
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CAMIMIO    DE    MENSERTE    FERA    RATE 

De  Menseiie  a  Raie'  fascm  sinco  legoas.  O  caminlio  de  hum  a 
outre  lugar  lie  por  huma  varzia  de  pedra  miuda  e  solta,  por  amtrc 
montes  baxos  cm  que  haalguns  carrascos",  a  que  os  Mouros  cha- 
mào  sidra';  e  nos  ditos  montes  e  vales  ([ue  antre  eles  ha,  ha  gaze- 
las,  lebres  e  algumas  aves  pera  cassa  de  altenaria  '. 

Mea  legoa  de  Menserle  pera  Rate,  no  caminho,  esta  hum  poço 
fundo  de  boa  agoa  ;  chamasse  Bir  Mezada.  Huma  legoa  de  Bir 
Mezada  esta  huma  zauhya  e  poço  ;  mea  legoa  estâo  huns  edeficios 
derubados  e  oulro  poço  d'agoa. 

Huma  legoa  destes  pardieiros,  esta  huma  scrca  em  que  emteram 
os  Mouros,  a  que  cliamâo  Almocovar  ',  e  junto  a  ele  esta  hum  poço 
de  muita  agoa  boa  de  beber.  Gliamâo  a  este  campo  Alitazelte. 
D'aqui  a  Rate  fazcm  duas  legoas.  Em  toda  esta  terra  nào  ha  mais 
agoa  que  a  dita.  Ile  terra  sem  lenha  e  despovoada. 

Rate  sam  campos  mal  povoados;  e  no  mesmo  caminho,  indo  de 
MaiTocos  pera  a  Ducella,  a  mâo  direita,  esta  hum  sercado  piceno,  e 
nele  humas  figeiras  ;  e  da  outra  parte  do  caminho,  a  mâo  escerda 
dele,  esta  huma  fonte  d'agoa  boa  de  beber,  que  l'as  pela  terra  hum 
regato  da  mesma  agoa;  e  junto  a  dita  fonte  estam  humas  parcdcs 
derubadas,  e  nelas  esta  huma  amoreira. 

CAMINHO    DE    RATE    ATE    A    SERRA    VERDE 

De  Rratc  como  quarto  de  legoa  estâo  très  ribeiras,  huma  da  outra 
pouco  mais  ou  menos  de  tiro  de  espimgarda.  No  verâo  secâo  se  as 
dilas  ribeiras.  Chamâossc  Asti,  Bairas,  e  Brûlis".  Mea  legoa  deslas 

1.  /?ak',  El-Ghaït  JaJkSI  Cf.  Edkisi,  t.  I,  3.  S/(//-a,  Sj-^—,  buisson  de  jujubier  sau- 
p.  220.  vage  {Zizyphus  Lotus'). 

2.  Carroscos.  Les  diclionnaircs  portugais  f\.   Cassa  de  altenaria,  lâchasse  au  vol, 

donnent  pour  ce  mot  des  sens  différents.  avec  le  faucon. 

On  trouve  dans  Roquette  :  «  veuse,  chêne  -      . .  t^i  »«  1    1  '\\ 

,    ,,  ,  ,''      ,  ,  5.  Almocovar,  El-Mokobar  ,;ul.l ,   cime- 

vcrt  ))  (probablement  de  1  arabe  :  kerrouch 

tière. 

j_^j  J).  MoRAES  le  définit  ;  «  Buisson  lou-  (j.   H  s'agit  du  faisceau  de  rivières  issues 

jours  vert,   de  tronc  cl  de  bois  très  dur.  »         du  djebel  el-Akhdar,  mais  aucun  des  trois 

Cf.  Carrasqucira.  Y.  la  note  suivante.  noms  n'a  pu  èlre  identifié. 
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ribeiras,  a  mâo  escerda  do  caminho,  sobre  dous  outeiros,  cstâo  dous 
caslelos  despovoados  que  se  dizem  Girando'.  Destes  dous  castelos 
huma  legoa,  a  huma  e  outra  mâo  do  caminho,  estùo  1res  castelos 
desertos,  ([ue  se  dizem  Olede  Xor  &  Oledc  Lenbrane". 

Huma  legoa  destes  caslelos,  a  huma  e  outra  mâo  do  caminho, 
estdo  sobre  dous  outeiros  altos  dons  castelos  despovoados  que  se 
dizem  Danbranne.  Neste  sitio  ha  muita  agoa  de  possos  boa  para 
beber  e  de  pouca  altura. 

Mea  legoa  destes  castelos  sobre  hum  outeiro  esta  hum  castelo 
despovoado  que  se  diz  Métal  ^. 

Duaslegoas  deste  castelo  esta  a  Serra  Verde.  Todoo  dito  caminho 
de  Rate  ate  o  pe  da  dita  Serra  Verde  lie  por  huma  varzia  muito 
cham  e  larga  de  pedra  miuda  e  solta,  por  meo  de  montes  baxos,  nos 
cuaeys  e  nos  vales  que  amtre  eles  ha,  ha  muitas  gaselas  e  algumas 
aves  ;  agoa  (como  a  atras  dita*).  Nâo  tem  lenha.  Tem  alguns  carras- 
cos\  He  terra  toda  despovoada,  &pouco  antes  que  chegem  a  Serra 
Verde,  se  acaba  a  varzea  c  se  caminha  por  montes  altos  e  de  pene- 
dia,  aie  chegar  ao  pe  da  dila  Serra  Verde  da  parle  de  Marrocos. 

SERRA    VERDE 

A  Serra  Verde  se  passa  cm  menos  de  huma  ora.  Nasse  no  mesmo 
campo  da  Ducella,  e  corre  ao  comprido  dele  de  qualro  aie  sinco 
legoas.  He  alla  e  fragosa,  de  penedia  e  montanha.  Dizem  estar  de 
Marrocos  catorze  legoas. 

CAMPO    DA    DUCELLA 

Da  outra  parte  da  dita  Serra  Verde,  do  pe  delà,  comessa  o  campo 
da  Ducella. 

A  Ducella  he  hum  campo  fermoso  e  muito  châo,  sem  arvore  nem 
monta  ;  pera  a  parte  de  Safim,  corre  vimte  e  sinco  legoas.  Por  sima 

1.  Guerando  est  à  loo  kilomèlres  de  3.  Mtal  se  trouve  à  12  kilomètres  de 
Merrakech.  Guerando  ;  cette  distance  est  sensiblement 

2.  Olede  Lenbrane,  Oulad  Amran.   Les  celle  donnée  par  l'auteur. 
cas<e/os  c/eser(os  dont  parle  l'auteur  devaient  4.   C'est-à-dire:  bonne  à  boire, 
être  des  kasbas  ruinées.  5.  ^  .  p.  i^,  notes  2  et  3. 
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(la  Icrra  ha  muilas  pidrineiras  soltas,  picenas.  Ile  campo  de  muito 
trigo,  sevada,  milho,  scnteo,  &  de  muilas  criaçôeys  de  gado  vacum 
e  miudo,  &  camelos  (cavalos).  Ile  este  campo  muito  povoado  de 
alcaimas*  eaduares.  Ha  nelle  muita  cavalaria,  &dizem  que,  de  baxo 
da  terra,  ha  muitas  covas,  a  que  chamâo  sislernas,  d'agoadas  inver- 
nadas,  &  mais  de  cualro  scnlos  poços,  a  que  chamâo  Escaum,  de 
mulla  agoa  e  boa  e  de  pouca  altura.  Em  huns  tiram  agoa  com  a 
mâo  ;  e  noulros,  metendosse  huma  peçoa  dentro,  com  a  mâo  dâ 
agoa  ao  que  esta  fora  ;  e  iioutros  a  tirâo  com  corda  c  hum  caldeirâo 
comprido  de  couro,  a  que  chamâo  delu '.  Bebe  desla  agoa  o  gado  e 
cavalos;  e,  por  nâo  aver  antre  os  liomens  brigas,  quem  primeiro 
chega,  primeiro  da  agoa  a  seu  gado.  Nâo  ha  em  toda  esta  terra  lenha, 
serveuse  da  bosta  de  boey.  Levantâose  no  dito  campo  no  verâo 
grandes  pes  de  vento,  que  levantâo  o  po, muito  alto,  em  nuves  tâo 
serradas  que  escuressem  o  dia.  A  parte  do  norte,  no  dito  campo, 
esta  huma  zauhya  em  que  dizem  estar  emterrado  hum  Rey  que  foy 
d'Azamor  zauhya  he  como  hermida.  Junto  a  dita  zauhya  se  fas 
todas  as  tersas  feiras  huma  feira,  a  que,  na  aravia,  se  chama  Alci- 
mjs  ',  em  que  se  acha  muito  gado  vacum  e  miudo,  camelos,  egoas, 
cavalos,  tapotes,  mel,  manteiga,  trigo,  sevada,  senteo,  milho,  lam, 
&  outras  cousas  que  na  terra  ha. 

Do  pe  da  Serra  Verde,  prinsipio  do  dito  campo  da  Ducela,  ate 
o  cabo  dele  pera  a  parte  de  Mugurus'^,  dizem  que  sâo  sinco  legoas, 
&  do  fim  do  dito  campo  a  Mugurus,  fazem  duas  legoas.  Por  onde 
da  Serra  Verde  ate  Mugurus  sâo  sete,  &  de  Marrocos  ao  dito  Mugu- 
rus, sâo  vin  te  e  huma  legoa. 

1.  Alcaiinas,    pluriel  portugais  du  mol        de  Mlal. 

^      .  (t.   ha  plaine  de  Mugurus  serait  à  idcn- 

arabe  :  el-khaïma   Â^) ,  lenle.  ^p^^^.  ^^.^^  ^^jj^  ^^^^j  p^^^^^  ^^  ^^^j^^g  j^  ^^^^_ 

.  molle  nom  deEr-lloummùnetquiestsituée 

2.  Delà,   on  arabe  Ji,  outre  en  cuir.  ^j^^s  ]«  Tamesna  (Cf.  Massignon,  p.  190). 

3.  Alciinis,  El-Khemis  (le  jeudi).  On  sait  Elle  aurait  été  appelée  Mugurus,  corruption 
«pi'au  Maroc  un  grand  nombre  de  lieux  de  Maghraoua,  en  souvenir  de  cliérifs  do 
sont  dénommés  d'après  le  jour  de  la  semaine  la  famille  des  Magiiraoua  qui  y  auraient 
oij  se  tient  le  marclié.  D'après  son  nom,  le  résidé.  Celte  identification  ne  semble  pas 
marcbé  en  question  aurait  dû  se  tenir  le  très  solide.  En  effet  l'itinéraire  décrit  par 
j(;udi  et  non  le  mardi ,  comme  l'indique  l'au-  l'anonyme  portugais  est  tout  entier  au  sud 
tour.  Cf.  Carte  Flotte  de  Roquevaire,  de  l'oued  Oumm  er-Rbia  et  par  conséquent 
Souk  el-Kbemis  à  3o  kilomètres  N.  i/i^N.E.  au  sud  du  Tamesna. 
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No  fim  do  campo  da  Ducela,  pera  Mugaras,  eslâo  huns  oulciros 
nâo  muito  altos  ;  passandoos  emtrasse  em  terra  campina,  e  no  cabo 
delà,  que  he  pouco,  pelo  pe  de  montes  baxos,  corre  huma  varzia 
larga  de  mea  legoa  em  comprido  ou  pouco  mais. 

E,  a  borda  da  mesma  varzia,  sobre  hum  outeiro,  ao  noroeste  a 
mâo  escerda,  esta  hum  caslelo  despovoado  que  se  diz  Tissa,  e  a 
varzea  se  chama  Lasoar.  Do  cabo  da  dita  varzea  ate  Mugurus,  he 
terra  cham  e  alta  em  partes,  e  em  outras  malosa. 

MUGURUS 

Mugurus  he  hum  campo  grande,  sercado  em  roda  de  outeiros 
baxos  d'arca  e  pedra  miuda  e  solta.  Ha  neste  campo  sincoenta  poços 
d'agoa  ou  mais,  toda  boa  de  beber. 

No  mesmo  campo,  indo  de  Marrocos,  a  mâo  dereita  sobre  hum 
momte,  esta  huma  vila  despovoada  ;  e  a  huma  ilharga  do  mesmo 
câopo,  a  mâo  escerda  dele,  estâo  huns  edeficios  derubados  :  dizcm 
que  forâo  banhos  do  tempo  de  Mira  Mammohm  Almanzor'.  Deste 
dito  campo  a  Mazagam  fazem  seis  legoas,  e  todo  o  caminho  he 
terra  d'altos  e  baxos,  matosa  toda  e  sem  nenhum  arvoredo.  Tem 
alguma  agoa  de  poços;  &,  pela  conta  das  legoas  atras,  sâo  de 
Marrocos  a  Mazagam  vinte  e  sete  legoas";  &  pelo  caminho  dos  adu- 
ares  que  eu  vi,  dizem  que  sam  de  Mugurus  a  Mazagam  nove  legoas, 
terra  mais  matosa  que  lavradia,  de  outeiros  e  vales. 

De  Mugurus  hum  dia  de  caminho  de  almahalla^  de  pela  menliam 
ate  as  quatro  oras  da  tarde,  eslâo  huns  possos  d'agoa  boa  de  beber; 
diseuse  Albertenahym^  D'Albertenahym  mais  demeajornada,  estâo 
outros  poços  d'agoa  dosse  que  se  dizem  Adenos.  De  Adennos 
menos  de  mea  jornada,  estâo  os  aduares  de  Moley  Drama,  parente 
do  alcaide  Cabus  que  foi  alcaide  d'Azamor.  Sam  de  80,  70,  100, 
60,  5o,  120  moradores\  Antes  que  chegcm  a  eles,  a  mâo  escerda 

1.  Mira  MammoUm  Almanzor,  pour  :  cainc  marchant  avec  ses  impedimenta  fait 
l'émir  el-Moumenin  el-Mansour.  en  moyenne  de  20  à  2^  tilomètres  par  jour. 

2.  La  distance  de  Merrakech  à  Mazagan  4-  Alberlenahym,  pour  :  El-Bir  cn-Naïm 
(190  kilomètres)  serait,  avec  la  legoa  de 

5  555  mètres,  de  trente-cinq  legoas.  |e**^'  -^''  ^«  ^°"  P"'^^- 

3.  Hum  dia  de  caminho  de  almahalla,  à  5.  D'aprcscette  énumération,  ces  douars 
une  journée  de  mahalla.  Une  troupe  maro-        seraient  au  nombre  de  six. 
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do  caminho,  estâo  duas  zauhyas  ;  e,  aondc  os  aduares  estâo,  por 
huma  varzia  comprida  e  larga,  por  meo  de  montes  baxos,  corre 
huma  ribeira  de  muita  agoa,  &  sobre  a  mesma  ribeira,  sobre  hum 
dos  montes,  esta  huma  vila  despovoada  que  se  chama  Sorlacaor'. 
Em  toda  a  terra  de  Mazagâo  ate  Mugurus,  tirâo  agoa  dos  possos 
jDcla  maneira  siginte.  Na  boca  do  poso  tem  très  paos  baxos,  dous 
cm  haste^  e  hum  atravessado\  e  nele  esta  huma  roldanna  e  huma 
corda  comprida,  &  em  huma  ponla  da  corda  esta  hum  dclu,  e  a 
outra  ponta  preza  no  pescosso  de  hum  asno  ;  e,  quando  querem 
th'ar  agoa,  andâo  com  elle  de  fora  pera  o  posso,  e,  quando  a  tirâo, 
andâo  do  posso  pera  fora\ 

AZAMOR    E    TODA    AQUELA    COSTA    DO    MAR 

Azamor  lie  huma  sidade  meam,  antiga  c  fraca  ;  esta  fumdada  da 
parte  de  Mazagam  %  a  quem  os  Mouros  chamào  Al  Boreja",  a  borda 
d'agoa  de  hum  rio\  em  que  emtra  a  mare  très  legoas  por  ele  ariba. 
A  boca  da  barra  he  estreita  e  tem  alguns  baxos  d'area  que  a  fazem 
pirigosa.  O  rio  lie  mais  largo  em  humas  partes  que  em  outras  ;  e  na 
em  que  he  mais,  tera  largo  ate  seis  sentos  passos.  Entram  no  dito 
rio  galiotas  e  navios  de  setenta  moyosde  pSo*.  Dise  este  rio  d'Aza- 
mor,  e  nele,  por  sima  da  sidade  huma  legoa,  onde  se  diz  o  caneiro, 
morrem  muitos  saveys^  ïres  legoas  d'Azamor  rio  ariba,  esta  hum 

I.   Sovlacaor,  peut-ctrc  Sour  el-AsoLiar,  8.  hc  moio  vaut  828  litres,  72G.  L'auteur 

le  rempart  des  remparts.  donne   souvent    au    mot  pûo    le    sens    de 

3.    Em  haste,  comme  des  bois  de  lance,  blé. 

c'est-à-dire  :  plantés  verticalement.  g.  L'alôse,  appelée  au  Maroc  chebel  Li-, 

3.  Alravessado,  c'est-à-dire  :  liorizonla-  en  portugais  savcl  (plur.  savcis),  est  très 
lemcnt.  abondante  dans  l'oued  Oumm  cr-Rbia.  Le 

4.  Celte  manière  de  puiser  de  l'eau  est  roi  Jean  II  en  1/J81  avait  imposé  une  redc- 
encore  usitée  dans  les  puits  ayant  une  vancc  annuelle  de  10  000  aloses  aux  indi- 
ccrtame  profondeur.  gènes  riverains  du  fleuve,  en  reconnaissance 

5 .  Daparlc  de  Mazafjain,  c'est-à-dire  que,  de  sa  suzeraineté.  «  Por  cuyo  sinal  e  reconhc- 
par  rapport  à  l'oued  Oumm  er-Rbia,  la  ville  cimento  vos  daremos  em  cada  huum  anno 
d'Azemmour  se  trouve  du  même  côté  que  dez  mil  savees  carreguados  em  vossos  na- 
Mazagan,  ou  plus  simplement  :  que  Azem-  vios...  »  Archioes  de  la  Torre  do  Toinbo, 
mour  est  sur  la  rive  gaucbe  et  à  l'cmbou-  Gaveta  2,  Maço  i,  n°  7.  Léon  mentionne 
cliurc  de  l'oued  Oumm  er-Rbia.  également  l'abondance  de  ce  poisson  appelé 

G.   Al  Borcja  :  El-Bridja,  le  fortin.  en  italien  luschc  [laccia],  mot  que  Temporal 

7.    L'oued  Oumm  cr-Rbia.  traduit  à  tort  par  :  gardon.  Léon,  f.  97.  Il 
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passo  que  se  diz  o  vao  do  Duque.  Disem  que,  no  tempo  cm  que 
Azamor  foi  da  coroa  de  Purtugal*,  o  duce  de  Bragansa^  passou  o 
dito  rio  a  cavalo  por  aquela  parte,  de  que  ainda  oje  tem  o  nome 
que  atras  fica  dito.  D'Azamor  mea  legoa  rio  ariba,  a  huma  e  a 
outra  parte  dcle,  ha  duas  aldeas  a  borda  d'agoa.  As  casas  sûo  de 
palha,  e  os  povoadores  delas  sam  gentc  pobrc. 


PADRASTOS 

Senhorcam  Azamor  très  outeiros,  de  que  dizem  que  se  pode 
bâter,  huns  mais  chcgados  a  sidade  que  outros.  0  primciro  esta  da 
banda  do  mar,  ao  suduesle,  tiro  de  mosqete  da  sidade  ;  chamase 
Side  Buxe^,  nome  de  hum  cassis^  que  no  mesmo  outeiro  esta  emter- 
rado  em  huma  zauhya.  O  segundo  outeiro  se  diz  o  do  Facho, 
porque  nele  o  punhâo  os  nossos,  no  tempo  em  que  Azamor  foi  da 
coroa  de  Purtugal.  Esta  o  dito  outeiro  da  sidade  tiro  esforsado  de 
espéra  "^pela  terra  dentro,  da  banda  de  Marrocos.  O  terseiro  dizem 
que  esta  d'Azamor  hum  cuarto  de  legoa,  da  banda  de  Mazagam  ; 
dise  o  outeiro  de  Mazagam. 

Ha  em  Azamor,  sem  faltarem  nunca,  a  fora  a  gente  da  terra, 
duzentos  soldados  de  guarnissâo,  atiradores  todos  ;  muda  cl  Uey 
esta  gente  de  seis  em  seis  meses  e  em  mais  e  em  menos  tempo. 

Tem  o  alcaide  d'Azamor,  da  gente  que  Ihe  el  Rey^  da  e  ele  he 
obrigado  ter  sempre  viva,  seys  sentas  lansas,  mas  quâodo  corrc  a 
Mazagâo*,  leva  sempre  mais  lansas  que  ajunta.  Leva  tàobem  con 
siguo  parte  dos  arcabuzeiros  que  estâo  na  terra,  de  guarnissâo. 

Très  legoas  d'Azamor  pera  Marrocos,  ao  quarto  do  sudueste, 
estâo  em  hum  campo,  juntos  huns  a  outros  cm  roda,  catorze  possos 

est  probable  que  les  alôscs  qui  remontaient  3.   Padrastos,  baulcurs  dominant  la  ville, 

au  printemps  l'oued  Oummer-Rbia  se  trou-  4.  Side  Buxe,  Sidi  Bou  Chaïb. 

valent  arrêtées  à  l'endroit  nommé  o  canciro  5.   Cassis,  marabout, 

(la  digue)  et  étaient  prises  en  grand  nombre.  6.  Espéra,  pour  esphera,  espèce  de  ca- 

1.  La  ville  d'Azemmour,  occupée  par  les  non. 

Portugais  en   i5i3,  fut  évacuée  par   eux  7.   Da  génie  que  Ihe  el  Rey,  c'est-à-flire  : 

en  décembre  iS^i.  Cf.  SS.  Hist.  Maroc,  de  troupes  du  makhzen. 

j™  Série,  France,  t.  I,  p.  iSg.  8.  Les  cbérifs  entretenaient  à  Azcmmour 

2.  Le  duc  Jayme  de  Bragance.  Cf.  des  forces  considérables  pour  tenir  en 
Marmol,  t.   II,  ff.   54,  56.  respect  la  garnison  portugaise  de  Mazagan. 
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d'agoa  salobra,  &  em  meo  deles  esta  outro  posso  d'agoa  dosse. 
Cliamâose  os  poços  de  Dom  Pedro.  Nâo  acliey  em  Xpâos  nem  em 
Mouros  quem  me  dixese  a  rczâo  porque  tinliâo  este  nome. 


A    EMXOVIA 

Da  outra  banda  do  rio  d'Azamor,  toda  aquela  terra,  asi  ao  longo 
do  mar  ate  huma  sidade  despovoada  que  a  borda  da  marinba  esta, 
que  se  diz  Annafee^  dose  legoas  d'Azamor,  e  pela  terra  dentro  ate 
o  campo  de  Temessenna  e  pera  a  parte  de  Micinnes,  se  chama  a 
Enxovia,  e  outras  terras  ainda  que  tem  outros  nomes  \  Hos  abita- 
dores  destes  campos  cbamâosse  Alarves  ;  \i\em  pelo  campo  em 
tendas  de  lam  negra  a  que  chamâo  alcaymas  ;  e  quâodo  as  ditas 
tendas  estâo  algumas  juntas,  disense  aduares.  He  gente  esta  amtre 
os  Mouros  a  mais  omrada,  gente  de  qem  os  reys  de  Berberia  se 
prezâo  dedesender  deles*.  Amtre  estes  liomens,  ha  gerassôeys  a  que 
eles  chamâo  cabildas,  e  antre  elas  humas  mais  antigas  e  nobresque 
outras.  Toda  esta  terra  he  muito  povoada  das  ditas  tendas,  e  muita 
fertil  de  todos  os  mantimentos,  trigo,  sevada,  milho,  senteo,  e  de 
toda  a  criassâo  de  gado  vacum  e  miudo,  e  camelos.  Tem  muito 
mel,  manteiga,  sera,  lam  e  alguns  ligumes,  favas,  (lintilhas),  grâos, 
cicharos.  Ile  terra  abundante  de  agoas  de  possos  e  fontes,  ainda  que 
sâo  ponças.  E  tem  debaxo  do  châo  algumas  sisternas  d'agoa  das 
invernadas  que  corre  dos  montes  aos  vales.  Tambem  em  partes 
he  terra  muito  malosa,  em  que  ha  muitos  bichos,  liocys,  onsas, 
adibes,  c  outros  c  muitas  aves^  He  toda  terra  de  muita  cavalaria, 
porque  nam  ha  homem  que  nâo  tenlia  hum  cavalo,  e  lansa,  e 
adarga. 


1.  Emxovia,  Ech-Chaouia.  Cf.  SS.  Hist.  comprend  le  pays  des  Chaouia  et  d'autres 
Maroc,  7™  Série,  France,  t.  I,  p.  72,  note  2.  districts    de    noms    différents,    mais    que 

2.  A nna/fc  pour  El-Anfa  ;  c'est  sur  son  l'ensemble  est  désigné  par  l'appellation  de 
emplacement  que  s'élève  aujourd'hui  Casa  Chaouia. 

Blanca.   Cette    ville    est  à  80   kilomètres  4.  Ces  rois  de  Berbérie  qui  se  vantent  de 

d'Azemmour.  leur  origine  arabe  sont  les   chérifs  de  la 

3.  L'auteur  veut  dire  que  toute  la  région,  dynastie  saadicnne. 

dans  les    limites    qu'il    vient    d'indiquer,  5.   Cf.  Doutté,  Merrakech,  pp.  tiO-tt']. 
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Sete  legoas  dele,  esta  hum  espigâo  de  terra  e  pedra  que  emtra 
pouco  no  mar;  disse  o  Cabode  Camcllo". 

Do  cabo  asima  dito,  sinco  legoas  dele,  e  dose  d'Azamor,  esta  a 
sidade  de  Anafe  ao  longo  do  mar  ;  esta  despovoada. 

Quatro  leguoas  de  Anafe,  e  nove  do  Cabo  do  Camelo,  e  dezaseis 
d'Azamor,  esta  huma  resaca  d'area  que  o  mar  fas  pela  terra  dentro, 
sercada  em  roda  de  rochedo  de  meam  altura,  em  que  os  Mouros 
pooem  suas  sentinelas,  por  causa  dos  de  jMazagâo  irem  aquela  parte 
fazer  algumas  emtradas.  Chamasse  isto  aqui  a  Favala^ 

COSTA    ABAXO    d'aZAMOR    PERA    MAZAGAM 

Em  meo  do  caminho  de  antre  ambas  asidades,  mete  a  terra 
pouco  ao  mar  huma  ponta  que  se  chama  o  Cabo  de  Sossor. 

De  Mazagâoao  Cabo  de  Sossor  lie  humalegoa,  &  duas  [a]  Azamor, 
&  nove  ao  Cabo  do  Camelo,  catorze  [aj  Anafe,  &  dezoilo  a  Favala. 

COSTA    ABAXO    DE    MAZAGÀO 

Huma  legoa  dele,  a  borda  da  marinha,  esta  huma  sidade  meam, 
antiga  e  despovoada  ;  tem  huma  torre  alla  ;  chamasse  Titi  *. 

Huma  legoa  de  Titi  e  duas  de  Mazagâo,  emtra  no  mar  huma 
ponta  que  sediz  o  Cabo  Bramco^. 

Très  legoas  do  cabo  Branco  e  quatro  de  Titi  e  sinco  de  Mazagâo, 


1.  L'expression  costa  asima  d'Azamor,  de  Casa  Blanca.  Sur  les  modiûcations  sur- 
le  littoral  au-dessus  d'Azamor,  désigne  lo  venues  à  Fedala  V.  SS.  Hist.  Maroc,  /'"* 
littoral  au  nord  d'Azamor  (Azcmmour).  Série,  Pays-Bas,  t.  II,  p.  382,  note  3.  La 
L'auteur  considère  qu'il  remonte  la  côte  description  de  la  côte  entre  Azemmour  et 
d'Afrique,  en  allant  vers  le  nord  et,  par  Fedala  tendrait  à  faire  croire  que  cette 
contre,  qu'il  la  descend,  en  allant  vers  le  région  relevait  du  royaume  de  Merrakech. 
sud.  (^.   Titi   pour  Tit    à    10    kilomètres  de 

2.  Sur  ce  point  V.  carte  du  Tamesna  Mazagan. 

opud  Massignon,  p.  211.  5.   Le  Cap  Blanc,  appelé  par  les  indigènes 

3.  Favala,  pour  Fedala  illi^,  se  trouve  Djorf  el-Asfar  (le  Cap  Jaune),  est  à  5  kilo- 
à  20  kilomètres,  soit  à  4  lieues  portugaises,  mètres,  soit  à  i  lieue  portugaise,  de  Tit. 
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junlo  ao  mar,  esla  huma  casa  comprida  c  baxa  :  cliamase  a  Casa 
do  Cavaleiro\ 

Setc  Icgoas  da  Casa  do  Cavaleiro,  &  dezao  Cabo  Branco,  e  onze 
a  Titl,  c  dose  de  Mazagâo,  esta  1mm  rio  que  se  diz  o  rio  Daer^. 
Emlra  pela  tcra  dentro  —  diguo  a  mare  — por  elc  ariba  très  legoas, 
e  dizem  que  entrào  nele  galiotas  a  fazer  aguada. 

Dezoito  legoas  de  Mazagâo,  &  dczassetc  de  Titi,  &  dezasceis  do 
Cabo  Branco,  &  trcze  da  Casa  do  Cavaleiro,  &  seis  do  rio  Daer, 
esta  huma  ponta  que  dizem  emtrar  no  mar  mea  legoa.  Cliamasse  o 
Cabo  de  Cantim. 

Vinte  legoas^  de  Mazagâo,  dezanove  de  Titi,  dezoito  do  Cabo 
Branco,  quinze  a  Casa  do  Cavaleiro,  &  oito  ao  rio  Daer,  e  sois  ao 
Cabo  de  Cantim,  esta  junto  ao  mar  huma  comcavidade  cubcrta  por 
sima,  e  nela  huma  fonte  de  agoa  doce  e  boa  pera  beber,  em  que 
dizem  que  podem  très  ou  quatro  galiotas  fazer  aguada.  Cliamasse 
a  Fonte  Cuberta. 

Yinte  e  sinco  legoas  de  Safim  esta  Mazagâo. 

NO    CAMINHO    DE    MAZAGÂO    PERA    SAFIM 

De  Safim  mea  jornada  de  hum  liomem  de  cavalo  pera  Marrocos, 
duas  legoas  aredada  do  mar,  em  hum  campo  razo,  grande  e  fer- 
mozo,  esta  asemtada  huma  sidade  mal  povoada  ;  dizem  ser  como 
a  metade  d'Evora  ;  cliamasse  Midinna'.  Tcm  pam,  agoa,  e  cria- 
çôeys  de  gado. 

1.  Ce  point  est  mentionne  dans  De  Vue-  Cette  lagune  est  située  entre  les  villes  de 
rirjc  Colom(i.  II,  p.  qi).  Il  est  ainsi  défini  ;  Tit  et  d'Ouàlidya,  à  70  kilomètres,  soit  à 
Tour  commandant  une  petite  vallée  (pro-  12  legoas,  6  du  Cap  Blanc.  Une  compagnie 
bablcment  une  petite  lagune)  à  deux  lieues  française  tenta  en  i  Gai  d'y  créer  un  port.  Les 
environ  au  S.-O.  du  Cap  Blanc.  Cf.  SS.  Provinces-Unies  clicrchèrent  également  en 
IIisT.  Maroc,  /™  Série,  Pays-Bas,  t.  Il,  162^  à  en  obtenir  la  concession  pour  y  fon- 
p.  65.  der  un  établissement,  mais  elles  échouèrent 

2.  Le    rio   Daer   est  la   lagune   d'Ayer  dans  leur  dessein.  Sur  ce  point,  cf.  Fr.  de 

S.  JuAis  DEL  Puerto,  Mission  historial  de 
J^J.   «  Daer  un   lago,  mas  no  rio,  como        Marnieeos,  p.  /I61. 

vulgarmcntc  le  llama,  que  liaze  la  mar  en  3.  Erreur  d'addition  ;  ce  cbilTredoit  être 

esta  Costa,  corricndo  nordeste  sudueste  en  augmenté  de  quatre  unités  ainsi  que  ceux 

treinta  y  dos  grades  y  medio.  «  Cespedes,  qui  suivent  dans  l'alinéa. 

Ilist.   ciel  Senor  D.  Felipe  IV...,  p.  3/15.  4-   Midinna,  El-Mcdina  cl-Gharbia.  Sur 


DESCRIPTION    DU    MAROC  23 


DE    SAFIM    ATE    HAHAHA 

Costa  abaxo  de  Safim,  duas  legoas  dele,  emtra  no  mar  huma 
ponta  de  terra  que  se  diz  o  Cabo  do  Canaveal . 

Duas  legoas  do  cabo  ariba  dito,  e  qualro  de  Safim  costa  abaxo, 
esta  no  mar,  pegado  na  terra,  hum  ilheu  piceno  que  se  diz  o  Cabo 
da  Gus  ',  e  tambem  se  diz  a  ilha  de  Santa  ^. 

Oilo  legoas  de  Safim,  e  seis  do  Cabo  do  Canaveal,  e  cuatro  da 
ilha  de  Santa-Crus,  esta  a  ilha  de  Mogodor;  esta  metida  no 
mar  ;  nâo  se  pode  ir  a  ela  senâo  em  baroos,  ou,  na  baxa  mar,  gente 
de  cavalo.  Dizem  ter  em  si  a  dita  ilha  agoa  dosse  e  cassa  de  aves. 

Junto  a  Safim,  dizem  estar  huma  ponta  de  terra  que  cmtra  no 
mar,  a  que  chamâo  o  Cabo  Branco,  &  pela  ara  via  Xerfe  Hiude^  ; 
tem  em  si  possos  d'agoa  dosse. 

HAHAHA 

De  Safim  a  Haliaha,  fasem  des  legoas,  e  do  Mogodor  duas,  e  do 
Cabo  da  Gus  seis,  e  do  Canaveal  oito,  e  de  Titi  trinta  e  cuatro,  e 
de  Mazagâo  trinta  e  sinco,  &  de  Azamor  trinta  e  sete,  &  de  Anafe 
quarenta  e  nove.  Todas  estas  legoas  sam  ao  longo  da  costa. 

TORNANDO  DE  MARROCOS  FERA  SAFIM  PELO  SERTAM 

Rio  abaxo  de  Tansifite,  a  borda  d'agoa  dele,  de  qimze  ate  dezas- 
seis  legoas  de  Marrocos  pera  Safim,  esta  huma  povoassâo  despo- 
voada  que  se  diz  a  Mamora  de  Safim  ^. 

Des  legoas  de  Marrocos,  no  caminho  dele  pera  Safim,  estâo 
quarenta  possos  ou  mais  d'agoa  dosse  boa  pera  beber. 

Quatro  legoas  destes  possos,  e  catorze  de  Marrocos,  esta  hum 

cette  ville  abandonnée  à  la  suite  de  la  famine  une  confusion,  au  moins  de  nom,  avec  la 

de  iSaijCf.  DamiÀo  DE  GoES,  t.ll,  f.  Q'yV";  ville  du   Cap-de-Ghir  appelée  aussi  Santa 

DouTTÉ,  Merrakech,   p.  ig3  ;  Flotte  de  Cruz. 

RoQUEVAiRE,   carte  du  Maroc  ;  Marmol,  t.  3.   Xcrfe  Hiude,  Djorf  el-Ihoud. 

II,  f.  6i  ;  Massignon,  p.  aoi.  3.  Cette  «   Mamora  de  Safi  »,  appelée 

I.   Cabo  da  Gus,  à  identifier  avec  Goz  plus  loin  «  Mamora  de  Tensift  »  (p.  87), 

apud  Massignon,  p.   2o3,  carte  du  Douk-  semble  devoir  être  identifiée  avec  Soucira 

kala.    L'anonyme  portugais   semble   faire  el-Kedima. 
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lugar  de  aie  vinte  visinho[s]  que  se  chama  Mugidem  ',  que  quer 
dizer  n'aravia  gafo. 

Duas  legoas  de  Mugidem,  e  dezasseis  de  Marrocos,  eslam  humas 
alagoas  d'agoa  de  que  fazem  sal  ;  chamâosse  as  Salinas'. 

Das  Salinas  duas  Icgoas,  &  dezoilo  de  Marrocos,  por  antre  ser- 
ras corre  hum  vale  de  mea  legoa  de  comprido  ;  chamasse  o  Canal. 
No  cabo  deste  vale  comessa  o  campo  da  Duccla. 

Corre  este  dilo  campo  pera  Safim  ao  largo  sinco  legoas.  Ha  neste 
dito  campo  alguns  possos  d'agoa  dosse  e  boa,  e  tambem  ha  algumas 
sisternas  d'agoa  da  cliuva.  No  cabo  deste  campo,  e  na  emtrada  de 
outro  cuberlo  todo  de  piorno,  a  que  cliamâo  o  Rétamai',  cstâo  oito 
ou  nove  possos  d'agoa  dosse  ;  &  no  mesmo  campo  do  Rétamai  ha 
muitas  sisternas  d'agoa  da  chuva  ;  e  do  prinsipio  do  Rétamai  a 
Safim  sam  duas  legoas. 

De  Marrocos  a  Safim  sâo  vinte  e  sinco  legoas. 

SAFIM 

Safim  he  sidadc  picena  e  fraca  :  esta  na  costa  do  mar.  Tem  hum 
castello  a  que  na  aravia  chamào  al  Kassava;  e  nas  portas  delas 
estâo  as  armas  rcae}  s  de  Purtugal.  Na  muralha  da  parte  do  mar  tem 
aigu  ma  artelharia.  Nâo  tem  el  Rcy  nesta  sidade  guarnissam,  mas 
esta  sempre  nela  hum  alcaide  por  el  Rey  com  gente  de  cavalo  da 
mesma  terra;  e  antre  ela  ha  alguma  de  fogo,  cousa  pouca. 

HAHAHA 

Des  legoas  de  Marrocos  —  digo  de  Safim  —  costa  abaxo,  esta  hum 
porto  de  mar  que  se  diz  Hahaha*.  Todo  o  caminho  e  pela  terra den- 
Iro,  lie  muito  povoada  de  povoasôeys  de  taipa  e  pedra  miuda  ensossa, 
e  outros  de  pcdra  e  barro  ;  chamâosse  adixares^  He  terra  de  muito 

1.  Muyirfem,  El-Mourljcrlcm  aIjl?&«J).  Le  /''«  Série,  France,  t.  I,  p.  iSg,  note  (x. 
mot  fjafo   (lépreux)   en   est  la   traduction  [\.  //a/w/w  pour  llalia.  Ce  nom  est  celui 
exacte.  d'une  tribu  dont  le  territoire  est  compris 

2.  A  identifier  avec  la  sebkha  de  ZIma  entre  Mogador  et  Agadir.   Il  n'y  a  aucun 
qui  figure  sur  l'itinéraire  actuel  de  Safi  à  port  du  nom  de  Hahaha  (Ilaha). 
Merrakcch,  à  90  kilomètres  de  Merrakcch.  5.  Adjxorcs,  pluriel  formé  à  la  portugaise 

3.  Sur   ce  lieu  V.   SS.    IIist.    Maroc,  du  mot  arabe  dechar  (hameau). 
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pâo,  e  criassâo  de  todo  o  gado  e  de  camelos.  ïem  muita  agoa, 
azeite,  lenha.  De  Haliaha  ao  Cabo  de  Ge  ',  dizem  que  sâo  dezassete 
legoas  ;  &  em  todo  o  caminho  nâo  lia  povoassâo  maritlma  nem  no 
sertâo.  Toda  a  terra  he  muito  povoada  d'alcaimas  e  aduares,  e  de 
muita  cavalaria.  He  terra  de  muito  pâo,  sevada,  e  criassâo  de  todo 
o  gadoe  de  camelos,  e  de  muita  agoa. 

De  Marrocos  a  Hahaha,  disem  que  sam  vinte  e  sinco  legoas. 

DE    MARROCOS    PELO    SERTAM  ^ 

Sinco  legoas  de  Marrocos,  caminho  dereito  pera  a  parte  do  sul, 
estam  humas  serras  allas  a  que  chamâo  os  Atalantes,  e  tambem  se 
dizem  os  Montes  Claros.  Dizem  que  correm  estes  montes  do  rio  de 
Sanahaaque  comlina  com  Gine,  passâo  por  Marrocos,  e  por  levante 
ate  as  Indias  Orientaeys  ^  que  sâo  da  coroa  de  Purtugal*. 

[atalantes  ^] 

Sâo  estes  ditos  montes  muito  povoados^  Agente  que  os  abita  he 
branca  ;  chamam  se  Berbères,  Abita  esta  dita  gente  em  lugares  e 
casas  de  pedra  miuda  e  barro  e  taipa\  a  que  chamâo  adixares.  Nos 
altos  da  serra  em  que  nâo  cay  neve,  sâo  chaos  e  fermosos  campos. 
Asi  eles  como  os  vales  que  antre  os  ditos  montes  ha  sâo  ferlelissimos 
e  frescos.  Tem  muito  e  muito  fermoso  trigo,  sevada,  senteo,  milho, 
graos,  favas,  chicharos,  gado  vacum  e  miudo  em  abundansia,  cava- 

1.  Cabo  de  Ge,  Cap  Guir  ou  Ghir.  suivre    immédiatement,    et    que    le   texte 

2.  Pefoscriam,  c'est-à-dire  :  itinéraires  de  intermédiaire  doit  être  reporté  au  livre  des 
Mcrrakech  dans  des  directions  autres  que        coutumes. 

celles  de  l'Atlantique.  5.   On  a  rétabli  en  titre  ce  mot  que  l'auteur 

3.  Indias  Orientaeys.  L'auteur  veut  peut-  a  raturé  après  l'avoir  écrit  en  marge. 
être  désigner  l'Abyssinie.    La  conception  6.  En  marge   de  ce   passage,  l'auteur, 
d'une  chaîne  continue  traversant  l'Afrique  revoyant  son  manuscrit,  a  écrit  la  mention 
de  l'ouest  à  l'est  était  conforme  aux  idées  suivante,   en  la   surmontant  d'une   croix  : 
géographiques  de  l'époque.  Este  capilido  qe  tratada  serra  sehadepassar 

4.  En  marge  de  ce  passage  l'auteur,  ao  livro  dos  costumes  desta  gente.  V.  Note 
revoyant  son   manuscrit,  a  écrit  :   Ao  pee  critique,  p.  5. 

deste  capitolo  se  d   de  por  Gumetc.  Il    faut  7.  En  marge  de  ce  passage,  l'auteur  a 

entendre  par  là  que  le  paragraphe  consa-  écrit  les  mots  suivants  qui   ne  pouvaient 

cré  à  Gumcle  (Aghmat),  et  les  suivants,  prendre  place  dans  le  texte  :   Casas  sobra- 

bien  que  l'auteur  ne  l'indique  pas,  doivent  dadas,  janellas  e  logias  por  baxo. 
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los,  mulas,  burrus  ;  tem  muitas  fruitas,  uvas,  româs,  marmelos, 
figos,  noses,  amendoas,  passas,  mcl,  mantciga,  sera,  lam,  (azeite 
muito  emuitobom),  cde  todas  as  aves.  Tem  limita  madeira  de  nogal 
&  de  leres',  que  lie  huma  arvore  que  nâo  da  nenlium  fruito.  Nos 
mais  altos  montes  desta  serra  cay  no  inverno  muita  neve,  &  no 
verâo  em  algumas  partes  deles  ha  alguma,  ainda  que  he  pouca. 

No  alto  de  hum  destes  montes  em  meo  da  serra,  em  campo  razo, 
estào  liuns  edefisios  de  grande  sercuito,  amtigos  e  dirubados  ;  dizem 
ainda  que  nâo  ha  quem  se  acorde  em  que  tempo  foi  que  foi  huma 
sidade  que  se  cliamou  Constantinna". 

IIo  trajo  destes  liomens  he  andarem  sempre  nus,  comhuns  pan- 
nos  quelhe  cobrem  suas  vergonhas.  Trazem  hunssimtos^  largos  de 
couro  dobrado  e  cuzido  a  dous  cabos,  e  neles  hun  punha[l]  feito 
em  meo  arco,  a  que  chamâo  gumia\  e  dous  e  très  dardos  na  mâo  ; 
tiriïo  os  d'aremesso.  Agedelha  da  cabessa  trazem-na  comprida,  e  so- 
bre ela  huma  pessa  de  pano  delambranca  e  râla,  comprida  e  estreita  ; 
chamâo  Ihc  curzia  '.  Tanbem  tem  a  roupa  que  antre  eles  se  usa. 


A  gente  desta  serra  he  traidora,  mal  obidiente  a  seu  Rey  ;  levan- 
tanse  muitas  veses,  em  humas  partes  delà  mais  que  noutras.  Disem 
que  avéra  antre  eles  ate  vintc  mil  atiradores.  Antre  os  ministros 
que  esta  gente  tem,  tem  huns  a  que  chamâo  morabitos  amtre  eles, 
avidos  por  liomens  santos,  e  eu  chamolhe  diabos,  a  quem  eles  tem 
muito  respeito.  Antre  os  que  ha  na  serra,  ha  hum  que  sempre  esta 
alevantado  contra  el  Rey.  Obedessenno  os  Berbères,  e  defendenno 

1.  Lcres,    transcription   du   mot   arabe  ^      ^ 

i  4-  Gumia  4.^^S  .  Ce  poignard  recourbe  est 

jji/l   el-arcz,  cèdre  ;    mais    cette    essence  encore  aujourd'hui  l'arme  des  habitants  de 

est  presque  inconnue  dans  le  Haut-Atlas,  ^^^  régions.                ^ 

et  ce  mot  doit  plutôt  désigner  une  variété  5.  Curzia.  4j3jJ  •  bande  de  laine  légère 

de  genévrier.  que  les  indigènes  enroulent  autour  de  leur 

2.  Il   faut  peut-être  identifier  cette  ville  tète. 

avec  la  Conslanline  actuelle.   On   se  rap-  6.  A  côté  de  ce  titre  il  y  a  une  croix  ; 

pelle  que,   dans  la  pensée  de  l'auteur,  les  ce  signe   indique  que,  dans  la  pensée  de 

monts  Atalantcs  (Ilaut-Atlas)  traversaient  l'auteur,  le  paragraphe  qui  suit  devait  ôlro 

l'Afrique,  du  Sénégal  aux  Indes  Orientales.  renvoyé  au  Livro  dos  costumes  desta  fjcnie. 

3.  Siinlos,  avec  le    sens  de  :    baudriers. 
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e  a  ele  acodem  com  parte  das  garramas*  da  serra.  Outros  descm  a 
Marrocos,  e  pagâo  a  el  Rey  suas  rendas  que  sâo  as  garamas.  Se 
estes  homens  qiserem,  podem  escuzar  de  ser  a  Marrocos,  pela  abun- 
dansia  que  tem  de  todos  os  manlimentos. 

Estes  montes  nâo  se  podem  emtrar  por  causa  de  serem  asperos 
e  altos,  e  a  subida  pera  eles  ser  por  antre  penhas  juntas  que  l'asem 
o  caminho  estreito  e  trabalhoso,  que  nam  se  pode  subir  por  ele, 
senam  a  fîo  huma  pessoa  diante  da  outra  e  a  pe  ;  &  de  sima,  com 
dardos  c  pedras,  liisem  muito  danno  aos  que  a  an  d'entrar.  Pela 
parte  por  donde  a  passâo  pera  algumas  partes  do  reino,  e  tambcm 
donde  os  moradores  delà  desem  a  baxo,  sâo  partes  fracas  ;  que  ao 
nâo  serem,  todos  se  alevantarâo  ;  e  nâo  perjudicâo  a  os  lugares  da  dita 
serra  fortes^, 

GUMETE  ^ 

Très  legoas  de  Marrocos^  pera  a  parte  desta  serra,  esta  huma 
sidade  grande  antiga,  mea  caida  e  mal  povoada  ;  chamasse  Gumcte. 
Tem  pao,  agoa  &  gado. 

DUMINETE  ^ 

Dose  legoas  de  Marrocos,  ao  pe  da  mesma  serra,  esta  huma  vila 
que  se  chama  Duminete.  Esta  nela  hum  alcaide  del  Rey  com  gente 
de  cavalo.  He  terra  de  muito  triguo,  azeite,  e  muito  vinho,  fruitas, 
&agoas.  Hefresca;  tem  criassâo  de  gado.  Vivem  nelamuitos  judeus^ 

[Caminho  de  Marrocos  pera  Sus] 
[ussefe  nafis] 

Très  legoas  de  Marrocos  esta  hum  rio  que  se  diz  Ussefe  Nafis^ 

1.  Garramas,  gharama,  contribution.  avant   la   construction  de   Mcrrakech    par 

2 .  Le  sens  parait  être  :  Quant  aux  villages  Youssef  ben  Tachefin,  le  chef  des  Almoravi- 
dc  la  montagne  qui  sont  naturellement  forts,  des.  Aglimat  fut  détruite  par  les  Béni  Merin. 
on    les  laisse  tranquilles.  5.  Dcmnat.  V.  p.  204,  note  3. 

3.  En  marge  de  ce  passage  l'auteur  a  6.  A  la  suite  du  paragraphe  consacre  à 
écrit  :  Gumcte  se  ha  de  escrever  atras.  Sur  Duminete  devaient  être  placés  C3ux  rela- 
la place  où  devait  être  intercalée  la  descrip-  tifs  à  Algarar,  à  Rio  Tassaule  (V.  p.  3o)  et 
tion  de  Gumete  (Aghmat),  V.  25,  p.  note  4-  à  Rio  dos  Negros  (p.  3i),  ainsi  qu'il  résulte 

4.  La    ville  de    Aghmat    est    située     à  de  la  liste  récapitulative   (pp.  34-35). 

20  kilomètres  au  sud  de  Mcrrakech  ;  elle  fut  7.    Ussefe   Najîs,  Assif    en-Nefis  en  ber- 

la  capitale  de  l'empire  sous  les  Almohades,        hère  j  Oued  en-Nefis  en  arabe. 
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Em  lodo  o  caminho  de  Marrocos  a  este  rio,  a  huma  e  outra  parle 
da  estrada,  e  pela  terra  dentro,  ha  muitas  povoassôeys  de  taipa, 
anligas,  dcrubadas  e  despovoadas.  Dizem  que  forâo  do  tempo  dos 
Uomanos. 

FRUGA 

Duas  legoas  do  rio  asima  dito,  &  sinco  de  Marrocos,  ao  pe  dos 
Montes  Claros,  esta  huma  vila  que  se  diz  Fruga'.  Tera  ate  sincoenta 
vizinhos. 

ADIXAR 

Très  legoas  de  Fruga  esta  hum  adixar  que  tera  ate  triiita  visinhos. 
Passa  por  ele  huma  ribeira  qae  se  diz  Ussefe  Mel',  que  na  aravia 
quer  dizer  Rio  Salgado  ;  esta  o  dilo  adixar  de  Marrocos  oito  legoas. 

ALQEIRA  '^ 

Très  legoas  do  dito  Adixar  e  onze  de  Marrocos,  esta  huma  forta- 
leza  que  cl  Rey  Moley  Amete  fes  dos  alissesses  ate  as  ameas.  E  tem 
nela  de  conlino  guarnissâo  (porque  lie  passo  primcipal  na  serra)  ; 
chamasse  Alqeira. 

A  resâo  porque  cl  Rey  tem  guarnissâo  nesta  fortalesa,  sendo  pela 
terra  dentro  e  tâo  perto  de  Marrocos,  hc  j3orque  esta  em  hum  paço 
ao  pe  dos  Montes  Claros,  no  mesmo  caminho  de  Marrocos  c  Sus\ 
aonde  os  Berbères  dos  ditos  montes  podem  abaxar  abaxo  e  atalhar 
o  caminho,  que  nâo  passara  de  hum  pera  outro  reino  cousa  que 
des  nâo  tomem. 

Neslas  mesmas  serras^  sâo  as  cazas  todas  sobradadas  ;  e  nos  altos 

1.  Il  y  avait  au  xvic  siècle,  d'après  par  lequel  transitait  tout  le  commerce  du 
l'auteur,  un  bourg  et  une  forteresse  de  ce  Sous  avec  Mcrrakech,  avait  une  grande  im- 
nom  ;  c'est  le  bourg  qui  est  mentionne  porlancc.  Les  gens  du  Sous  ayant  pris  vers 
ici.  V.  p.  29.  1602  l'habitude  de  passer  le  Deren  au  dé- 

2.  Ussefe  Mcl,  Assif  el-Melh,  la  rivière  ^..    ^ 

1  '  fdé   de    Tadjcdaclit  s^.^is9si    (peut-être  : 

3.  Alqeira,  El-Kchcira.  Cf.  oued  cl-Ka-  Tagodast),  Moulay  Ahmed  el-Mansour  s'en 
hira,  carte  Flotte  de  Roque vaire.  alarma  et  écrivit  à  son  fds  Moulay  Abou 

4.  Il  s'agit  du  chemin  officiel,  Triq   el-        Farès:  «  Le  passage  par  Tadjedacht  rui- 
Makhzcn,  conduisant  de  Merrakech  au  Sous         nerait  notre  pays,  s'il  devait  devenir  défi- 
nitif...  ))  El-Oufrânf,  p.  899. 

par  le  col  de  Boulbioun  ÙJV^->i•  ^^  ^'^^^^'''  5.  En  marge  de  ce  passage  est  inscrite 
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pousa  a  gente,  e  nos  baxos  rccolhem  de  noite  toda  a  sorte  de  gado 
(tirado  porcos  qe  por  lei  o  nâo  comem),  par  amor  do  frio,  que  lam- 
bem  nâo  he  picena  causa  pera  a  génie  viver  sempre  sam  como  he'. 

FRUGA 

Pouco  mais  de  huma  legoa  d'Alqeira  e  dose  de  Marrocos,  esta 
outra  forsa  que  se  diz  Fruga"  ;  nâo  tem  mais  que  a  gente  da  terra  ^. 

BEN    TANUTE 

Très  legoas  de  Fruga  e  qimze  de  Marrocos,  esta  hum  lugar  de 
pouco  mais  de  trinta  vizinhos  ;  chamasse  Ben  Tanute\ 

BEN    TACAMUS 

De  Bentanute  très  legoas  e  dezoito  de  Marrocos,  esta  huma  for- 
taleza  muito  forte  que  se  diz  Ben  Tacamus", 

Todos  os  lugares  do  rio  Ussefe  jNafis  ate  Ben  Tacamus  eslâo  no 
caminho  de  Marrocos  pera  Sus,  ao  longo  da  Serra  dos  Alalantes  ; 
&  he  toda  terra  de  muito  pâo,  gados  e  agoa. 

Desviado  dos  Montes  Atalantes  caminho  adiante  de  Ben  Tacamus, 
quatro  legoas  e  vinte  e  duas  de  Marrocos,  esta  a  serra  de  Baybom  ®, 
marco  d'antre  os  reynos  de  Marrocos  e  Sus.  De  huma  volta  que 
esta  mesma  serra  de  Baibom  fas  a  Marrocos  sam  dose  legoas. 

(E  fasendo  o  caminho  de  Marrocos  pera  Sus  pelos  Montes  Claros, 

la  mention  suivante'  surmontée  d'une  croix  :  3.  La  phrase  est  incomplète  ;  il  faut  en- 

Isto  se  passara  aos  costumes  da  gente.  tendre  :  «  Elle  n'a  pour  garnison  que  les 

1.  La  phrase  entre  parenthèses  se  trouve        gens  du  pays.» 

placée    en    interligne    à    partir   du    mot  l^.  Ben  Tanute,    Imi-n-Tanout. 

gffldo,  mais  nous  pensons  que  cette  addition  5.  Ben    Tacamus,  Bou   Takemoust  ;  les 

de  l'auteur  serait  mieux  à  sa  place  après  le  ruines  de  ce  bordj  se  voient  encore  sur  la 

mot  frio.  Le  sens  de  ce  passage  assez  con-  route  officielle  de  Merrakech  à  Taroudant. 

fus  serait  :  «  Et  dans  les  étages  supérieurs  V.  Gentil,  Explor.  au  Maroc,  p.  1 13. 
logent  les  gens,  et  en   bas  ils  recueillent  6.  Cette  serra  de  Baybom  (Bouibaoun) 

toute  espèce  de  bétail  à  cause  du  froid,  à  n'est  autre  que  la  crête  du  Deren  (chaîne 

l'exception  des  porcs  dont  ils  ne   mangent  des   Ida    ou    Mahmoud),  où  se  trouve   le 

pas  d'après  leur  loi,   ce   qui  également  ne  col  de  Ferq  er-Rihh  qui  est  suivi  du  défilé 

contribue  pas  peu  à  rendre  ces  gens  robustes  auquel  seul  s'applique  le  nom   de   Boui- 

comme  ils  le  sont.  »  baoun.    Cf.   Segonzac,   p.    253;    Gentil, 

2.  11  s'agit  de  la  forteresse  de  Frouga.  p.  122. 
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très  dyas  de  caminho,  ao  Icrsciro,  a  lioras  de  quatre  oras,  se  devi- 
dem  os  reinos  de  Marrocos  e  Sus  com  huma  serra  de  amiravel 
altura  c  aspereza.  O  caminho  por  cla  ha  muilas  voltas,  e  sobesse  a 
ela  huma  pessoa  diantc  de  outra,  caze  a  gatinhas,  e  do  alto  delà, 
da  banda  de  Marrocos,  por  causa  das  muitas  e  muito  altas  serras, 
nâo  descobre  terras  ;  da  banda  de  Sus,  descobre,  por  antre  huma 
vciga  comprida  comprida  (sic)  e  larga,  muito  povoada  de  adixares, 
ortos  de  muitas  fruitas,  terras  lavradyas  e  muita  agoa  corrente  por 
sima  da  terra.  Gliamasse  a  serra  marco  de  antre  ambos  os  reinos  o 
nome  de  hum  ryo  gram  de  muita  agoa  que  se  dis  Taa  Soltan  *.) 

ALGARAR  ^ 

Des  legoas  de  Marrocos  pera  a  parte  de  levante,  esta  huma 
vila  que  se  chama  Algarar\  Tem  os  reys  de  Berberia  nela  muitos 
cavalos,  e  potros,  e  egoas  parideiras.  Caze  todos  os  alcaides  de 
Marrocos  tem  pera  aquela  parte  pedassos  de  terra,  de  que  colhem 
muito  pâo.  Passa  por  meo  da  dita  vila  hum  (rio  grande  por  baxo 
da  terra,  feito  ha  mâo;  chamasse  Asseqea  Gedida');  say'  do  rio  Tas- 
saute.  Esta  seqea  lie  a  que  dizem  que  el  Rey  mâodou  abrir  aos 
Cristâos,  quando  se  perdeu  Espanha,  prometendolhe  as  liberdades 
se  Ihe  acabavâo  a  dita  obra.  Dcpois  que  a  viu  feita,  por  conselho 
dos  sens,  negandolhe  a  palavra,  os  deitou  na  serra.  Dizem  que  desta 
gente  prossedem  os  Azuagos". 

RIO    TASSAUTE 

Duas  legoas  de  Algarar  e  doze  de  Marrocos  esta  orio  Tassante  \ 

1.  Taa  Soltan,  ïal  cs-Soltlian,  la  source        que  aujourd'hui  à  une  plaine. 

(lu  sultan.  Ce  point,  rpil  marque  le  gîte  4.  Asseqea  Gedida,  Es-Segguia   el-Dje- 

d'étape  du   défdc   de   Bouibaoun,  est  très  dida,  le  Nouveau  Canal,  nom  donné  à  une 

voisin  de   celui  appelé   Nzala  Argana.    La  dérivation    de  l'oued    Tessaout    ct-Tahiia 

«  grande   rivière  ayant  beaucoup  d'eau  »  faite  pour  les  irrigations, 
dont  parle  l'auteur  est  l'oued  Ait  Moussi.  5.  Say,   elle  sort,  c'est-à-dire:    elle  est 

2 .  Sur  la  place  de  ce  paragrajihe  et  des  dérivée  de  l'oued  Tessaout. 

deux  suivants  V.  p.  27,  note  6.    Ces  trois  0.  Azuagos,  Zouaoua,  et  probablement 

paragraphes   se  rapportent  à    la  route  du  les  Chebanat,  tribu  qui  passait  pour  avoir 

ïadla,  tandis  que  Aghmat  et  Demnat  sont  une  origine  chrétienne, 

plus  au  sud,  au  pied  des  pentes  du  Dcrcn.  7.  Il  s'agit  de  la  branche  supérieure  de 

3.  Alyarar,  El-Guerar;  ce  nom  s'appli-  l'oued  Tessaout,  désignée  sous  le  nom  do 
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RIO    DOS    NEGROS 

Quatro  legoas  do  rio  Tassaute  pera  a  parte  de  Levante,  esta  o  rio 
dos  Negros*,  desasseis  legoas  de  Marrocos.  Todas  estas  terras  siio 
abundantissimas  de  pûo,  gados,  agoa  e  camelos. 

DECLARASSÂO    DOS    REINOS 

COM    QUE    O    REIXO     DE    MARROCOS    CABESSA    DO    DITO    EMPERIO    PARTE", 

&    DOS    NOMES    DOS    MARCOs',     E    DAS    LEGOAS 

QUE    DE    CADA    HUM    DELES    HA    A    SIDADE    DE    MARROCOS. 

PERA    FES 

Da  sidade  de  Marrocos,  cabessa  do  dito  emperio  e  mais  reinos  a 
ele  sojeitos,  ao  rio  Morrobca,  marco  do  dito  reino  e  do  reino  de 
Fes,  sam  vinte  e  sinco  legoas. 

Da  ponte  do  dito  rio  a  Marrocos,  sam  dose  legoas*. 

PERA    TEDULA 

Da  dita  sidade  de  Marrocos  ao  rio  dos  Negros,  marco  do 
dito  reino  e  da  pruvinsia  de  ïedula,  a  que  tambem  cliamào  reino, 
sara  dezasseis  legoas. 

PERA    sus 

Da  sidade  de  Marrocos  a  serra  de  Baibom,  marco  do  dito  reino 

oued  Tessaoul  el-  Foukia.  La  distance  de  remarquer  que  l'auteur  oublie  de  donner 

Merrakech  à  l'oued  Tessaout  est  beaucoup  les  distances  de  Merrakcch  aux  provinces 

trop  faible;  elle  est  en  réalité  de  gS  kilo-  de  Tamesna  et  de  Draa.  En  ce  qui  concerne 

mètres.  le  Draa,  il  réparera  plus  loin  cette  omis- 

I.  Rio  dos    Negros,    oued   el-Abid.   La  sion.  Cf.  p.  38  et  note  5. 
distance  indiquée  est  beaucoup  trop  faible  ;  3.  Il  faut  entendre  :  Limites  qui  les  sé- 

l'oued  cl-Abid  se  trouve  à  ii5  kilomètres  parent  du  royaume  de  Merrakech. 
de  Merrakech.  4-  Distance   trop    faible.    Le    point    de 

a.  Il   faut  entendre  :    Royaumes  (pro-  l'Oumm    er-Rbia    le    plus    rapproché    de 

vinces)  de  l'empire  du  Maroc  limitrophes  Merrakech  se  trouve  au  nord  de  celte  ville 

du   royaume   de   Merrakech.   —   Il  est  à  dont  il  est  distant  au  moins  de  iG  legoas. 
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e  do  reino  de  Sus,  sam  vinle  e  duas  legoas.  Da  dita  serra  a  Mar- 
rocos  por  outra  parte  sâo  doze  legoas. 

De  Marrocos  lia  serra  dos  Atalantes,  e  ryo  Ta  Soltan,  marco  do 
dito  reino  e  de  Sus,  sam  dezanove  legoas. 

NUMERO    DAS    LEGOAS 

QUE    DA    SIDADE    DE    MARROCOS    HA    A    CADA    HUMA    DAS    SIDADES, 

VIL  AS,    CASTELOS,    MARITIMAS    E    NO    SERTÂO,     E    ASI    SERRAS 

E    RIBEIRAS    QUE    TEM    DENTRO    EM    SUA    JURDISSAM. 

COMESSANDO    DA    SIDADE    DE    MARROCOS    PERA    A    COSTA    DO    MAR 

PERA    A    PARTE    DE    MAZAGAM. 

Rio  Tansifite.  —  De  Marrocos  ao  rio  Tansifite,  ha  huma  legoa. 

Menserte.  —  De  Marrocos  aos  montes  Menserte,  sâo  qualro 
legoas. 

Rate.  —  De  Marrocos  aos  montes  Rate,  ha  nove  legoas. 

Serra  Verde.  —  De  Marrocos  a  Serra  Verde,  sam  catorze  legoas. 
D'aqi  esta  logo  a  Ducla. 

A  Ducela.  —  De  Marrocos  ao  cabo  do  campo  da  Ducela,  ha 
dezanove  legoas. 

Tissa.  —  De  Marrocos  a  hum  castelo  despovoado  que  se  diz 
Tissa,  sam  dezanove  legoas  e  quarto. 

Mugurus.  —  De  Marrocos  ao  campo  Mugurus,  ha  vinte  c  huma 
legoa. 

Poços  de  Dom  Pedro.  —  De  Marrocos  aos  poços  de  Dom  Pedro, 
sam  vinte  e  duas  legoas. 

COSTA    DO    MAR    DAZAMOR    PERA    ANAFE 

Azamor.  —  De  Marrocos  ha  sidade  de  Azamor,  ha  vinte  e  sinco 
legoas. 

Cabo  de  Camelo.  —  De  Marrocos  ao  cabo  do  camelo,  sam  trinta 
e  duas  legoas. 

Anafe.  —  De  Marrocos  a  sidade  de  Anafe,  ha  trinta  e  sete  legoas. 

A  Favala.  —  De  Marrocos  a  emseada  da  Favala,  sam  quaremta 
e  huma  legoa. 
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d'aZAMOU    COSTA    ABAXO    PEILA    SAFIM 

Mazagam.  —  De  Marrocos  a  sidade  de  Sam  Jorge,  a  que  cliamâo 
Mazagâo,  ha  vinte  e  sete  legoas.  Fasendo  o  caminlio  por  Azamor, 
e  dereilo,  sam  vinte  e  sinco  legoas. 

Tili.  —  De  Marrocos  a  sidade  de  Tite  despovoada,  sam  vinte  e 
oito  legoas. 

Cabo  de  Sosor.  —  De  Marrocos  ao  Gabo  de  Sosor,  ha  vinte  e 
seis  legoas.  Este  cabo  esta  antre  Azamor  e  Mazagâo,  em  meo  do 
caminho  na  costa. 

Gabo  Branco.  —  De  Marrocos  ao  Gabo  Branco,  ha  vinte  e  nove 
legoas. 

Gasa  do  Gavaleiro.  —  De  Marrocos  a  Gasa  do  Gavaleiro,  sâo 
trinta  e  duas  legoas. 

Rio  Daer.  —  De  Marrocos  ao  rio  Daer,  ha  trinta  e  nove  legoas. 

Gabo  de  Gantim.  —  De  Marrocos  ao  Gabo  de  Ganlim,  sâo  cua- 
renta  e  sinco  legaos. 

Fonte  Guberta.  —  De  Marrocos  a  Fonte  Guberta,  ha  sincoenla 
e  huma  legoa. 

Safim.  —  De  Marrocos  a  Safim,  por  este  caminho  da  costa  do 
mar,  ha  sincoenta  e  seis  legoas. 

Safim.  —  De  Marrocos  a  Safim,  caminho  dereito  pelo  sertâo,  ha 
vinte  e  sinco  legoas. 

Midina.  —  De  Marrocos  a  sidade  de  Midina,  ha  vinte  e  huma 
legoa. 

Gabo  do  Ganaveal.  —  De  Marrocos  ao  Gabo  do  Ganaveal,  sâo 
vinte  e  sete  legoas. 

S.  Grus.  —  De  Marrocos  ao  Gabo  da  Gus  e  ilha  de  S.  ►J^,  sâo 
vimte  e  nove  legoas. 

Mogodor.  —  De  Marrocos  a  ilha  de  Mogodor,  sâo  trinta  e  très 
legoas,  ao  longo  da  costa,  caminho  dereito. 

De  Marrocos  pelo  sertâo  a  cada  hum  dos  cabos  e  ilheus  atras 
ditos  huma  legoa  mais  ou  menos,  virâo  a  ser  a  cada  hum  deles  as 
legoas  que  ha  de  Marrocos  a  Safim,  porque  caem  todos  estos  lugares 
antre  Safim  e  a  Hahaha,  que  de  cada  huma  destas  duas  sidades  ha  a 
Marrocos  vinte  e  sinco  legoas. 

Hahaha.  —  De  Marrocos  a  Hahaha,  sam  vinte  e  sinco  legoas. 
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SERTAM 

Mamora.  —  De  Marrocos  a  Mamora  de  Tansifîle,  ha  qinze  legoas. 

CAMINHO  DE  MARROCOS  FERA  MAZAGAM 

Ribeiras.  —  De  Marrocos  as  1res  ribeiras  Brûlis,  sâo  nove  legoas 
e  mea. 

Olede  Xor.  —  De  Marrocos  a  très  castelos  desertos  que  se  dizem 
Oledc  Xor,  Olcde  Anbrane,  sam  des  legoas  e  mea. 

Danbrane.  —  De  Marrocos  a  dous  castelos  despovoados  que  se 
dizem  Danbrane,  sâo  onze  legoas. 

Métal.  —  De  Marrocos  a  hum  castelo  despovoado  que  se  diz 
Métal,  sâo  dose  legoas. 

CAMINHO    DE    MARROCOS    A    SAFIM 

Poços.  —  De  Marrocos  aos  poços  sâo  des  legoas. 

Mugidem.  —  De  Marrocos  a  hum  lugarinho  que  se  diz  Mugidem, 
sâo  catorze  legoas. 

Satinas.  —  De  Marrocos  dezaseis  legoas,  estâo  as  Satinas. 

Canal.  —  De  Marrocos  dezoito  legoas,  esta  o  Canal. 

Ducela.  —  No  cabo  deste  vale  comessa  a  Ducela,  e  corre  ao 
largo  ate  Safim  sinco  legoas  ;  c  sam  de  Marrocos  vinte  e  très. 

Rétamai.  —  E  corre  logo  aie  Safim  duas  legoas  o  Rétamai;  e 
sâo  vinte  e  sinco  legoas*. 

[cAMINHO    DE    MARROCOS    PELO    SERTAm] 

Gumete.  —  De  Marrocos  a  sidade  de  Gumete,  sâo  très  legoas. 
Duminete.  —  De  Marrocos  a  vila  de  Duminete,  ha  dose  legoas^. 
Algarar.  —  De  Marrocos  a  vila  de  Algarar,  sâo  des  legoas. 
Rio  Tasaute.  —  De  Marrocos  ao  rio  Tasaute,  sâo  dose  legoas^. 

I.  Ici  s'arrête  l'itinéraire  de  Merrakcch  de  Marrocos  pelo  serlain. 
à  Safi  ;  c'est  pourquoi,  se  conformant  à  la  2.  V.  supra  p.  27. 

division  adoptée  par  l'auteur,  on  a  restitué  3.   Distance  beaucoup  trop  faible,  V.  ci- 
en  titre  au-dessus  de  ce  qui  suit:  Caminho  dessus  p.  3o,  note  7. 
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Rio  dos  Negros.  —  De  Marrocos  ao  rio  de  Negros,  ha  dezasseis 
legoas. 

Rio  Morbea .  —  De  Marrocos  ao  rio  Morbea ,  sam  vin  te  e  sinco  legoas . 
Morbea.  —  De  Marrocos  a  ponte  do  rio  Morbea,  ha  dose  legoas. 

CAMINHO  DE  MARROCOS  FERA  SUS 

Ussefe  Nafis.  —  De  Marrocos  ao  rio  Ussefe  Nafis,  ha  très  legoas. 

Fruga.  —  De  Marrocos  a  vila  de  Fruga,  sam  sinco  legoas. 

Adixar.  —  De  Marrocos  ao  Adixar,  ha  oito  legoas. 

Alqeira.  —  De  Marrocos  a  forlaleza  d'Alceira,  sam  omze  legoas. 

Fruga.  —  De  Marrocos  a  fortaleza  de  Fruga,  ha  dose  legoas. 

Bemtanute.  —  De  Marrocos  a  Ben  Tanute,  sam  qinze  legoas. 

Bentacamus.  —  De  Marrocos  a  Ben  Tacamus,  ha  dezoito  legoas. 

Serra  de  Baibom.  —  De  Marrocos  a  Serra  de  Baibom,  sam  vinte 
e  duas  legoas. 

Serra  de  Baibom.  —  De  Marrocos  a  huma  volta  que  a  dita  serra 
fas,  sam  dose  legoas. 

Serra  Atalante.  —  De  Marrocos  ha  Serra  Atalante  e  ryo  Ta 
Soltan,  sam  dezanove  legoas. 


De  Marrocos  a  Sale,  ha  cuarenta  e  sinco  legoas. 

A  sidade  de  Sale  esta  na  costa  do  mar  ao Disem  que  a  cerca 

delà  he  mayor  que  Marrocos,  mas  o  que  esta  povoado,  disem  que 
sera  menos  as  qualro  partes.  He  sidade  anticissima,  porque  disem 
que,  quando  os  reys  de  Berberia  comessarâo,  o  primeiro  disem 
que  fundou  esta  sidade  e  asentou  nela  e  a  fes  a  cabessa  do  emperio. 
Depois,  outros  reys  a  mudarâo  pela  terra  dentro  a  ssidade  de 
Marrocos,  onde  oje  esta.  Tem  a  dita  sidade  huma  bahya  grande  e 
fermosa,  abrigada  aos  ventos.  Disem  que  caberâo  nela  tresentas 
gales,  e  que  tem  fundo  pera  navios  grossos.  Passa  por  meo  da 
sidade,  antre  ela  e  a  Alcassava',  hum  rio  grande  largo  e  fermoso% 
que  atravessa  os  campos  de  Sale. 

I.  La  description  de  la  ville  de  Salé  est  royaume   de  Merratcch. 
donnée  à  cette  place,  parce  que,  comme  2.  Alcassava,  à  identifier  avec  Rbat. 

le   dira   plus    loin    l'auteur    (V.    p.    36),  3.  Celte  «  grande  rivière  large  et  belle  » 

cette  ville  rentrait  dans  la  juridiction  du  est  l'oued  Bou  Regrag. 
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Eno  mcsmo  rio\  porbaixoda  sidade  treslegoas",  esta  hum  porlo 
despovoado  que  se  diz  a  Mamora^,  em  que  emtrâo  navios  e  caberâo 
gales.  He  porto  fresco,  lem  fruitas  e  disem  que  esteve  nesle  lugar, 
em  tempo  de  que  se  nâo  acordâo,  huma  fortaleza  de  Cristâos  '. 

Com  a  gente  da  terra  e  a  de  fora,  avéra  na  dita  sidadc  '  aie  quatro 
sentos  aliradores.  Tem  artelharia.  Tem  pouca  gente  de  cavalo.  Ha  nos 
campos  desta  sidade  grandes  soveraeys  e  muita  madeira  pera  fazer 
navios".  Sâo  campos  abundantes  de  pâo,  carnes,  agoa  e  hgumes. 
Tem  muito  algodâo,  arroz  que  o  sameam  na  mesma  terra.  Vivem 
antre  os  Mouros  muitos  Judeos  e  sào  ricos. 

A  dita  sidade  de  Sale  esta  no  reino  de  Fes,  masel  Rey  tomoulha 
e  pola  debaxo  da  jurdissâo  do  reino  de  Marrocos,  e  a  ele  da  a  obi- 
diensia,  e  qucm  hera  ceme^  de  Marrocos,  liera  alcaide  de  Salle.  (E 
agora  tirou  el  Rey  este  custum,  tem  alcaide  da  mao  de  el  Rey.) 

Mamora.  —  De  Marrocos  ao  porto  da  Mamora,  sam  cuarenla  e 
oito  legoas. 

NOMES    DAS    SIDADES 

YILAS  E  CASTELOS,   POVOADOS,  E  DESPOVOADOS,  DO  REIXO  DE  MARROCOS, 
COMESSANDO    ISA    COSTA    DO    MAR 

SIDADES 

A  sidade  d'Anafe,  despovoada.  —  A  sidade  d'Azamor,  povoada. 
(Na  jurdissam^  de  Marrocos  esta  a  sidade  de  Mazagam,  da  coroa  de 

i.  E  no  mesmo  rio,  lapsus  de  rédaction  ;  il  furent  obligés  de  se  rembarquer  précipitam- 

faut  rétablir  :  E  na  mesma  cosla.  ment,    en   perdant   plus  de    quatre   mille 

2.  Distance  trop  faible  ;  El-Mamora  est  liommcs,  tant  tués  que  noyés.  Cf.  Marmol, 
à  25  kilomètres  environ  du  port  de  Salé.  t.  II,  ff.  80-82. 

3.  La  ville  d'El-Mamora  avait  été  cens-  5.  Na  dita  sidade.  Il  faut  entendre  Salé 
truite  par  Yacoub  el-Mansour  (iiS/J-ngg)  et  non  El-Mamora. 

pour   défendre     l'embouchure    de    l'oued  G.   La  forêt  de  El-Mamora,  située  dans 

Sebou.  Elle  fut  détruite  sous  le  règne  du  les  environs  de  la  place  de  ce  nom,  était  re- 

roi  merinide  Saïd  el-Ouatlassi (^i!i^i-ibooy  nommée  pour  les  bois  qu'elle  fournissait  à 

4.  Sous  le  règne  de  Dom  Manuel,  roi  la  marine.  C'était  une  des  raisons  pour 
de  Portugal,  le  2/1  juin  1 5 1&,  l'embouchure  laquelle  cette  place  était  convoitée  parles 
de  l'oued  Sebou  avait  été  occupée  par  Dom  puissances  européennes. 

Antonio  de  Noronha  qui  y  avait  élevé  une  7,   Ceme,  hakem,  gouverneur, 
forteresse  ;  mais  les  Portugais,  attaqués  le             8.   L'auteur   veut  dire   que   la  ville  de 
10  aoilt  de  la  même  année  par  les  forces  Mazagan,  dépendant  de  la  couronne  de  Per- 
du roi  merinide  Mohammed(BeniOuattas),  tugal,  failpartic  du  royaume  de  Merrakech. 
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Purtugal.)  —  A  siclade  de  Titi,  despovoada.  —  A  sidade  de  Safim, 
povoada.  —  A  ilha  do  Mogodor,  despovoada.  — A  illia  de  Santa 
Crus,  despovoada.  —  A  sidade  de  Hahaha,  povoada.  —  A  sidade 
de  Sale,  povoada.  —  O  porto  da  Mamora,  despovoado. 


SIDADES    NO    SERTAM 


A  emperial  sidade  de  Marrocos,  cabessa  do  reino  e  do  emperio. 
A  sidade  de  Gumete,  povoada.  —  A  sidade  de  Midina,  povoada. 
—  A  sidade  Constantina  nos  Atalantes,  arasada. 


VILAS    NO    SERTAO 


Sorlacaor,  despovoada.  —  Ben  Tanute,  povoada.  —  Algarar, 
povoada.  —  Fruga,  povoada.  —  Duminete,  povoado.  —  A  Ma- 
mora de  Tansifete',  despovoada. 


FORTALEZAS    NO    SERTAO    POVOADAS 

Alceira,  povoada.  —  Fruga, povoada.  —  BemTacamus,  povoada. 
—  Ilum  adixar,  povoado.  — Mugiden,  lugarlinhopicenno,  povoado". 

CASTELOS    NO    SERTÂO    DESPOVOADOS 

Castello  fsicj.  —  Tissa.  —  Girrando.  —  Girrando  'sic).  —  Olede 
Xor.  —  Olede  Embrane.  —  Olede  \oT(sic).  —  Danbrane.  — 
Danbranne  (sic).  —  Métal. 

ADIXARES 

Afora  todas  estas  povoassôeys,  lia  nas  serras  muitos  adixares  de 

pedra,  povoassôeys  humas  grandes  e  outras  picenas. 
f 

ADUARES 

Nos  campos,  ha  muitas  alcaimas  e  aduares  ;  ha  aduar  que  he 

I.   Sur  cette  localité  dépeuplée  appelée  tion  suivante  :  Ao  pe  de  Mugidem  se  ha  de 

aussi    «   Mamora    de    Safi   »,  V.    p.    aS,  por  as  legoas  que  ha  de  Marrocos  ha  ha  serra 

note  3.  Gelauhi,  marco  dele  e  da  pruviiisya  de  Dara, 

3.  En  marge  de  la  liste  des  castelos  des-  que  esta  cotada  com  huma  crus  na  margem  da 

povoados  qui  suit,  l'auteur  a  écrit  la  mcn-  banda  de  dcntro.  \  .  p.  25,  note  4- 
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como  huma  sidadc.  &  he  a  terra  muito  povoada  delcs,  que  taôbem 
he  muila  causa  de  nâo  aver  muitas  sidadcs  e  vilas.  Dizem  que 
Moley  Abed  el-Melccc  Maluco  '  quizcra  fazer  povoar  a  terra  de 
lugares^  mas  nâo  Iho  consemtirâo. 


DECLARASSAO    DAS    LEGOAS 
QUE    O    IIEINO    DE    MARROCOS    TEM    DE    COMPRmO    E    DE    LARGO 

0  reino  de  Marrocos  tem  de  comprido  cuarenta  e  sete  legoas, 
que  correm  do  rio  Morobea,  que  esta  ao  nassenle,  ate  a  serra  de 
Baibom,  ao  lugar  domde  a  passâo  pera  Sus,  ao  ponente. 

Tem  o  dito  reino  de  largo  cuarenta  e  duas  legoas,  que  correm  de 
Mazagaô  ao  norte,  pela  serra  dcntro  dos  Atalantes,  aonde  se 
devidem  (na  serra,  sobre  a  ribeira  Ta  Soltan' ao  sul),  os  reinos  de 
Marrocos  Sus  e  provinsia  de  Dara'. 

PERA    DARA  ^ 

Da  dita  sidade  de  Marrocos  a  serra  Gilauhy%   marco  do  dito 


1 .  Maluco.  On  sait  que  c'est  sous  ce  nom, 
déformation  de  Malck,  que  le  chcrif  Abd 
ol-Malek  était  connu   dans  la  Chrétienté. 

2.  Ce  projet  de  faire  habiter  des  villages 
à  des  populations  nomades  rentrait  bien 
dans  les  idées  novatrices  de  Moulay  Abd 
cl-Malek.  «  On  le  soupçonnait,  dit  El- 
OufrÀni,  d'avoir  du  penchant  pour  les 
choses  nouvelles  »,  p.  i38. 

3.  Ta  Soltan.  L'auteur  avait  écrit,  lors 
d'une  première  correction,  Ncfis,  et  il  sem- 
ble moins  invraisemblable  d'indiquer  le 
cours  supérieur  do  l'oued  en-Nefis  comme 
la  limite  commune  des  trois  royaumes: 
Mcrrakcch,  Sous  et  Draa. 

4.  Passage  surchargé  de  corrections  et 
qui  reste  assez  obscur.  L'auteur  a  modifié 
son    texte   primitif  qui   était    le    suivant: 


se  devidem  Marrocos,  Sus  e  Dura. 

5.  En  regard  de  ce  paragraphe  et  dans 
la  marge,  l'auteur  a  mis  une  croix  pour 
indiquer  que  ce  passage  est  à  reporter  à 
une  autre  place.  V.  p.  3i,  note  2  in  fine. 

G.  La  distinction  entre  les  différentes 
chaînes  du  Haut  Atlas  établie  par  l'auteur 
n'avait  pas  été  faite  avant  Foucauld.  L'ano- 
nyme portugais,  au  cours  de  sa  description, 
et  tout  en  se  servant  de  désignations  peu 
précises,  a  parfaitement  distingué  une 
prcmicrc  chaîne  allant  du  pays  de  Haha  au 
col  qui  conduit  de  Mcrrakcch  au  Draa.  Cette 
première  chaîne,  qui  sert  de  limite  entre 
le  royaume  de  Mcrrakcch  et  le  royaume  do 
Sous,  s'appelle  Adrar-n-Deren(Ia  montagne 
du  Dcren).  La  chaîne  qui  la  prolonge  à 
l'est  et  qui  sépare  le  royaume  de  Mcrrakcch 
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reino  e  da  pruvinsia  de  Dara,   a  que  tâo  bem  chamam    relno, 
sam  cinze  legoas. 

E  na  mesma  serra  esta  o  primeiro  lugar  do  dito  reino  de  Dara, 
que  he  huma  forlaleza,  do  nome  da  mesma  serra*. 


II 

REINO  DE  SUS 

Serra  de  Baibom.  —  De  Marrocos  a  serra  de  Baibom,  que  esta 
antre  o  dito  reino  e  o  de  Sus,  sam  doze  legoas. 

De  Marrocos  aonde  esta  o  marco  dantre  ele  e  o  dito  reino  de  Sus 
na  mesma  serra  de  Baibom,  lia  vinte  e  duas  legoas. 

De  Marrocos  a  cabessa  de  Sus,  ha  trinta  legoas. 

CARESSA    DE    SUS 

Trudante.  —  A  cabessa  do  reino  de  Sus  he  a  sidade  de  Trudante; 
nâo  lie  grande.  0  castelo  delà,  a  que  na  aravia  chamâo  alcassava, 
he  muito  forte.  Tem  muita  gente,  e  a  mais  delà  sam  Berbères.  He 
terra  de  muilos  gados,  pâo,  e  fruitas  e  agoa.  Nesta  terra  nâo  ha 
moeda  de  cobre. 

[azaro] 

(Antre  Trudante  e  a  Prahya^  seys  legoas  de  Trudante,  esta  huma 
alcassava  grande  que  se  chama  Azaro.) 

du  royaume  de  Draa  est  connue  sous  le  description    du    royaume   de    Merrakech. 

nom  de  Tizi-n-Guelaoui.  Cf.   Foucauld,  Le  verso  du  folio  f^2  est  occupé  par  un 

Reeonn.  au  Maroc,  pp.  gS-gS.  brouillon  de  lettre  de  la  même  main  que 

I .  Celte   forteresse  est   encore    appelée  celle  qui  a  fait  les  additions  et  les  correc- 

aujourd'hui  Kasbel  el-Guelaoui  ou  Dar  el-  tiens  au  texte.  V.  note  critique,  pp.  4-5. 
Guelaoui  par  les  indigènes  du  versant  nord  2.  Ce  lieu,  d'après  les  distances  qui  le 

de  la  montagne,    les   Guelaoua  ;  ceux  du  repèrent, doitêtreidentifiéaveclavillebasse, 

versant  sud,  les  gens  du  Telouat,  l'appellent  la  marine,  d'Agadir,  appelée    aujourd'hui 

Imaounin.  Cf.  Foucauld,  p.  85  ;  Castries,  Fonti.  On  trouve  dans  De  Vuerige  CoIom(t. 

Notice  sur  la  région  de  l'oued  Draa,  pp.  i5-  IT,p.95)cetteindicationdepilote:  «  Si  vous 

i6.  —  Ici  (folio  ^2  du  manuscrit)  finit  la  naviguez  du  cap  de  Gecr  [il  s'agit  du  cap  pro- 
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A    PRAIIYA 


Dose  Icgoas  de  Trudanlc  (c  scis  de  Azaro)  esta  1mm  porlo  de  mar 
que  dizem  a  Prahya,  terra  de  pâo,  carnes,  e  agoa. 


CABO    DE    CE 


Tiro  de  bombarda  da  Prahya  (ao  pe  de  hum  aUo  monte)  esta 
huma  forlalesa  que  se  diz  o  Gabo  de  Ge',  porto  de  muito  pescado. 
(Foi  de  PurtugaP.  No  monte  alto  esta  huma  fortaleza  de  Mouros, 
feita  por  eles).  Os  homens  desta  parte  sâo  Alarves,  gente  de  cavalo. 
Ile  terra  de  pâo,  gado  e  agoa;  pasa  por  ele  o  Rio  de  Sus. 

[ans] 

(Doze  legoas  de  ïrudante,  pera  a  parte  dos  comfmes  dos  Atalantes, 
em  terra  campina,  esta  huma  alcassava  que  se  diz  Ans.  Os  alcaides 
das  ditas  aleassavas  sâo  postos  da  mâo  dos  visoreys  de  Sus.) 


MESSA 

Yinte  legoas  da  cidade  de  Trudante,  na  costa  do  mar,  esta  huma 
sidade  a  parte  do  ponente,  grande,  fraca,  e  de  muita  gente,  que 
se  diz  Messa.  Hatravessa  a  dita  sidade  por  meo  delà  hum  rio  grande 
do  mcsmo  nome,  que  say  dos  Montes  Claros\  Nâo  ha  nesta  terra 
gente  de  gerra.  Mas  ha  muito  pâo,  gado  e  agoa,  e  os  homens  desta 
sidade  sam  pescadores. 

prcmcntiUtetnondelavillcportantccnom|,  règne   de  Dom   Manuel,   fut    assiégée    et 

à  Prahya,  côtoyez  la  Icrrc  du  cap  ».  C'est  à  prise  par  les  troupes  des  Chérifs  le  12  mars 

tort  que  dans  une  lettre  de  Coy  aux  Etats-  i54i.   Cf.    SS.    Hist.    Maroc,    /''<'  Série, 

Généraux,  en  date  du  18  mars  1606,  ce  lieu  France,  t.  I,  p.  106. 

de  Prahya  a  été  identifié  avec  la  plage  voisine  3.   L'oued  Messa  (Masl),  appelé  en  amont 

de  Safi.  Cf.   SS.  HrsT.   Maroc,  1''^  Série,  oued  Oulghass,  et  à  satéte  oued  Tazeroualt, 

Pays-Bas,  t.  I,  p.  i36.  ne  descend  pas  des  Montes  Claros  (Ilaul- 

I .   Cabo  de  Gc,  la  ville  d'Agadir.  Atlas),  mais  de  cette  chaîne  à  laquelle  les 

3.   La    ville  du   Cap-dc-Ghir  ou   Santa  géographes  ont  donné   le   nom    de   Anti- 

Cruz,    fondée   par   les    Portugais    sous    le  Allas  (djebel  Tazeroualt). 
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TAGAUUS 


Quinze  legoas  de  Messa,  na  costa  do  mar,  esta  huma  sidade 
cm  que  réside  scmprc  hum  alcaide  por  el  Rey.  Chamasse  Tagauus. 
Terra  de  todos  os  mantimentos,  criassôeys  de  gados,  e  agoa. 

RIO    DE    SANAHA 

Da  dita  sidade  de  Tagauus  ao  rio  de  Sanaha",  que  he  cm  terra 
de  negros,  nào  ha  povoassào  maritima  nem  no  sertâo.  He  terra  de 
muita  gente  de  cavalo.  Tem  pouco  trigo  e  sevada  e  carnes  ;  tem 
camelos  que  comem,  e  tamaras  ;  (e  bebem  leite  de  camelas,  e 
comem  no  cozido^  com  leite  raiz  que  esta  debaxo  da  terra,  que  se 
chama  tagarrinho\  com  o  leite).  Nâo  obedessem  a  el  Rey  ;  antre  si 
tem  seus  xeces  a  que  dâo  obidiensia.  Sâo  todos  salteadores,  que  he 
a  causa  de  nâo  terem  mamtimentos.  Chamasse  esta  gemte  Alarves 
da  Sara\  Sam  de  Tagauus  ao  dito  rio  sento  e  cuaremta  legoas.  & 
do  mesmo  rio  a  Marrocos,  sam  dusentas  e  simco  legoas. 

ARGIM 

Costa  abaxo  de  Tagauus*^,  cuarenta  legoas  dele  ao  ponente,  esta 
o  castelo  d'Argim\  Argim  he  da  coroa  de  Purtugal. 

SERRA    DE    BAIBOM 

A  serra  de  Baibom,  marco  dos  reinos  de  Marrocos  e  Sus,  corre 

1.  Tagauus,  Tagaoust.  C'était  au  xvi°  Tagarnina.  On  trouve  dans  le  dialecte  de 
siècle  la  plus  grande  ville  du  Sous  après  l'Alemtejo  le  mot  Tagarrina  avec  le  sens 
Taroudant.  Cf.  Massignon,  p.  igi.  de  :  chardon  comestible. 

2.  Rio  de  Sanaha,  pour  rio  de  Sanhadja,  5.  Sara,  pour  Sahara,  Ces  «  Arabes  du 
la  rivière  du  Sénégal.  La  région  décrite  Sahara  »  ayant  un  grand  nombre  de  cava- 
scmble  devoir  être  identifiée  avec  celle  ap-  Hcrs,  élevant  des  chameaux,  vivant  de  pil- 
pelée  actuellement  Mauritanie  et  non  avec  kge,  sont  à  identifier  avec  les  tribus  de  la 
le  Sénégal.  ÎMauritanie  actuelle. 

3.  No  cozido,  dans  le  bouilli  ;  c'est-à-dire  g  ^osta  abaxo  de  Tagauus.  c'est-à-dire  : 
que  les  indigènes  préparent  le  kouskous  ^^  descendant  la  côte,  au  sud  de  Tagaoust. 
en  faisant  bouillir  dans  du  lait  de  chamelle  r      r.  .         .   ,  .        . 

,  .  ,      ■   ,  !•   Les  Portucais  arrivèrent  à  Arciun  en 

la  racine  nommée  ci-dcssous.  ,'  ...  .... 


4-    Tagarrinho,  mot  venu  de  l'arabe  guer- 


ll^!^3,  et  y  fondèrent  un  fort  l'année  sui- 
vante. Une  partie  de  la  poudre  d'or  du  Sou- 
ninaAlJj^  par  l'intermédiaire  dcTespagnol       dan  s'écoulait  par  ce  port. 
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pera  a  parte  do  nasente  ate  Mililha^  Dentro  na  jurdissâo  de  Sus  he 
a  dita  serra  muito  povoada  de  adixares  de  muita  gente,  e  antre  ela 
ha  algum  fogo^  Pelo  pe  da  dita  serra  da  parte  de  Sus,  correm  oito 
cmgenlios  d'asuca^^  que  sâo  del  Rey. 

Toda  a  mais  terra  do  reino  de  Sus  fora  da  serra  he  muito  povoada 
d'alcaimas  e  aduares.  ïem  toda  a  terra  muita  gente  de  cavalo, 
mamtimentos,  gados  e  agoas. 

CUSTUMES 

Antigamentc  era  custume  ter  el  emperador  com  nome  de  rey 
dele  hum  filho  em  Sus  ;  tirou  o  e  pos  nele  vizorey. 

sus    DA    COROA    DE    MARROCOS. 

Ha  prezentassâo  do  visorey  de  Sus  he  do  filho  del  Rey  mais 
velho  que  esta  emFes,  &  isto,  porque  meteu  el  rey  Molei  Amete 
algumas  terras  do  reino  de  Fes  na  coroa  de  Marrocos'^. 

NUMERO    DAS    LEGOAS 

QUE    DA    SIDADË    DE    TRUDANTE 

HA    A    CADA    HUMA    DAS    POVOASOEYS    MARITIMAS    E    NO    SSERTÂO, 

SOJEITAS    A    DITA    SIDADE    CARESSA    DO    REINO    DE    SUS. 

Da  sidade  de  Trudande,  cabessa  do  reino  de  Sus,  ao  marco  do 

dito  reino  e  do  de  Marrocos,  sam  oito  legoas. 

(De  Trudante  a  alcassava  de  Ans,  sam  doze  legoas.) 

(De  Trudante  a  alcassava  de  Hazaro,  sam  seys  legoas.) 

De  Trudante   ao  porto   da  Prahya,    porto  de  mar,    sam  doze 

legoas. 

I.   L'auteur  confond  ici  cnunscul  massif  plus  donne  on  apanage  avec  le  titre  de  roi 

le  Haut-Atlas,  le  Moyen-Atlas  et  le  massif  à  l'un  des  fils  du  Ghcrif  ;  le  Sous  n'est  plus 

riffain.  Cf.  Foucauld,  pp.  97-102.  qu'une  vice-rojauté  à  laquelle  pourvoit  le 

3.  Algum    fogo,    c'est-à-dire:    quelques  fils  aîné  du  Chérif  qui  réside  à  Fez.  Celte 

gens  ayant  des  armes  à  feu.  attribution  a  été  concédée  à  ce  dernier  en 

3.  V.  SS.HisT.  Maroc, /"Série,  France,  compensation  de  certains  territoires  qui  ont 

t.  I,  p.  3o3  et  t.  II,  p.  358  note  6.  été  enlevés  au  royaume  de  Fez    pour   être 

!\.  D'après  l'auteur,  le  pays  de  Sous  n'est  rattachés  à  celui  de  Merrakecli. 


DESCRIPTION    DU    MAROC  43 

De  Trudanle  a  fortaleza  Cabo-de-Ge,  porto  maritimo,  he  tiro  de 
bombarda  maeys  de  doze  legoas. 

De  Trudante  a  sidade  de  Messa,  na  costa  do  mar,  sâo  vinte 
legoas. 

De  Trudante  a  sidade  de  Tagauus,  na  costa  do  mar,  ha  trinta  e 
sinco  legoas. 

De  Trudante  ao  castelo  d'Argim,  sâo  selenta  e  sinco  legoas. 

De  Tagauus  ha  dcradeira  volta  que  o  rio  de  Sanaha  fas  pela  tera 
dentro,  sâo  sento  e  setenta  e  sinco  legoas. 

NOMES    DAS    POVOASSOEYS    DO    REINO    DE    SUS 

Costa  do  mar  :  A  vila  da  Prahya.  —  0  castelo  Cabo-de-Ge.  — 
(O  castello  no  alto  tudo  junto.)  —  A  sidade  de  Messa.  —  A  sidade 
de  Tagauus.  —  (0  castello  d'Argim,  da  coroa  de  Purtugal.) 

No  sertam  :  A  sidade  de  Trudante,  cabessa  do  reino.  —  A  serra 
de  Baibom,  muito  povoada  d'adixares.  —  (A  alcassava  Azaro.)  — 
A  alcassava  Ans. 

Os  campos  em  baxo  sam  muito  povoados  d'alcaimas  e  aduares. 

Tem  mais  pela  terra  dentro  alguma  parte  do  campo  da  Sara. 

COMPRIMENTO    DO    REINO    DE    SUS 

O  reino  de  Sus  tem  de  comprido  oitenta  e  sete  legoas,  que  correm 
da  serra  de  Baibom,  que  esta  ao  nassente,  na  parte  onde  a  dita 
serra  esta  de  Marrocos  doze  legoas,  ate  o  castelo  d'Argim,  que  esta 
ao  ponente'. 

LARGURA    DO    REINO    DE    SUS 

O  reino  de  Sus  tem  de  largo  vinte  e  seis  legoas,  que  corem  do 
Cabo-de-Ge,  que  esta  ao  norte,  ate  aonde  se  devidcm  o  mesmo 
reino  de  Sus  e  o  de  Marrocos  e  Tagurere  ao  sul. 

He  o  dito  reino  abundantc  de  trigo,  sevada,  carnes,  fruitas, 
hagoas,  azeite,  algum  de  oliveira,  muito  de  hum  fruto  que  chamâo 

I.  Il  n'est  pas  besoin  de  faire  remarquer  l'erreur  d'orientation  commise  par  l'auteur. 
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argem',  ligumes,  orlalissa,  tamaras  que  vem  de  fora,  algumas  da 
terra,  manteiga,  mel  ;  nâo  llie  faltâo  outras  cousas  de  fora;  tein 
muita  passa,  amcndoas,  nozcs,  e  muilo  asucar,  conservas'. 


III 
REINO  DE  TEDULA 

DECLARAÇÀO 

Do  rio  dos  Negros  pera  diante  lie  ajurdissam  de  Tedula,  &  da 
mesma  sidade  ao  dito  rio,  sâo  seis  legoas.  0  dito  rio  dos  Negros 
he  o  marco  de  Tedula  e  do  reino  de  Fes.  E  do  dito  rio  c  marco  a 
sidade  de  Tedula,  sam  desaseis  legoas. 

TEDULA 

A  sidade  de  Tedula  '  esta  fumdada  em  huma  grande  serra,  e  a 
alcassava  delà  esta  sobre  humas  altas  e  fragosas  penedias,  que  a 
fasem  muito  forte. 

Toda  a  pruvinsia  de  Tedula  nâo  tem  outra  povoassâo  mais  que  a 
mesma  sidade  e  a  sua  alcassava.  Mas  a  dita  serra  sobre  que  esta 
asentada  he  ferlil  de  mantimentos,  gado  e  agoa,  e  he  muito  povoada 
de  adixares  grandes  e  de  muita  gente,  e  antre  ela  ha  aigu  m  fogo, 
gumias',  dardos,  e  bestas,  e  espadas.  Corre  esta  dita  serra  ate  Fes 
e  passa  a  Mililha  '. 

Do  rio  dos  Negros,  asi  do  marco  de  Marrocos  como  do  de  Fes, 
ate  a  sidade  de  Tedula,  e  toda  a  mais  terra  de  sua  jurdissâo,  he 
campina  sem  ortas,  nem  olivacys,  nem  vinho.  Mas  e  terra  toda 
muito  povoada  d'alcaimas  e  aduares,  &  tem  muita  cavalaria,  trigo, 

1.  Arriem.  Sur  cet  arbre  V.  p.  83,  note  2.        identifiée  avec  la  kasba  de  Tadla. 

2.  La  description  du  royaume  de  Sous  f^.  Sur  cette  arme  V.  p.  26,  note  4- 
finit  au  recto  du  folio  ^7  ;  le  verso  de  ce  5.   V.  ci-dessus  p.  42,  note  i.  L'auteur 
folio  contient  des  poésies  n'ayant  aucun  rap-  est  d'accord  avec  Foucauld  :  cette  serra  (le 
port  avec  le  Maroc.  Moyen-Atlas)  borne  au    sud  la  plaine  do 

3.  La  ville  do  Tadla  semble  devoir  cire        Tadla.  V.  Foucauld,  p.  100. 
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sevada  e  alguns  ligumes.  Tem  grande  criassâo  de  todo  o  gado  vacum 
c  miudo,  e  camelos  ;  e  tem  muita  agoa. 

A  pruvinsia  de  Tedula  esta  de  Marrocos  pera  Fes  no  mesmo 
caminho,  desta  maneira. 

Primeiramente  Marrocos,  diante  dele  Tedula,  e  diamte  delà 
Micines,  e  erntam  logo  Fes,  tudo  e  m  huma  corda';  quem  for  de 
Marrocos  a  Fes  a  de  passar  Tedula  e  Micines. 


LEGOAS  DE  MARROCOS  A  TEDULA 

De  Marrocos  a  Tedula  sam  vinte  e  duas  legoas. 

LEGOAS  DE   TEDULA  A  MICINES 


De  Tedula  a  Micines  sào  Irinta  legoas  e  duas. 


LEGOAS    DE   TEDULA    A    FES 

De  Tedula  a  sidade  de  Fes,  sam  cuarenta  legoas  e  duas. 
Réside  sempre  em  Tedula  hum  filho  del  Rey^. 

COMPRIMENTO    DE    TEDULA 


A  pruvinsia  de  Tedula  tem  de  comprido  ' 


LARGURA    DE    TEDULA 

A  pruvinsia  de  Tedula  tem  de  largo  ^ 

JURDISSAM 

Tem  Tedula  baraço  e  cutelo '. 

1.  Remarque  très  exacte.  4-  V.  note  ci-dessus. 

2.  Ce  fut  à  son  fils  Moulay  Zidàn  que  5.  Le  gouverneur  du  Tadla  a  droit  de 
Moulay  Ahmed  el-Mansour  confia,  de  son  lacet  et  de  couteau,  c'est-à-dire:  dévie  et  de 
vivant,  le  gouvernement  du  Tadla.  mort.  —  La   description  du  royaume   de 

3.  Le  renseignement  a  manqué  à  l'auteur  Tadla  s'arrête  ici,  au  folio  5o  ;  le  verso  de 
qui  a  laissé  ce  passage  en  blanc.  V.  Note  ce  folio  ne  contient  que  des  poésies  ne  se 
critique,  p.  ii.  rapportant  pas  au  sujet. 


46  DESCRIPTION    DU    MAROC 

REINO  DE  MICINES 

DECLARASSÀO 

A  pruvinsia  de  Micines,  a  que  tam  bem  chamâo  reino',  esta  de 
Marrocos  sincoenta  e  duas  legoas^  e  de  Fes  des  legoas.  Nâo  ha  nela 
povoassâo  mais  que  a  mesma  sidade  de  Micines  ^  que  tem  jurdissâo 
per  si,  &  resside  sempre  nelc  hum  filho  del  (Emperador  com  nome  de 
rey).  E  quando  eni  tempo  de  suas  pascoas  *  nâo  esta  na  terra,  sâo 
obrigados  os  grandes  delà  irem  nafazer  a  Fes,  com  o  filho  mais  velho 
del  Rey  que  réside  cm  Fes,  por  onde  Micines  esta  posto  na  coroa  do 
reino  de  Fes;  he  resSo  por  que  a  mesma  pruvinsia  esta  mitida 
dentro  na  mesma  terra  de  Fez. 

MICINES 

A  sidade  de  Micines  he  grande  e  muito  fertil  de  todos  os  manti- 
mentos  e  carnes,  e  muito  fresca  de  ortas,  fruitas  e  agoas. 

Gente.  —  A  génie  desta  sidade  he  muito  branca.  As  molheres  sâo 
maviosas  e  afeissoadas  aos  Gristùos.  Pelo  comtrairo  os  homens  qerem 
grandissimo  mal  aos  Xpistaos,  e  de  sua  condissâo  sam  malissimos  ; 
gente  de  poco  trabalho  e  case  todos  mercadores  e  ricos. 

1.  Mekinès,  au  temps  où  écrivait  l'auteur        villages  ». 

(règne  de  Moulay  Ahmed  el-Mansour),  était  4-  Pascoas,  les  pâques  musulmanes,  c'est- 

plutôt  une  résidence  impériale  pour  l'un  à-dire  la    fête  appelée    l'Aïd  el-Kebir  qui 

des  fds  du  Ghérif  qu'une  véritable  province  tombe  dans  le  mois  de  Dou  cl-Hiddja.    Il 

ou  vice-royauté,  car  c'est  ainsi  qu'il  faut  est  d'usage  au  Maroc  qu'à  l'occasion  de  cette 

comprendre  ici  le  mot  reino.  fête,    les    souverains    chérifiens    reçoivent 

2.  Évaluation  erronée;  la  dislance  de  Mer-  en  grand  apparat  l'hommage  de  leurs  vas- 
rakech  à  Mekinès  est  à  vol  d'oiseau  de  33o  saux  qui  leur  apportent  des  présents 
kilomètres  environ,  soit  66  legoas.  (hedia).  Lorsqu'au  temps  de  l'Aïd  el-Kebir 

3.  L'auteur  se  contredira  un  peu  plus  bas,  le  fils  de  l'Empereur,  qui  résidait  à  Mekinès 
en  faisant  rentrer  dans  la  juridiction  de  avec  le  titre  de  Roi,  ne  se  trouvait  pas  dans 
Mekinès  la  plaine  d'Azahar  (Azghar)  «  cou-  le  pays,  c'était  une  obligation  pour  les 
verte  de  douars  »  et  la  montagne  de  Zarcom  grands  de  Mekinès  d'aller  à  Fez  rendre 
(Zarhoun)  «  où  se   trouvent  beaucoup   de  hommage  au  prince  héritier. 
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CAMPO    D  AZAHAR 


He  da  jurdissâo  de  Micinestodoo  campod'Azahar*,  quehe  grande  ; 
corre  junto  a  Alcassar  &  Larache  e  Sale.  He  campo  raso  povoado 
de  alcaimas  e  aduares  e  de  muita  cavalaria,  terra  de  muito  pâo,  agoa 
e  criassam  de  todo  o  gado  e  camelos. 


SERRA    DE    ZARCOM 

Senliorea  mais  a  pruvimsia  de  Micincs  a  serra  deZarcom",  que 
cay  ao  Norte,  da  banda  do  inar.  Serra  muito  povoada  de  adixares, 
e  de  muita  gente,  e  de  mantimentos  e  agoa. 

DO    RIO    MORROBEA    ATE    MICINES 

Todo  O  campo  de  Morobea  ate  Micines  he  terra  câopina  ;  e  em 
alguma  parle  delà  ha  alguns  outeiros  baxos.  He  toda  terra  de  muito 
pâo,  agoa,  e  criassôeys  de  gado  vacum  e  miudo,  e  camelos.  He 
terra  toda  muito  povoada  de  alcaimas  e  adixares  e  de  muita  gente 
de  cavalo. 

COMPRIMENTO    DA    PRUVINSIA    DE    MICINES 

A  pruvinsia  de  Micines  tcm  de  comprido^ 


REINO  DE  FES 

De  Micines  a  Fes  sâo  des  legoas,  tudo  terra  campina  mal  povoada 

de  alcaimas.  Ha  neste  caminho  cuatro  ribeiras,  humas  grandes  e 

I.  Azahar,  Azghar  ;    ce  territoire  est  à  2.  Serra  deZarcom,  le  djebel  Zarhoiin. 

identifieravecceluiqu'occupcntaujourd'hui  3.   L'auteur  a  laissé  en  blanc  les  dimen- 

les  Clierarda,  les  Sofian  et  les  Khelot.  Cf.  sions  du  royaume  de  Mekinès.  La  descrip- 

El-Oufràni,  pp.  172,  178  et  /i5o;  Massi-  tion  de  ce  royaume  finit  au  folio   53  v°  ; 

GNON,  p.  287.  Ce  dernier  auteur  identifie  à  le  folio  suivant  numéroté  SS**'*  ne  contient 

tort,  suivant  nous,  Azghar  avec  le  territoire  sur  son  recto  et  sur  son  verso  que  des  poésies 

actuel  des  Béni  Hassen.  étrangères  au  sujet. 
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outras  mais  picenas.  Chamassc  a  primeira.  .  .,  &  a  segunda.  .  ., 
&aterseira.  .  .,&acuaiia\  .  ..  Hestaram  humas  das  outras^.  .  .. 
Antes  que  chcgem  a  Fes  legoa  c  mea,  estam  duasalagoas  grandes' 
em  que  andâo  patos,  sixnes  e  outras  aves.  Hem  meo  das  alagoas 
estâo  humas  casas  com  duas  torres.  Chamâose  a  Casa  Branca\  Fe-las 
Moley  Mahamete'',  que  foi  o  da  hatalha  do  campo  d'Alcassere,  por 
qem  el  rey  dom  Sebastiâo  se  perdeu.  Junto  a  huma  das  alagoas,  da 
parte  do  norte,  estâo  huns  rochedos  altos,  de  que  say  hum  rio  que 
se  dis  o  rio  de  Fes,  porque  passa  pela  sidade  e  emtra  por  baxo  da 
terra  em  todas  as  casas. 

FES    o    NOVO 

A  sidade  de  Fes  he  grande  e  de  grande  trato,  porque  vem  a  ela 
com  mercadarias  mercadores  de  muitas  partes,  de  Purtugal,  de  Cas- 
tela,  de  Fransa,  de  Ingalaterra,  d'Argel,  de  Tremessem,  de  Gine,  e 
de  todas  as  partes  do  mesmo  reyno  ;  &  esta  a  dita  sidade  devidida 
em  duas  partes.  A  que  se  dis  Fes  o  Novo  esta  sobre  hum  alto,  e  nele, 
em  terra  rasa  e  alta,  tem  el  Rey  suas  casas  dentro  n'alcassava,  que 
he  sercada  de  muro,  con  sua  cava  d'agoa,  com  sete  baluartes  e  neles 
sua  artelharia. 

FES    o    VELHO 

Ladeira  abaxo  desta  mea  parte  da  sidade,  por  hum  vale,  corre  a 
outra  mea  parte  da  sidade,  que  se  diz  Fes  o  Velho  ;  e  por  meo  delà 
passa  o  dito  rio.  Dizem  que  ha  em  Fes  o  Velho  trezentos  e  scsenta 
e  seis  moinhos",  e  moem  todos  com  agoa  do  mesmo  rio.  Fes  el  rey 
Moley  Amete  no  campo  de  Fes  sobre  dous  ouleiros  dous  fortes  (a  que 

1.  Les  noms  de  ces  quatre  rivières  ont        Croquis  des  environs  de  Fez. 

été  laissés  en  blanc  par  l'auteur.  Il  est  facile  l\.   Casa  Branca,  Medinet  el-Beidha,  le 

de  les  identifier  ;  ce  sont  en  allant  de  l'ouest  «  Palazzo  reale  délia  Cilla  Bianca  »  de  Léon, 

à  l'est  :  l'oued  Bou  Fekran,  l'oued  Djedida,  Cette  ville  uniquement  administrative  avait 

l'oued  Mchdouma  et  l'oued  en-Nedja.  été  fondée  par  les  Merinides  en  1276  ;  elle 

2.  La  distance  de  ces  quatre  rivières  correspond  actuellement  à  Darcl-Makhzen. 
entre  elles,  qui  d'ailleurs  est  loin  d'être  Cf.  Massignon,  p.  224,  et  p.  225:  Plan  de 
égale,  a  été  laissée  en  blanc  par  l'auteur.  Fez  au  xvi«  siècle. 

3.  Ces  marécages  situés  à  une  lieue  et  5.  Moley  Mahamete,  Moulay  Mohammed 
demie  de  Fez  sur  la  route  de  Mekinès  sont  el-Mesloukh. 

à  identifier  avec  le  lieu  dit  Ed-Douïat  (les  G.  Il  y  en  avait  4oo  du  temps  de  Léon 

petits  étangs).  Cf.  Flotte  de  Roquevaike,        L'Africain  (f.  87). 
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cliamâo  o  Borge  *),  em  que  pos  muila  artelliaria,  pera  Ihe  sojcitareni 
Fes  o  Velho.  Fes  o  Novo,  os  baluartes  d'alcassava  o  varejam.  Tem 
el  Rey  nesta  sidade  fortes  e  artelharia  ;  dizem  que,  resûo  dos  alevan- 
lamentos,  &  tambem  porque  vindo  Turcos  a  Fes^  o  nâo  emtrem, 
e,  emtrado  o,  os  fortes  do  cainpo  llie  empidâo  subir  (a  Fes  o  Novo). 


Disem  que  a  casaria  de  Fes  he  milhor  que  a  de  toda  Berberia. 
Disem  que  as  casas  sâo  altas,  muito  bem  acabadas  por  demtro  ;  e 
muitas  sâo  sobradadas  e  com  aigu  mas  janelas  pera  a  rua,  picenas  e 
estreitas,  com  seus  anteparos  de  madeira  redondos,  e  neles  alguns 
buracos  pera  vista.  As  ruas  da  dita  sidade  dizem  que  sâo  estreitas  e 
sombrias,  por  causa  da  muita  altura  das  casas  ;  mas  disem  que  sâo 
calsadas. 

GENTE    DE    FES 

A  gente  desta  sidade  he  muito  branca,  e  os  homens  ma  gentc 
de  gerra,  e  de  ma  dissistâo,  inimigos  capitaeys  de  Gristâos,  final- 
mente  a  mais  ma  gente  de  todos  os  reinos  do  Xarife,  tirado  a  de 
Micines,  porque  se  afirma  ser  ainda  pior.  Ha  antre  os  homens  mui- 
tos  mercaderes  de  muito  dinheiro.  Tambem  ha  entre  eles  muilos 
ofisiaeys  de  todos  os  oficios  e  os  milhores  que  ha  em  todos  os  reinos 
do  Xarife,  prinsipalmente  d'areos  de  cavalos*. 

MOLHERES 

As  molheres  desta  terra  sâo  muito  alvas,  fermosas  e  bem  despos 

1.  Ces  deux  forts  sont  appelés  aujour-  3.  Casaria,  en  arabe  <b^.oJ,  transcrit 
d'hui  Bestioum  (bastion)  Bab  el-Guisa  et  quelquefois  Caisaria  et  avec  l'article  arabe  : 
Bestioum  Bab  el-Fetouh,  du  nom  des  portes  Alcaycérie  (Makmol,  t.  II,  f*»  87  v").  C'est  la 
près  desquelles  ils  ont  été  élevés.  plazza  d'i  mercatanti  de  Léon  (f.  38  v»),  le 

2.  Lors  de  la  lutte  entre  les  Béni  Merin  bazar  central  detoutegrandeville  marocaine. 
et  les  chérifs  saadiens,  les  Turcs,  appelés  /j.  Léon  et  Marmol  constatent  également 
par  Abou  Hassoùn  le  souverain  merinide,  la  réputation  de  Fez  pour  la  fabrication  des 
mirent  le  siège  devant  Fez  et  s'en  emparé-  harnachements.  Cette  renommée  s'est  main  - 
rentlegjanvier  1554.V.  SS.HiST. Maroc,  tenue  de  nos  jours,  et  la  broderie  sur  cuir 
/"Séné, France,  t.  I,p.  i53,note  2,  infme.  occupe  à  Fez  de  nombreux  ouvriers. 

A 
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tas,  e  tem  lodas  os  olhos  prelos.  Tratâosse  milhor,  asi  das  pessoas 
como  das  casas,  que  as  de  toda  Beiberia,  &,  no  serem  corlezans,  sâo 
bem  déférentes  dos  homensemludo.  Muito  afeisoadas  aos  Cristâos. 


MANTIMENTO 

He  Fes  terra  muito  fertil.  Tem  muito  trigo,  sevada  e  muitos 
ligumes.  Tem  muita  carne  e  muito  aros,  que  o  dâ  a  mesma  terra. 
Tem  de  todo  o  genero  de  aves.  He  muito  fresco.  Tem  inuitas  ortas 
e  muitas  fruitas  :  as  vinlias  como  as  de  Purtugal.  Tem  muito  azeite, 
&  boas  saidas*.  Tem  a  agoa  do  dito  rio,  que  nâo  he  boa,  por  resâo 
de  deitarem  nele  todo  o  modo  de  emmundissias.  Mas,  de  Fes  como 
cuarto  de  legoa,  ha  huma  alagoa  muito  grande  e  fresca,  de  muita 
agoa  e  boa  ;  chamasse  a  Solocia^. 

FES  DOENTIO 

Ile  Fes  muito  doentio  &  muito  sogeito  a  camaras,  e  sâo  muito 
pirigosas. 

MANTIMENTO  QUE  NÀO  SASTIFAS 

O  mantimento  sastifas  pouco  ^ 

JUDIARIA    DE    FES 

Em  Fes  o  Novo  esta  a  Judiaria,  sercada  de  muro.  Hos  homens 
delà  sam  ricos,  soberbos  e  inimigos  de  Cristâos.  Em  cada  hum  ano, 
no  diaem  que  el  rey  dom  Sebastiam,  que  Deos  tem,  se  perdeu*,  fes- 
teiâo  eles,  nâo  trabalhâo,  nem  abrein  a  Judiaria,  vestense  de  festa, 
dâose  bamcetes  e  visitâose  huns  a  oulros,  dâodo  se  os  parabens  de 
se  Ycrem  hvres  do  poder  dos  Ccfres,  que  quer  diser  descridos. 

1.  Le  sens  est  probablement  qu'il  se  fait  de  Fez  dont  les  sources  sont  renommées, 
dans  la  ville  beaucoup  de  commerce  et  qii'il  3.  Cette  remarque  semble  en  contradic- 
y  a  un  grand  écoulement  des  produits.  tion  avec  ce  qui  a  été   dit  au   paragraphe 

2.  So^jcw,  peut-être:  Zalag  (Zalagh).  Le  Manlimcnlo. 

djebel  Zalagb  est  une  montagne  très  voisine  4-  C'est-à-dire  le  tx  août. 
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MAO  TRATAMENTO 


Sâo  estes  homens  muito  mal  Iralados  dos  Mouros  ;  fora  da  Judia- 
ria,  nâo  calsâo  sapatos,  senâo  alparagate  de  corda'. 


Disem  que  em  tempo  de  Moley  Abadala,  estando  em  Fes,  se  forâo 
os  Judeos  a  ele  e  llie  dixerâo  :  porque  avia  de  comsintir  aos  Cristâos 
cativos  vislirem  bem  e  andarem  calsados,  que  Iho  defendece,  que 
por  isso  Ihe  dariâo  huma  grossa  peita,  a  que  eles  chamâo  garrama'. 
El  Rey  vensido  do  emteresse,  deulhe  a  palavra  de  sim,  e  recolheu  o 
dinheiro.  Tinha  el  Rey  hum  irmâo  muito  bom  homem,  que  depois 
por  tempo  adiante  matou  com  huma  touca",  avendo  ambos  jurado 
de  em  nenhum  tempo  se  serem  traidores.  Chamavasse  este  irmâo 
del  Rey  o  Brancinho.  Mandou  el  Rey  chamar  o  dito  irmâo,  e  deullie 
conta  do  que  com  os  Judeuus  tinha  passado.  0  irmâo  Ihe  foi  a  mâo, 
e  Ihe  disse  que,  primeiro  que  tal  mâodasse,  se  emformasse  dos  Mou- 
ros que  na  terra  avia,  que  aviam  estado  cativos  em  Purtugal,  de 
como  seus  senhores  os  tratavâo,  e  que  asi  o  fisesse.  Gomvemsido 
el  Rey  do  conselho  de  seu  irmâo,  fes  o  que  Ihe  tinha  dito,  e,  achando 
boas  emformaçôeys,  mandou  que  os  Xpistâos  andacem  como  qises- 
sem,  e  os  Judeuus  sem  nada  nos  pes".  Depois,  pera  os  mesmos 
Judeuus  alcansarem  del  Rey  dentro  na  Judiaria  traserem  sapatos 
ou  chinelas  e  fora  delà  pela  sidade  ou  seu  campo  alparagates  de 
corda,  Ihe  foi  nessessario  de  novo  a  el  Rey  darenlhe  outra  peita. 

MOLHERES  ABRAICAS 

As  mollieres  destes  homens  sam  fermosas,  avisadas  e  bem  criadas. 

I.  En  marge  de   ce  paragraphe,   mais  sitions  à  effectuer;  ce  signe  est  reproduit 

visant  tout  le  passage  relatif  aux  Juifs,  l'au-  deux  fois  en  marge  du  paragraphe. 

teur  a  écrit  :  Este  capitolo  he  do   livro  dos  3.  Molei  Abadala,  Moulay  Abdallah  el- 

custumes  desta  terra.  Ghalib  bi  Allah  (1557-157/4)- 

3.  Avant  ce  titre,  l'auteur  a  de  nouveau  4.  Sur  ce  mot  V.  p.  37,  note  i . 

mis  cette  indication  :  Isto  se  ha  de  passer  ao  5.  Matou  com  huma  touca,  c'est-à-dire: 

livro  dos  costumes,  au-dessous  de  laquelle  il  l'étrangla  avec  un  turban, 

a  placé  une  croix,  signe  habituel  de  transpo-  6.  Cette  obligation  existe  encore. 
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Tratâosse  bem.  Sam  muito  afeiçoadas  aos  Cristâos  e  pera  com  eles 
muito  liberaeys  de  tudo.  Mas  lambem  dam  fassil mente  pessonba  a 
bum  homem,  como  acomteseu  cm  Fes  matarem  muitos,  asi  fidalgos 
como  os  que  o  nao  eram.  As  molbcres  de  Marrocos  nâouzâo  desta 
maldade.  Antre  as  Mouras  ba  alguns  destes  desastres,  e  muitos 
feitissos. 


SENHOREA  O  REINO  DE  FES 
MUITAS  TERRAS 


SOFOROM 

Quatro  legoas  de  Fes,  ao  pe  de  buma  serra  que  se  diz  Soforom'^, 
esta  buma  vila  do  mesmo  nome.  Passalbe  pelo  meo  bum  rio  do 
propio  nome.  Tera  de  muito  mâolimento  e  fruitas,  &a  nela  muitos 
Judeuus. 

SILIGO 

Des  legoas  de  Soforom,  esta  outra  vila,  e  catorze  legoas  de  Fes, 
que  se  dis  Siligo\  muito  fresca,  e  de  muitas  fruitas  e  mantimentos. 
Atravessa  a  pelo  meo  o  rio  do  Sabugo. 


ALMIS 


Des  legoas  de  Saligo,  e  vimte  c  cuatro  de  Fes,   esta  outra  vila 

que  se  diz  Almis  \  Esta  em  terra  campina,  tem  pâo  e  pouca  agoa. 

1.  Comessando  pera  a  parle  de  Tremes-  que  par  Léon  à  une  montagne  (f.  97)  est 
scm,  c'est-à-dire  :  en  commençant  par  la  celui  sous  lequel  on  désigne  aujourd'hui  le 
partie  limitrophe  du  royaume  de  Tlemcen,  cours  supérieur  de  l'oued  Sebou,  en  amont 
ou,  si  l'on  veut,  par  l'est.  De  FezàFiguig,  de  la  source  Ain  Sebou.  La  localité  men- 
sous  réserve  du  point  de  Sidi  Boulim  qui  tionnéepar  l'auteur  semble  devoir  être  iden- 
n'a  pas  été  identifié,  l'énumération  est  faite  tlfiée  avec  la  dechera  des  Ait  Hammou  sur 
suivant  une  direction  S.  S.  E.  l'oued  Guigou.  V.   Segonzac,  Voyages  au 

2.  Soforom,  Sefrou,  cette  ville  est  encore  Maroc,  p.  i4o. 

renommée  pour  la  beauté  de  ses  vergers.  l\.   La  kasba  d'Almis  esta  5o  kilomètres, 

'6.  Siliçjo,  Guigou;  ce  nom  (Selilgo)  appli-  de  la  dechera  des  Ait  Hammou. 
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OUTATE 


Qinze  legoas  de  Almis,  e  1  tinta  e  nove  de  Fez,  por  terra  fragosa 
e  matosa ,  esta  a  vila  d'Outale  ' .  Passalhe  pelo  meo  hum  rio  do  mesmo 
nome.  He  terra  de  muita  gente  e  pouco  pâo,  porque  nâo  sameam 
mais  que  aqilo  que  o  rio  pode  regar.  Tem  azeite  e  alguma  fruita. 
Ha  nela  muilos  Judeuus. 


SIDI    BUTIM 

Sinco  legoas  d'Outate,  e  cuaremta  e  cuatro  de  Fes,  por  campo 
razo  muito  povoado  de  alcaimas,  esta  huma  vila  que  se  diz  Sidi 
Butim.  Passa  por  meo  delà  hum  rio  do  propio  nome.  Tem  pâo, 
gado,  camelos;  nâo  tem  cavalos. 

FIGIGI 

Vinte  e  sinco  legoas  de  Sidi  Butim,  e  sessenta  e  nove  de  Fes, 
esta  a  vila  de  Figigi  '.  Passa  por  meo  delà  huma  ribeira  do  mesmo 
nome.  He  terra  de  pouco  pam.  Os  povoadores  delà  sam  Alarves  do 
campo  da  Sara. 

RIO    LUETESSA 

Sete  legoas  e  mea  de  Figigi,  e  de  Fes  setenta  e  seis  c  mea,  esta 
o  rio  Luetessa^,  terra  sem  pam  e  semcriassôeys.  Tem  muita  gente 
de  cavalo.  Sam  todos  salteadores,  e  disso  vivem.  0  mantimento 
desta  gente  he  tamaras,  carne  de  camelos  e  leite  das  camelas,  pam 
o  que  roubâo  por  outras  partes  e  se  comem. 

DOBUDU 

Sinco  legoas  do  rio  Luetasa,   e  de  Fes  oitenta  e  huma  e  mea, 

I.  Ow^a/e,  Outàt  Ouladel-Hadj,  ou,  com-  louïa  près  du  confluent  déco   fleuve   avec 

me  on  l'appelle  le  plus  souvent,  en  prenant  l'oued  Chegg  el-Erd.  Foucauld,  p.   871. 

le  mot  Outât  dans  son   sens   absolu  :    El-  3.  Figuig  est  à  plus  de  4oo  kilomètres 

Outât  (forme  vulgaire  du  pluriel  du  mot  de  Fez,  soit  à  plus  de  80  lieues  portugaises. 

i  .  3.  Luctessa,  rivière  à  identifier,  d'après 

,  J^'J   pris  substantivement  avec  le  sens  :        ^„„  „„^    „^. i'^ ^  1  „,  yi    ™„  „  »^   .     1 

(3^       ^  son  nom,  aAec  1  oued  ez-Za,  mais  toutes  les 

les  plaines),  groupe  d'une  trentaine  de  ksours        distances  de  cette  rivière  à  Figuig,  à  Fez  et 

situés  dans  le  bassin  supérieur  de  la  Mou-        à  Dcbdou  sont  erronées. 
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esta  a  sidade  de  Diibudu'.  Nâo  he  grande,  mas  muito  forte,  porque 
estafundada  sobre  rochedos  altos  e  fragosos.  Mas  tem  bonsaredores. 
Tem  muito  pào  e  fruitas.  Tem  pouca  agoa  de  fontes  e  possos.  Tem 
muita  gcnte  de  cavalo  c  bons  cavalgadores.  Tem  Judiaria  per  si. 
Dobudu  e  sua  comarca  foi  amtigamente  reino  livre  ;  agora  he  de  Fes 
e  a  ele  paga  suas  garramas.  (O  alcaide  dele  tem  nome  de  vizorey.) 

REINO    DE    TREMESSEM 

Quinze  legoas  de  Dubudu,  e  de  Fes  noventa  e  seis  e  mea,  esta  o 
reino  de  Tremessem^  que  anligamente  foi  dos  reinos  do  Xarife. 
Tomoulho  o  Turco.  Parle  o  reino  de  Fes  com  o  de  Tremessem  na 
mesma  sidade  de  Tremessem,  que  esta  na  mesma  arahya.  Chegam 
os  Turcos  muilas  veses  a  garramar  por  forsa  de  arma  aie  Dubudu. 

TORNÂODO    A    FES    PERA    TANGERE,     MILILIIA,     SEUTA    &    MARROCOS  ' 

RIO    DE    SABUGO 

0  rio  de  Sabugo  corre  de  levamte  ao  norte.  De  Fes  ao  dito  rio 
pera  a  parte  d'Alcasserc,  sào  quatro  legoas.  Da  ponte  do  mesmo 
rio  a  Fes  sam  seis  legoas. 

TEZAR 

De  Fes  a  sidade  de  Tezar*,  sâo  quinze  legoas.  E  todo  o  caminho, 
a  huma  e  outra  parte  dele,  he  tudo  campina  e  muito  povoada  de 
alcaimas.  Elie  terra  de  pâo,  gado  e  agoa. 

A  sidade  de  Tezar  he  mean,  e  ha  nela  muitos  ofissiaeys  de  armas. 

1.  Dubudu,  Dchdou.  Celte  ville  fut  long-  de  Tlcmccn  était  alors  sous  la  domination 
temps  le  siège  d'un  petit  royaume  indc-        des  Turcs. 

pendant  dont  les  Espagnols  recherchèrent  3.  Lapsus  de  rédaction.  L'auteur  décrit 
l'alliance.  —  La  distance  de  Dchdou  à  Fez  le  pays  situé  à  l'est,  au  nord  et  au  nord- 
est  sensiblement  de  igo  kilomètres;  celle  ouest  de  Fez,  en  s'étcndant  avec  plus  de 
donnée  par  l'anonyme  portugais  est  beau-  détails  sur  la  région  appelée  aujourd'hui 
coup  trop  forte.  El-Gharb. 

2.  L'auteur  fait  une  simple  mention  du  4-  Tezar,  Taza.  La  distance  de  Fez  à  Taza 
royaume  de  Tlcmccn  qui  ne  rentre  pas  dans  est  environ  de  85  kilomètres,  soit  approxi- 
Ic  cadre  de  son  ouvrage  ;  on  sait  rpic  le  Jiays  mativcment  i5  lieues  portugaises. 
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Anligamente  Tezar  foi  reino  com  jurdissâo,  como  os  mais  de  Ber- 
beria.  Ha  pouco  tempo  que  o  Xarife  o  deu  a  seu  neto,  filho  mais 
vellio*  de  seu  filho  Molei  Xece  que  he  rey  de  Fes.  Esta  a  dita  sidade 
a  obidiensia  do  dito  moço,  (com  nome  de  Rey,)  e  de  sua  mîïo  tem 
nela  hum  alcaide  com  gente  de  cavalo.  Toda  a  terra  de  Tezar  he 
muito  fertil  de  lodos  os  mamtimentos  e  agoas. 

BELES 

Antre  o  norte  e  levante  a  traves  de  Tezar,  des  legoas  dele,  esta  a 
sidade  de  Bêles  \  fronteira  de  Mililha.  Esta  em  Bêles  hum  alcaide 
coin  gente  de  guarnissâo.  Esta  Bêles  no  reino  de  Fes;  a  dadiva 
dele  he  do  Xarife. 

ALCASSERE    CIBIR 

De  Fes  a  Alcassere,  sam  trinta  legoas.  Tudo  terra  campina,  de 
muito  pâo,  gado,  agoa  e  fruitas,  &  muito  povoada  de  alcaimas  e 
de  gente  de  cavalo. 

Esta  a  sidade  d' Alcassere  semtada  em  terra  campina.  He  sidade 
grande  de  serca,  muito  antiga  e  fraca.  Esta  no  reino  de  Fes,  mas 
a  dadiva  delà  he  del  Rey,  e  o  alcaide  que  resside  nele  he  pelo  mesmo 
Rey  ;  e  o  rcndimento  da  dita  sidade  e  das  terras  a  ela  sofraganhas 
he  pera  a  coroa  de  Marrocos.  &  dizem  que  rende  todos  os  anos 
sento  e  sincoenta  mil  onsas  e  milhoria  delas. 

Tem  Alcassere  sete  sentas  lansas. 

RIO    DOS    CAVALEIROS 

Duas  legoas  do  dito  Alcassere,  esta  humrio  que  se  diz  dos  Cava- 
leiros'.  Corre  pera  Larache,  onde  se  mete  no  mar*.  Entra  a  mare 
pelo  dito  rio  ariba  très  legoas.  A  redor  d' Alcassere  ha  muitas  ortas, 
fruitas,  criassôeys  de  gado.  He  terra  de  muito  pâo.  Agoa,  a  do 
mesmo  rio,  e  nele  muito  pescado. 

1.  Sur  ce  fils  aîné  de  Moulay  ech-Chcikh        mètres  de  celle  de  Taza. 

appelé   Moulay    Abdallah,    V.    SS.    Hist.  3.  iîfo dos Caua/eiros, l'oued el-Mekhâzen. 

Maroc,    i"    Série,    France,    t.    I,    Tabl.  Ix.  L'auteur  confond   manifestement  le 

Généal.,  PI.  V,  p.  Sg^.  cours   inférieur  de   l'oued   Loukkos   avec 

2.  Deles,  Badis.  Celte  ville  esta  iio  kilo-  l'oued  cl-Mekhàzen. 
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LEGOAS    D  ALCASSERE    AOS    LUGARES    AREDOR    DELE 

Esta  Alcassere  sinco  Icgoas  de  Larache,  &  nove  d'Arzila,  &  sete  a 
serra  de  Farrobo*,  &  sete  a  aldea  Xeque  Alhanbra^  &  des  a  aldea 
Angera,  &  qinze  de  Tangere,  &  dezaseis  a  Alcassere  SegeP,  & 
dezoito  a  Tituam,  &  vinte  e  sinco  a  Seuta,  &  do  porto  da  Mamora 
dose,  &  de  Sale  cinze. 

LARACHE 

Larache  esta  na  costa  do  mar  a  boca  de  hum  rio  em  que  emtra 
a  mare.  Chamasse  o  rio  de  Larache  ;  cabem  nele  galiotas  e  navios 
redondos;  he  abrigado  as  lormentas. 

Larache  he  prassa  forte,  e  grande  escala  de  cossairos  d'Argel  e 
do  mesmo  reino\  &  vem  a  ele  mercadores  de  Turcia  &  de  Mar- 
celha  e  de  Ytalya.  Esta  a  dita  fortaleza  no  reino  de  Fes,  mas  a 
dadiva  dele  he  del  Rey,  e  por  ele  esta  na  terra  alcaide  com  dusentos 
homens  de  guarnissSo.  As  rendas  dele  acodem  ao  cofre  del  Rey 
que  esta  em  Alcassere.  Esta  Larache  de  Arzila  nove  legoas. 

ARZILA 

A  sidadc  de  Arzila  '  esta  na  costa  do  mar,  scm  bahya,  mas  de 
muito  roim  desembarcassâo.  As  rendas  delà  acodem  a  Alcassere. 
Esta  Arzila  no  reino  de  Fes,  mas  a  dadiva  delà  he  do  (Emperador^). 

1.  Serra  de  Farrobo,  T)']ehc\c\-KharTOuh.  malgré    les    instances    des    habitants    qui 

2.  Xeque  Alhanbra,  Cheikh  el-IIamra.  offraient  de  la  défendre  eux-mêmes.  Phi- 

3.  Alcassere  Segcl,  El-Ksar  cs-Seghir.  lippe  II,  par  la  cession  de  celte  place,  vou- 
l\.  C'est  pour  celte  raison,  pour  en  déloger  lait  mettre  obstacle  au  prêt  de  200  ooo  cru- 

Ics  Turcs,  que  les  rois  d'Espagne  aspiraient  zadcs  que  le  Chcrif  avait  proposé  do  faire 
à  posséder  cette  place.  Comme  l'auteur  le  au  prétendant  D.Antonio.  Cf.  El-OufrAni, 
dit,  clic  était  une  véritable  échelle  pour  les  pp.  263-264;  Luiz  de  Menezes,  Ilisl.  de 
corsaires  d'Alger;  et  colle  situation  permet-  Portucj.  restaur.,  t.  I,  p.  37. 
tait  d'ouvrir  des  négociations  avec  le  Chérif  6.  Einperador,  Moulay  Ahmed  el- 
en  vue  de  la  cession  d'une  place  qui  lui  appar-  il/a/isour,  appelé  empereur  pour  le  distin- 
tenait  si  peu.  guer  de  son  fils  Moulay  ech-Cheikh,  le 
5.  La  ville  d'Arzila  fut  évacuée  par  prince  héritier,  qui  portait  le  titre  do  vice- 
ordre  de  Philippe  H  le  i3  septembre  iSSq.  roi  et  souvent  de  roi  de  Fez.  L'auteur  avait 
Elle  fut  livrée  à  Moulay  Ahmed  cl-Mansour,  primitivement  écrit  :  de  cl  Rey. 


DESCRIPTION    DU    MAROC  b'J 

RIO    TAGADARTE 

Très  legoas  d'Arzila  pera  Tangere,  esta  o  rio  Tagadarte*,  d'agoa 
doce.  Emlra  a  mare  por  ele  ariba  mea  legoa. 

SERRA    DO    FARROBO 

Très  legoas  do  rio  alras  dito,  esta  a  serra  do  Farrobo,  que  he 
grande  e  muito  povoada  de  adixares.  Deita  de  si  sento  e  sincoenta 
de  cavalo  bons  ginetes.  He  terra  fresca  ;  tem  fruitas,  pâo  &  agoa. 

ALDEA    XECE    ALHAMBRA 

Ao  pe  da  serra  asima  dita,  da  parte  de  Tangere,  oito  legoas  dele, 
esta  huma  aldea  que  se  cliama  Xeque  Alambra.  He  muito  forte  ; 
saem  delà  sem  de  cavalo. 

ALDEA  ANGERA 

Très  legoas  de  Xeque  Alhambra,  esta  outra  aldea  que  se  diz 
Angera.  Tera  ate  oito  sentos  homens  de  pe.  Esta  fundada  em  huma 
serra,  e  pelo  pe  delà  corre  huma  ribeira  que  se  diz  o  rio  d' Angera. 
corre  ao  mar  junto  a  Alcassere  Segel.  Esta  Angera  de  Tangere 
sinco  legoas. 

ALCASSERE    SEGEL 

A  sidade  de  Alcassere  Segel  ^  esta  na  costa  do  mar  despovoado 
antre  Tangere  e  Seuta,  très  legoas  de  Tangere  &  quatro  de  Seuta. 

OUTEIRO    DE    INFANTE 

Mea  legoa  d'Angcra  pera  a  parte  do  mco  dia,  esta  hum  campo 
grande,  de  grande  pasto,  e  de  muita  agoa,  e  de  muita  criassâo  de 
gado  vacum.  No  meo  deste  campo  esta  hum  outeiro  alto  que  se 

I.  Rio  Tagadarte,VouedTahaddeTl.  /ro/i<eiras portugaises,  V.  SS.  Hist.  Maroc, 

a.  El-Ksares-Seghir,  une  des  anciennes        /''*  Série,  France,  t.  I,  p.  4i3,  note  5. 
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diz  o  outeiro  do  Infante.  Querem  diser  que,  emtrando  naquelas 
partes  em  tempo  passado  hum  Infante  de  Purtugal  a  correr  aquela 
terra,  indosse  recolliendo  com  grandissima  preza  de  homens, 
molheres,  mininos,  cavalos,  gados  e  outras  cousas,  vindo  os  Mou- 
ros  em  seu  alcanse,  os  nossos,  por  nam  perderem  parte  da  presa, 
forâo  pelos  Mouros  desbaratados,  cativos  e  mortos. 

XEXUAM 

Seis  legoas  de  Xeque  Alhambra,  esta  a  sidade  deXixuâo*.  He  terra 
grande  e  forte.  Tem  quatro  sentos  de  cavalo  e  sem  atiradores  de  pe. 
Esta  no  reino  de  Fes  ;  a  dadiva  he  del  Uey. 

TANGERE 

De  Alcassere  a  sidade  de  Tamgere,  sam  cinze  legoas.  Tan  gère, 
sidade  maritima,  he  da  coroa  de  PurtugaP. 

TITUAM 

Dezoito  legoas  de  Alcassere  esta  a  sidade  de  ïituâo,  terra  forte. 
Antre  a  gente  de  cavalo  e  a  de  fogo,  tem  seis  sentos  homens.  Esta 
do  mar  huma  legoa,  por  hum  rio  ariba,  em  que  emtra  a  mare,  e 
em  que  dizem  que  cabem  gales,  mas  que,  pera  entrarem  e  sairem 
no  rio,  a  de  ser  com  cressente  e  vazante  da  mare.  He  Tituam  terra 
fresca  de  ortas,  fruitas,  vinhas  ;  e  os  campos  dele  ate  Alcassere, 
Larache,  Arzila  e  Fes  sam  de  muito  pâo,  agoa,  gados,  camelos  e 
gemte  de  cavalo;  a  dadiva  he  del  Rey. 

SEUÏA 

Sete  legoas  de  Tituâo,  esta  a  sidade  de  Seuta,  lugar  maritime.  He 
da  coroa  de  Purtugal. 

I.   Xixufîo,  Chcchaoucn.    Cette  ville  est        l'oued Tahaddcrt. 
à 5o kilomètres  environ  dcrcmbouchurc  de  2.  V.  p.  12,  note  i. 
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NOME    DE    TODAS    AS    SIDADES 

VILAS,    ALDEAS,    POVOADAS  E  DESPOVOADAS, 

MARITIMAS   E  NO  SERTÂO 

E  ASl  DE  ALGUMAS  SERRAS  E  RIBEIRAS  DO  REINO  DE  FES. 

COMESSANDO  DA  DITA  SIDADE   DE   FES 

PERA  A  PARTE  DE  TREMESSEM  PELO  SERTAM. 

Vilas.  —  Soforom.  Siligo.  Almis.  Outate.  Sidi  Bulim.  Figigi. 

Sidades.  —  Dubudu.  Tezar.  Bêles.  Alcassare  Cibir.  Xexuam. 
Fes. 

Sidades  maritimas.  —  Larache.  Arzila.  Alcasere  Segel  (despo- 
voado).  Tituam.  Sale.  0  porto  da  Mamora,  despovoado. 

Aldeas.  —  O  Farrobo.  Xece  Alambra.  Angera. 

Ribeiras.  —  A  ribeira  de  Soforom.  A  ribeira  de  Siligo.  A  ribeira 
d 'Outate.  A  ribeira  de  Side  Butim.  A  ribeira  de  Figigi.  0  rio  Lue- 
tesa.  0  rio  de  Sabugo.  0  rio  dos  Cavaleiros.  0  rio  de  Larache.  O 
rio  Tagadarte.  A  ribeira  d' Angera.  O  rio  de  Tiluâo.  As  alagoas  da 
Casa  Branca.  Quatro  ribeiras  pera  a  parte  de  Micines.  O  rio  de 
Fes. 

Serras.  —  O  Farrobo.  Soforom.  Dubudu.  Angera.  Outeiro  dos 
Infantes  \  A  serra  de  Sam  Yoam^ 

Afora  isto,  ha  outras  serras  e  ribeiras,  cujos  nomes  nâo  alcâos- 


sei. 


NUMERO    DAS    LEGOAS 

QUE  DA  CIDADE  DE  FES,  CARESSA  DO  DITO  REINO,   HA  A  TODAS 

AS  POVOASSÔEYS  MARITIMAS  E  NO  SERTÂO  A  ELE  SOJEITAS. 

COMESSA  PELO  SERTÂO  PERA  A  PARTE  DE  TREMESSEM. 

Vilas.  —  De  Fes  a  vila  de  Soforom,  sam  quatro  legoas. 

De  Fes  a  vila  de  Siligo,  ha  catorze  legoas. 

De  Fes  a  vila  d 'Almis,  sam  vinte  e  cuatro  legoas. 

De  Fes  a  vila  d'Outate,  ha  trinta  e  nove  legoas. 

De  Fes  a  vila  de  Sidi  Butim,  sâo  cuarenta  e  cuatro  legoas. 

Pe  Fes  a  vila  de  Figigi,  ha  sesenta  e  nove  legoas. 

I .  Outeiro  do  Infante.  V.  p.  58.  de  celte  serra  de  Sam  Yoma  qui  devait  se 

a .  L'auteur  n'a  pas  encore  fait  mention        trouver  dans  l'Andjera. 
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Sidades  no  sertâo.  —  De  Fes  a  sidade  de  Dubudu,  sam  oitenta  c 
huma  legoas  e  mea. 

De  Fes  a  sidade  de  Tezar,  ha  qinze  legoas. 

De  Fes  a  sidade  de  Bêles,  sam  vinte  e  sinco  legoas. 

De  Fes  a  sidade  de  Alcassere  Cibir,  ha  trinta  legoas. 

De  Fes  a  sidade  de  Xixuam,  sam  trimta  e  seis  legoas. 

Sidades  maritimas.  —  De  Fes  a  Larache,  sâo  trinta  e  sinco 
legoas. 

De  Fes  a  Arzila,  ha  trinta  e  nove  legoas. 

De  Fes  a  Alcassere  Segel,  sâo  cuarenta  e  sete  legoas. 

De  Fes  a  Tituam,  ha  cuaremla  e  oito  legoas. 

De  Fes  a  Sale,  sam  dezasete  legoas. 

De  Fes  ao  porto  da  Mamora,  ha  treze  legoas. 

De  Fes  a  sidade  de  Tangere,  que  he  da  coroa  de  Purtugal,  sâo 
cuarenta  e  sinco  legoas. 

De  Fes  a  sidade  de  Seuta,  que  he  da  coroa  de  Purtugal,  ha  sin- 
coenta  e  sinco  legoas. 

De  Fes  a  Mililha,  sâo  cuarenta  legoas. 

Sertâo.  —  De  Fes  a  Micines,  sâo  des  legoas. 

De  Fes  a  sidade  de  Tremessem,  ha  noventa  e  seis  legoas  e 
mea. 

Aldeas.  —  De  Fes  a  Xece  Alhambra,  ha  trinta  e  sete  legoas. 

De  Fes  a  aldea  de-Angera,  ha  cuarenta  legoas. 

(De  Fes  ha  aldea  do  Farrobo,  sam)  trinta  e  sete*. 


AS   LEGOAS  QUE   O  REINO  DE  FES   TEM  DE  COMPRIDO  &  DE   LARGO 

Tem  o  reino  de  Fes  de  comprido  sento  e  cuarenta  e  huma  legoa, 
que  correm  do  rio  Morrobea,  que  cay  ao  nasente^  ate  a  sidade  de 
Tremessem,  ao  ponente^ 

Tem  odito  reino  de  Fes  de  largo  setenta  legoas,  que  correm  de 
Larache,  ao  norte,  ate  o  campo  da  Sara,  ao  sul. 


1 .  La   distance  ne   se   trouve   indiquée        de  rédaction  plutôt  qu'une  grossière  erreur 
qu'on  marge  ot  on  cliifTros.  d'orientation.  Lisez  :  ao  ponenle. 

2.  Ao  nasciite:  il  faut  admettre  un  lapsus  3.   Ao  poncntc,  lisez  :  ao  nasenle. 
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VI 

CAMPO  DE  TEMESSENA' 

Seis  legoas  de  Sale,  corre  pera  Marrocos  e  outras  partes  hum 
campo  fermoso  e  muito  grande,  que  se  diz  Temessena.  Terra  toda 
muito  povoada  de  aduares  e  de  muita  gente  de  cavalo.  Campo  ferte- 
lissimo  de  muito  trigo,  sevada,  &  criassâo  de  todo  o  gado,  e  came- 
los,  cavalos,  mel,  e  tem  muita  agoa  e  cassa  de  aves  e  porcos". 

SUSSESSO  DE   TEMESSENNA 

Disem  os  antigos  de  Berberia  que,  em  tempo  que  dentro  Marro- 
cos a\ia  dous  Reys,  hum  n'alcassava  e  o  outro  na  sidade,  a  que  na 
aravia  chamâo  Belete\  &  ambos  governavâo,  o  campo  de  Temessena 
era  reino  izento,  e  lansava  de  si  perto  de  sincoemta  mil  de  cavalo 
e  muita  gente  de  pe.  Mandando  os  reis  de  Marrocos  vizitar  a  elrey 
de  Temessena  por  seus  embaxadores,  forâo  del  Rey  bem  ressebidos. 
Depois  das  primeiras  vistas,  o  dito  Rey,  movido  de  maos  conselhos 
de  seus  governadores  e  conselheiros,  Ihe  fizerào  crer  que  os  ditos 
embaxadores  erâo  espias;  el  Rey,  movido  de  sanha,  mâodando  cor- 
tar  aos  embaxadores  as  roupas  e  barbas,  os  deitou  fora  de  seu  reino 
com  esta  afronta.  Os  reys  de  Marrocos,  sentindo  sua  emjuria  feita 
nas  pessoas  de  seus  embaxadores,  fizerâo  entre  siligamovendo  gerra 
contra  el  rey  de  Temessena,  com  juramento  de  nâo  ergerem  a  mâo 
delà  ate  nâo  fazerem  o  dito  reino,  nâo  tam  somente  seu  sojeito  e 
matarem  a  el  Rey  e  seus  vassalos  todos,  mas  de  reino  o  tornarem 
terras  campinas  e  lavradias,  como  fizerâo  e  oje  se  ve. 

Nos  matos  do  dito  campo,  ha  liôeys,  omsas  e  outros  bichos.  & 
disem  que,  asentando  hum  rey  de  Marrocos  n'acela  parte  com  hum 
exersito  grande  de  muita  gente  de  cavalo  e  de  pe,  a  que  na  aravia 

I.  En    marge,   à  hauteur   de   ce  titre,  tout  ce  passage  devait  être  reporté  au  «  Livre 

l'auteur  a  mis   une  croix   et  a   répété   ce  des  coutumes  ». 

signe  trois  fois  dans  la  marge  du  paragra-  2.  Porcos,  pour:  porcos  monlezes,    san- 

phe  consacré  au  Temessena  (Tâmesna),  ce  gliers.  Cf.  Doutté,  Merrâkech,  pp.  42-^3. 
qui  semble  indiquer  que,  dans  son  esprit,  3.  Delete,  blad,  la  ville,  la  cité. 
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cliamûo  almaliala,  esteve  no  dito  campo  hum  anno,  sem  Ihe  fallar 
gente  da  com  que  ali  chegara,  mas  antes  cressendolhe  sempre  de 
todas  as  partes  do  reino.  Os  manteve  o  dito  campo  de  pâo  e  sevada 
e  carne,  sem  Ihe  nuncafaltar,  nem  erger  em  presso,  nem  fazer  falta 
aos  lavradores  pera  suas  samenteiras  e  abastansa  e  sua  sostemtassâo. 
El  Rey,  quâodo  dah  alevantou,  fes  Ihe  merse  de  os  fazer  livres  de 
nâo  pagarem  dentro  em  hum  ano  nenhumarenda. 

O  campo  de  Temessena  comessa  da  outra  parte  do  rio  Morbea, 
ha  ponte  e  lorre,  ate  as  portas  de  Tedula,  e  ate  emtestar  com  hum 
campo  que  esta  de  Fes  des  legoas,  que  se  chama  Muncun.  Gorre  ao 
mar  antre  Sale  e  Anafe,  e  emtesta  com  a  Ducela. 


Fim. 


VU 


REINO  DE  DARA 

GLAUHY 

A  pruvinsia  de  Dara,  a  que  chamâo  reino,  tem  jurdissam.  0 
marco  dantre  ela  e  Marrocos  esta  de  Marrocos  qinze  legoas.  He 
huma  serra  que  se  diz  Glauhy.  E  nela  esta  huma  forlaleza  do  nome 
da  mesma  serra,  primeiro  lugarda  dita  pruvinsia*.  &  esta  no  mesmo 
caminho. 

HUZERZETE 

Sinco  legoas  de  Glauhy  ^  caminho  direito,  esta  outra  fortaleza, 
a  que  se  chama  Huzerzete^  terra  forte,  sadia  ;  tem  pâo,  agoa  & 
tamaras. 


1.  V.  supra,  p.  7,  noie  i.  dans  sa  description  du  Draa,  prendra  pour 

2.  Glauhy,  pour  :  Kasbel  el-Guelaoui.  une/or<aicza  ou  pour  un /u^arpjceno  des  dis- 

3.  Iluzerzcle  elplushasHarzezete,  OunT-  tricts  populeux   renfermant   des   cinquan- 
zazal,  district  sur  l'oued  Idermi.  L'auteur,  taincs  do  villages. 
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DEDES 


G3 


De  Hurzezete  cinze  legoas,  sobre  huma  serra  aspera  que  se 
chama  Dedes*,  esta  hum  lugar  piceno  e  forte,  do  nome  da  dila 
serra. 

MISQITA 

Tornûodo  a  Ilurzczetc,  dele  sinco  legoas ^  pera  a  parte  do  meo  dia 
esta  huma  fortaleza  que  se  diz  Miscita\  em  que  réside  semprehum 
alcaide  por  el  Rey,  com  trezentas  lansas.  Tem  todas  estas  terras 
pâo,  agoa  &  tamaras. 

TENZOLIM 

Sinco  legoas  de  Miscita,  esta  outra  fortaleza  que  se  chama  Ten- 
zolim*.  &  nela  réside  hum  alcaide  por  el  Rey,  com  trezentas  lansas 
e  dusentos  arcabuseiros.  Os  campos  e  altos  por  esta  parte  sâo 
povoados  algum  tanto  d'adixares. 

ELCITEUHA 

Des  legoas  deTenzoUm,  esta  outra  fortaleza,  que  se  dizElciteuha^ 
Tem  el  Rey  nesta  terra  alfandega,  a  que  os  Mouros  chamâo  Fedar 
Drame  \  que  qer  dlzer  casa  de  moeda,  e  nela  Ihe  pagâo  os  dereitos 
das  mercadarias  que  de  terra  de  Negros  emtrâo  em  seu  reino,  em 
ambar,  almiscar,  ouro  em  po  e  escravaria.  Em  des  legoas  que 
ha  de  Tenzolim  a  Elciteuha,  ha  algumas  aldeas  perto  humas  de 
outras",  de  muita  e  pouca  gente,  sem  mais  armas  que  espadas  e 
alguns  dardos. 

I.   Dedes,  Dadès.   On   compte   dans   ce  3.  Miscita,  Mezguita.  Ce  district  compte 

district  60  ksars  principaux  qui  sont  situés  un  grand  nombre  de  ksars. 

au  fond  de  la  vallée  sur  les  bords  de  la  rivière  4 .   Tenzolim,  Tinzoulin ,  même  remarque 

portant  le  nom  du  district.  Foucauld,  p.  que  ci-dessus. 

370;  Gastries,  Notice  sur  la  régionde  l'oued  5.  Elciteuha,  Lektaoua,  même  remarque 

Draa,  p.  i3.  que  ci-dessus. 

a.  L'auteur,  après  avoir  décrit  le  district  6.  Fedar  Drame,  à  identifier  avec  Dar 

de  Dadès,  revient  sur  ses  pas  pour  énumércr  ed-Drahm.  La  traduction   casa   de   moeda 

les  autres  districts  de  l'oued  Draa  qui  se  donnée  par  l'auteur  est  exacte, 

trouvent  au  sud  de  celui  de  Ouarzazat.  7.  Ces  quelques  aidées  mentionnées  pour 
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RIO    UETEGIRI 


Mea  legoa  de  Tenzolim,  esta  1mm  rio  muilo  fresco  e  grande,  a 
que  cbamûo  Uele  Giri';  de  huma  e  outra  parte  dele  sâo  tudo  pal- 
meiras.  Passa  o  mesmo  rio  mea  legoa  da  sidadede  Tagumadarte^ 


A    SIDADE    DE    TAGUMADARTE 

A  sidade  de  Tagumadarte  lie  a  cabessa  da  pruvinsia  dila.  He 
povoassâo  grande.  Nâo  lia  nela  alcaide  nem  guarnissâo.  Esta  de 
Tenzolim  onze  legoas,  &  de  Marrocos  trimta  e  seis.  Todas  as  terras 
de  Dedes  ate  esta  sidade  sam  de  muita  agoa,  fruitas,  lamaras,  anil, 
courama  de  gado  miudo^  Tem  pouco  trigo  e  sevada. 

NOMÉS    DAS    POVOASSÔEYS    DA    PRUVINSIA    DE    DARA 

Primeiramente  a  sidade  de  Tagumadarte,  cabessa  da  dita  pru- 
vinsia, onde  rezide  o  vizorey. 

Glauliy.  Miscita. 

Iluzerzele.  Tenzolim. 

Dedes.  Helqiteuba. 

0  rio  Uele  Giri. 

NUMERO    DAS    LEGOAS 

QUE    HA    DA    SIDADE    DE    TAGUMADARTE    AOS    LUGARES    SOJEITOS 

A    DITA    PRUVINSIA    DE    DARA 

De  Tagumadarte  a  Elciteuba,  buma  legoa. 

mémoire  entre  Tinzoulin  et  Lektaoua  for-  donné  quelquefois  au  district  de  Fezouatha; 

ment  les   importants    districts  de  Ternata  il  s'étend  sur  les  deux  rives  de  l'oued  Draa 

et  de  Fezouatha.  entre  le  district  do  Ternata  au  nord  et  celui 

1.  Uete  Giri.  Cette  rivière  no  peut  être  de  Lektaoua  au  sud.  C'est  dans  ce  district 
que  l'oued  Draa  que  l'auteur  ne  nomme  pas  que  résidait  la  famille  des  chérifs  saadiens 
dans  cette  description  du  royaume  de  Draa.  avant  son  élévation  au  trône.  Cf.  Foucauld, 
Cf.  Massignon,  p.  258.  Il  est  d'ailleurs  p.  i5o,  El-Oufrâni,  p.  28. 
absolument  impossible  de  supposer  une  con-  3.  On  sait  que  le  Draa,  comme  le  Tafi- 
fusion  avec  l'oued  Guir.  lelt,   est  renommé  pour  les  cuirs  (maro- 

A^  quins)  qui  sont  préparés  avec  l'écorce  d'une 

2.  Tagumadarte  Jl^^bUi^"  C'est  le  nom        ^^^-^^^  j^  t^^^^;^  ^pp^j^^  j^^^out. 
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De  Tagumadarle  a  Tenzolim,  sam  onze  legoas. 
De  Tagumadarle  a  Miscita,  ha  dezasseis  legoas. 
De  Tagumadarle  a  Dedes,  sam  vinte  e  huma  legoa. 
De  Tagumadarle  a  Huzerzele,  ha  Irinta  e  seis  legoas. 
De  Tagumadarle  a  Glauhy,  sam  cuarenta  e  huma  legoa. 
De  Tagumadarle  ao  rio  Uete  Giri,  ha  des  legoas  e  mea'. 
De  Tagumadarle  ao  rio  Uele  Gm,  sam  mea  legoa. 

A  pruvinsia  de  Dara  tem  de  comprido  vinte  e  sinco  legoas,  que 
correm  de  Dedes,  que  esta  ao  nasente,  ate  emtestar  com  o  campo 
da  Sara,  ao  ponente. 

Tem  a  dita  pruvinsia  de  largo  trinta  legoas,  que  correm  de 
Gileuha,  que  eslaao  norle,  peraTafilete  no  mesmo  campo  da  Ssara 
ao  sul  ^. 

VIII 
A  PRUVINSIA  DE  TAFILETE 

Sessenta  legoas  d'Elciteuha  pera  a  parte  do  meo  dia,  esta  a  sidade 
de  Tafilete\  &  todaa  terra  da  dita  pruvinsia,  a  huma  e  outra  parle, 
ha  muitas  aldeas,  humas  grandes  e  outras  picennas.  Os  homens  nâo 
tem  mais  armas  que  espadas  e  azagahyas. 

Esta  a  sidade  de  Tafdcle  no  prinsipio  do  campo  da  Sara. 

MANTIMENTO 

Tem  a  dita  pruvinsia  em  si  algum  trigo,  sevada.  Tem  agoa 
&  muila  tamara. 

LEGOAS    DE    COMPMDO    E    LARGO    DA    PRUVINSIA    DE    TAFILETE 

Tem  a  dita  pruvinsia  de  comprido  trinta  legoas,  que  correm  da 

I.  Cette  distance  de  lo  lieues  et  demie        numéroté  79'^'®,  est  occupé  par  des  poésies 
est  un  lapsus  que  l'auteur  à  corrigé  à  la        étrangères  au  sujet, 
ligne  suivante.  3.   La  ville  de  Talilelt,  c'est-à-dire  Sidjil- 

a .  La  description  de  la  province  de  Draa  massa,  que  l'auteur  ne  semble  pas  avoir  con- 
finit  au  folio  79  v".  —  Le   folio  suivant,        nue  sous  ce  nom. 

5 
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mesma  sidade  de  Tafdete,  que  esta  ao  nassenle,  pera  a  parle  de 
Tagurere,  ao  ponente\  aondenâo  ha  povoassâo  nem  demarcassâo. 
por  ser  no  campo  da  Ssara. 

Tem  a  dita  pruvinsia  de  largo,  de  norte  a  sul,  todo  o  que  nesla 
comarca  alcâosa  do  campo  da  Sara,  tudodespovoado,  e  sam  campos 
d'area  (sem  proveito). 

Fim. 


IX 


CAMPO  DA  SARA 

O  campo  da  Sara  he  grande  e  mal  povoado  por  partes,  e  por  ou- 
tras de  todo  deserto,  por  serem  campos  d'area.  Os  abitadores  deles 
sâo  de  huma  gerassâo  que  se  dizem  osGravys^  quehe  da  gerassâo 
de  huns  alcaides  que  se  disem  os  Bem  Curzias^  E  com  huma  de 
duas  irmans  destes  homens  foi  casado  el  rey  Moley  Amete,  &  com 
a  outra  hum  filho  seu  que  se  dizia  Moley  Balassem. 

Estes  homens  do  campo  asima  dito  morâo  em  alcaimas  espalha- 
das  pelo  campo.  He  gente  de  cavalo,  grandes  salteadores,  c  disso 
vivem. 

He  este  dito  campo  muito  grande  e  corre  pera  as  parles  adianle 
ditas,  comessando  da  sidade  de  Tafilete,  onde  ele  comessa. 

LEGOAS    DA    SARA 

Sus.  —  Corre  pera  a  parte  de  Sus  setenta  legoas. 
ïagauus.  —  Corre  pera  Tagauus  trinta  e  sinco. 
Tremessem.  —  Corre  pera  Tremessem  sesenta  legoas. 

1.  Erreur  do  rédaction  ou  d'orientation.  3.  Sur  cette  noble  famille  saharienne, 
Le  Gourara  est  au  S.  E.  duTafilelt.  appelée  Bouccroize  par  Treillault,  Bou  Gur- 

2.  Gravys,  Oulad  Graoui,  fraction  des  zia  (Guadalajara,  f.  86  \°),  Bou  Cresia 
Ghenanema,  tribu  berbère  arabisée  qui  (Mendoça,  pp.  178,  178,  i8o)  et  Bo  Grasia 
campe  sur  la  Saoura  entre  Boni  Abbès  et  (SS.  Hist.  Maroc,  z'"*  Série,  Angleterre, 
El-Ksabi.  Relation  Ro.  G.,  1G09). 
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Xaruliy '.  —  Corre  peraXaruhy,  primeira  terra  de  Taguerrc,  ses- 
semla  legoas. 

Tumbo  Cutun^  —  E  corre  mais  por  dentro  de  terra  de  Negros 
aie  Tumbo  Gutum  dusentas  e  simcoenta  legoas. 

Tem  este  campo  em  roda  quatro  sentas  e  setenta  e  sinco  legoas. 

Fim^ 


X 

REINO  DE  TAGURERE* 

TAMAIMOMTE  " 

Da  sidade  de  Tafilete  a  Tamaimomte,  cabessa  do  reino  de 
Tagurere,  dizem  que  sâo  sento  e  des  legoas \  que  se  caminhâo  em 
vinte  e  dous  dias,  a  sinco  legoas  por  dia. 

XARUHY 

Da  mesma  sidade  de  Tafilete  a  Xaruhy,  primeira  povoassam 
do  reino  de  Tagurere,  sam  sessenta  legoas  \ 

[CAMINHO    DA    SmADE    DE    TAFILETE    FERA    TACURERe] 

Primeira  jornada  da  sidade  de  Tafilete  pera  Tagurere.  —  Saindo 
pela  menliam  de  Tafilete,  cliegam  ao  meo  dia  a  hum  campo  a 
que  chamâo  Alameda*,  onde  tomâoagoa,  &  dalivamdurmir  a  outro 

1.  Xaruhy,  Charouin.  6.  La  ville  de  Tafilelt  (Sidjilmassa)  est 

2.  Tumbo  Cutun,  Timboktou.  approximativement  à  5oo  kilomètres  (100 

3.  La  description  du  Sahara  finit  au  folio        lieues  portugaises)  de  Timimoun. 

81I*'*.  Le  verso  de  ce  folio  ne  contient  que  7.  De  la  ville  de  Tafilelt  (Sidjilmassa)  à 

des  poésies,  à  l'exception  du  titre  Reino  de  Charouin  la  distance  est  de  45o  kilomètres. 

Tagurere  lequel  est  répété  en  tête  du  folio  82.  L'auteur  commet  une  erreur,  plaçant  Cha- 

4.  Tagurere,  forme  berbère  du  mot  Gou-  rouin  trop  près  de  Sidjilmassa  et  trop  loin 
rara,  moins  usitée  au  singulier  qu'au  plu-  de  Timimoun. 

riel  :  Tigourarin.  8.  Alameda,  El-Hammada,  plaine  dénu- 

5.  Tamaimonte,  Timimoun.  dée  et  pierreuse. 
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campo  onde  ha  huns  poços  c  canaveaeys  ;  disem  os  Possos  das 
Canas'. 

Nesle  mesmo  lugar,  ha  huma  alcassava  despovoada,  que  se  diz 
Delfiran",  que  qer  dizer  Mota  dos  Ratos. 

Dizem  que  os  ha  neste  lugar  muitos  e  muito  grandes,  que  nam 
deixam  de  dia  nem  de  noite  repouzar  a  gente  que  ali  chega. 

De  Delfiram  partem  ao  outro  dia  pela  menham,  e  vâo  ao  meo 
dia  descansar  a  hum  campo  que  se  diz  Lainboganem\  aonde  ha 
agoa  hum  palmo  debaxo  da  terra.  Neste  mesmo  lugar  estam  ate  ao 
oufro  dia  pela  menham,  que  partem  providos  d'agoa  pera  très  dias, 
pela  nûo  aver  nas  très  jornadas  adiante.  Pela  quai  resâo  e  da  terra 
ser  muito  qente,  acontesse  nos  ditos  très  dias  morrer  muita  gente. 

Ao  terceiro  dia  destes  très,  cliegâo  a  hum  campo  aonde  estâo 
huns  possos  e  humas  palmas,  que  se  dizem  os  Possos  das  Palmas*. 
Sâo  de  boa  agoa  e  de  huma  brassa  d'alto.  Descansâo  neste  lugar 
este  dia  que  ali  chegâo,  ate  mea  noite  que  partem  providos  d'agoa 
ate  ao  outro  dia  ao  meo  dia,  que  chegâo  aonde  a  ha. 

Dos  Possos  das  Palmas,  vâo  ao  outro  dia  ao  meo  dia  a  hum 
campo  que  se  dis ,  aonde  ha  huma  ribeira  seca  e  alguns  pos- 
sos de  brassa  e  mea  d'alto^  Agoa  deles  he  como  lama  no  sabore  mea 
polme.Por  esta  parte,  ha  alguns  aduares  de  Alarves,  gente  sem  armas 
e  sem  forsas*^.  No  inverno  pastâo  os  campos  com  camelos,  por  nâo 
terem  gado  nem  cavalos.  Neste  lugar  ^  estam  a  noite  do  dia  que  ali 
chegam,  ate  ao  outro  dia  as  dose  oras,  que  partem  providos  d'agoa 
e  vâo  durmir  ao  Campo  d'Area^ 

Do  Campo  d'Area,  partem  pela  menham  sedo,  c,  cm  menos  de 

1.  Possos  c/as  Canas,  en  arabe  Hassian  cl-        fadjel. 

Ksob,  point  d'eau  qui  ne  correspond  à  rien  5.  Cette  rivière  à  sec,  où  l'on  trouve  des 

actuellement.  puits  d'une  brasse  et  demie  de  profondeur, 

2.  Alcassava...  Delfiran,  Kasbet el-Firàn  dont  l'eau  a  le  goût  de  vase  et  est  à  moitié 
expression  bien  traduite  par  Mota  dos  Ratos.  boueuse,  est  l'oued  Guir. 

3.  Lainboganem,  El-Aïn   Bou  Ghanem,  6.  La  présence  de  douars  et  de  troupeaux 
point  d'eau    qui  tire  son  nom  des  Ghcna-  de  chameaux  porte  à  croire  que  l'itinéraire 
nema,  tribu  de  la  Saoura  ;   il  est  voisin  de  coupe  l'oued  Guir   près  de  El-Bahariat. 
celui  connu  actuellement  sous  le  nom  de  7.  Neste  lugar.  Il  s'agit  de  ce  lieu  dont 
Megheimin.  le  nom  a  été  laissé  en  blanc  par  l'auteur. 

4.  Possos  das  Palmas  en  arabe:  Hassian  8.  Cette  plaine  de  sable  semble  devoir 
cl-Djerid.  Ce  point  d'eau,  d'après  l'iliné-  être  identifiée  avec  les  petits  ergf  situés  dans 
raire  suivi,  doit  être  voisin  de  celui  de  Djc-  la  vallée  d'Oglat  Berda. 
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meo  dia,  vâo  descâossar  a  huma  alagoa  que  se  diz  a  Gilta'.  &  de  la 
vâo  durmir  a  hum  rio  grande  que  se  chama  Luete  Sora^  muito 
povoado  de  alcaimas.  Junto  a  este  rio  esta  huma  Zauhya'  em  que 
esta  hum  morabito,  a  quem  a  gemte  do  dito  rio  e  alcassabas  ao 
diâote  ditas  tem  hum  modo  de  obidiensia. 

Do  rio  atras  dito,  partem  de  madrugada,  e  vâo  ao  meo  dia  a  hum 
campo  que  se  dis  Ben  Abes  \  donde  providos  dagoa  vam  a  hum 
campo  que  a  nâo  tem. 

Do  campo  sem  agoa,  partem  de  madrugada,  e  vâo  ao  meo  dia  a 
huma  defesa  que  na  aravia  chamâo  Algaba  \  Ha  por  esta  parte  mui- 
tas  alcassavas,  e  de  muila  e  pouca  gente,  sem  mais  armas  que  dar- 
dos. 

Vâo  desta  defessa  durmir  a  Zauhya  d'Amete  Mussa  *. 

Desta  Zauhya  partem  pela  menham  providos  d'agoa,  e  vâo  antcs 
de  meo  dia  a  Zauhya  Grandet 

E  d'aqui  vâo  durmir  a  huma  alagoa  que  se  chama  Gilta^. 

De  Gilta  partem  pela  menham  sedo,  providos  de  alguma  agoa,  c 
vâo  ao  meo  dia  a  hum  rio  que  se  dis  Huled  Arafa"  ;  e  d'aqui  vâo 
durmir  a  hum  lugar  picenno  que  se  dis  Alcassibat  *".  D'Alcassibat 

1.  Cette  guelta  est  très  probablement  celle  Ghaba  et  Zaouia  Kebira  (35  kilomètres) 
formée  par  le  confluent  de  l'oued  Guir  et  semble  un  peu  forte  pour  avoir  été  franchie 
de  l'oued  Saoura.  dans  un  après-midi. 

2.  Lue^e  Sora,  l'oued  Saoura.  7.  Zauhya   Grande,   Zaouia  Kebira;    ce 

3.  Il  s'agit  de  la  zaouia  d'Igli  qui  a  exer-  point  n'est  autre  que  Kerzaz  lui-môme. 

ce  autrefois  une  grande  autorité  sur  toute  8.  Cette  «  Gilta  »  semble  devoir  être  iden- 

la  région  voisine.  tiGée  avec  la  sebkha  de  Timmoudi.  Le  point 

4.  Ben  Abes,  Béni  Abbès.  Cette  plaine  de  de  campement  doit  être  Nechea  en  face  de 
Béni  Abbès  n'est  autre  que  l'oued  Saoura  la  route  dite  Meksem  el-Melah.  Cette  route 
rencontrée  déjà  par  l'itinéraire.  suivie  de  tout  temps  par  les  caravanes  se 

5.  Algaba,  El-Ghaba(la  forêt).  On  dési-  divise  en  plusieurs  autres  dont  l'une,  celle 
gnait  sous  ce  nom  dans  la  Saoura  la  série  des  indiquée  par  l'anonyme  portugais,  aboutit 
ksourset  des  oasis  qu'on  rencontre  entre  Ta-  aux  Gulad  er-Raffa  (Huled  Arafa). 
metert  et  Aguedal.  Les  nombreuses  kasbas  9.  Huled  Arafa,  Gulad  er-Raffa.  Petite 
signalées  par  l'anonyme  portugais  ne  lais-  oasis  située  sur  un  coude  de  l'oued  Saoura, 
sent  aucun  doute  sur  l'identification  de  cette  rivière  quel'auteursemblen'avoirpasrecon- 
région.  nue. 

6.  C'est  la  zaouia-mère  des  marabouts  lo.  Ce  «lugar  picenno»  est  encore  dé- 
de  Kerzaz,  dite  Zaouia  Kebira  et  située  à  signé  par  les  indigènes  sous  le  nom  de  El- 
12  kilomètres  environ  au  nord  de  Kerzaz.  Kseibat  (les  petites  kasbas).  C'est  le  lieu 
C'est  là  qu'est  enterré  l'ancêtre  de  cette  marqué  El-Ksabi  sur  les  cartes  actuelles  des 
famille   maraboutique.    L'étape   entre   El-  Oasis  Sahariennes. 
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partem  pela  menham  sedo,  e  vâo  ao  meo  dia  a  huma  alcassava  que 
se  dis  Metara*,  que  he  a  cabossa  das  Alcassavas,  rios  e  terras  atras 
ditas.  E  d'aqi,  providos  d'agoa  do  mesmo  rio  Luete  Sora,  que  corrc 
pera  esta  parte,  vâo  durmir  a  serras  d'area  aredados  delas  hum 
cuarto  de  legoa  desta  parte  de  ca^ 

Deste  lugar,  partem  depois  de  ser  dia  claro,  e  chegâo  ao  meo  dia 
ahuns  possos  d'agoa  boa  de  mea  brassa  d'alto.  Ghamâosse  El-Melem'. 
Correm  os  ditos  possos  pclo  pe  da  serra  ao  comprido  delà. 

E  provendosse  neles  d'agoa,  no  que  Ihe  resta  do  dia,  passào  com 
brevidade  très  serras  d'area  muito  grandes  e  pirigosas,  porque  se 
movemcom  o  vento'*,  e  vâo  durmir  da  outra  parte  das  serras  emhum 
campo  seco^ 

Deste  campo  seco,  sinco  Icgoas  dele,  esta  Haxaruhy%  primeira 
povoassâo  do  reino  de  Tagurere.  De  Ilaxaruhy,  sinco  legoas  dele, 
esta  a  Zauhyade  Tassafaut^  ;  e,  outras  sinco  legoas,  estaTaursi"  ;  & 
sincoenta  legoas  esta  Tamaimonte",  que  lie  acabeça  do  reino.  Estas 
duas  alcassavas  e  zauhya  em  roda  estâo  humas  das  outras  sinco 
legoas'". 


1.  Metara,  point  difficile  à  identifier. 
jNI.  Martin,  lieutenant  à  la  compagnie  saha- 
rienne du  Touat,  a  retrouvé  près  de  Ilassi 
Abdallah,  à  12  kilomètres  au  sud  de  El-Ksabi 
(Alcassibat),  et  sur  l'oued  Saoura,  une  oasis 
ruinée  qui  aurait  autrefois  été  appelée  El- 

Medahar  .^1?' '  oii  l'on  pourrait  reconnaî- 
tre les  vestiges  du  Metara  de  l'anonyme 
portugais.  Toutefois  les  dimensions  modes- 
tes de  CCS  ruines  ne  justifieraient  pas  le 
titre  de  «  capitale  des  kasbas,  rivières  et 
terres,  de  la  région  depuis  Igli  jusqu'à 
Ksabi  »  donné  à  ce  Ksar. 

2.  Cette  phrase  caractérise  assez  bien  la 
région  rencontrée  entre  Hassi  Abdallad 
(El-Metara)  et  El-Mclcm  (V.  note  ci-des- 
sous). En  effet,  en  suivantcctlc  étape,  on  re- 
coupe successivement  une  série  de  petits  erg 
éloignés  d'un  ou  deux  kilomètres  l'un  de 
l'autre. 

3.  EiMelem,  point  à   identifier  avec   le 


puits  de  Mallem. 

/(.  Ces  trois  serras  de  sable  très  grandes 
et  très  dangereuses  sont  les  dunes  de  El- 
Hamira. 

5.  Ce  «  campo  seco  »,  oii  l'on  campe  au 
sortir  des  dunes,  n'est  autre  que  la  Hamma- 
da  qui  précède  Charouin. 

6.  C'est  le  nom  déjà  vviplus  haut(V.  p. 
67,  note  i),  mais  contracté  avec  l'article. 
Xaruhy  équivaut  à  Charouin,  Ilaxaruhy 
correspond  à  Ech-Charouin.  La  distance 
donnée  pour  l'étape  est  exacte. 

7.  Zauhyade  Tassa  faut.  A  identifier  avec 
Tas  f août. 

8.  Taursi,  Taoursit. 

9.  La  distance  de  5o  legoas  est  erronée, 
il  y  a  au  plus  10  legoas  de  Charouin  à 
Timimoun.  V.  p.  O7,  note  7. 

10.  Cette  remarque  est  très  exacte;  les  trois 
points  Ech-Charouin,  Tasfaout  et  Taoursit 
sont  disposés  sur  le  bord  de  la  scbkha  du 
Gourara,  à  28  kilomètres  les  uns  des  autres. 
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0  reino  de  Tagiircre*  tem  muitas  serras  d'area  e  veigas  muito 
grandes,  a  vista  dos  olhos  paressem  rios  ;  atolasse  o  pe  na  area  ate 
o  giolho".  Quem  ouvcr  de  caminhar  por  estas  partes,  a  de  ser  com 
levar  sempre  agoa,  porque,  a  falta  delà,  morre  muita  gente. 


ALCASSAVAS 


Disem  que  tem  o  reino  de  Tagurere  tresentas  e  sessenla  alcas- 
savas,  nâo  contando  as  que  tem  derubadas'.  El  Rey  so  em  duas 
tem  guarnissâo  :  em  Timis\  cabessa  de  Tuete,  que  he  hum  rio% 
&  em  Tamaimonte,  cabessa  do  reino. 


LEGOAS 


Estâo  as  duas  alcassavas  Tamaimonte  e  Timis,  cabessas  do 
reino,  trinta  e  sinco  legoas  huma  da  outra ^  Tamaimonte  esta  ao 
sudueste,  e  Timis  ao  sues\  As  outras  povoasôeys  sam  grandes  e 
picenas,  mas  todas  de  muita  gente  e  mal  armada,  porque  disem  que 
nâo  tem  mais  armas  que  espadas  e  dardos  de  Ginne.  Nâo  tem 
cavallos. 

GENTE    DA    TERRA 

A  gente  desta  terra  he  amulatada,  e  antre  ela  ha  alguma  branca. 
Os  homens  sâo  covardissimos,  porque,  nâo  tam  somente  nâo  ousâo 
rissistir  aos  soldados  del  Rey,  de  qem  sâo  muito  vituperados,  mas 
nem  ceixarse  deles  ousâo  ao  alcaide  que  esta  na  terra,  que  he 
causa  de  Ihe  emtrarem  em  suas  casas  e  faserem  tudo  o  que  Ihe 
paresse.   Os   mais   destes  homens   sam    mercaderes  ;   tratam    em 

I.  L'auteur  décrit  sous  ce  nom  le  Gou-  5.  L'assimilation  du  Touat  à  une  rivière 

rara  et  le  Touat.  est  très  curieuse  et  en  somme  assez  juste  : 

3.  Ces  plaines  ressemblant  à  des  rivières,  les  oasis  du  Touat  sont  plantées  sur  le  bord 

dans  lesquelles  on  enfonce  jusqu'au  genou  oriental  d'une  même  rivière  de  i5o  kilo- 

et  où  la  privation  d'eau  se  fait  sentir,  sont  mètres  dont  une  vaste  sebkha  occupe  le 

des  sebkhas.  fond,  rivière  qui  n'est  autre  que  le  prolon- 

3.  Ce  chiffre  de  36o  kasbas   n'est  pas  gement  de  l'oued  Saoura. 

exagéré,  d'autant  que  les  kasbas  du  Timmi  6.  Celte  distance  de  igS  kilomètres  est 

sont  comprises  dans  ce  total.  un  peu  trop  forte. 

4.  Tunis,  Timmi,  pour  :  le  Touat.  7.   Sues,  pour:  suesle. 
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Tremessem,  e  em  Ameza',  e  em  Argilaha\  e  em  Argel,  reinos  do 
Turco,  e  tambem  cm  Marrocos  e  em  Fes.  Huns  com  outros  he 
gente  muito  com  forme  ^ 

MANTIMENTOS,    ORTAS,     FRUITAS    E    AGOA 

He  terra  Tagurere  sem  mais  fruita  que  humas  tamaras  a  que 
chamâo  dateles'.  Tem  alguma  orta,  em  que  tem  couves,  nabos. 
alhos,  sebolas,  abobaras.  Tem  pouco  trigo  e  sevada. 

NOVIDADES    QUATRO    VEZES    NO    ANNO 

Colhem  qualro  veses  no  ano  novidade.  A  primeira  he  trigo  e 
sevada,  que  se  samea  a  cmxada.  Recolhido,  semeam  paniso"^, 
que  nûo  esta  na  terra  maisqe  cuarenta  dias.  Segado,  semeam  aniF. 

AGOA  .; 

Tem  agoa,  que  corre  por  sima  de  outeiros  a  modo  d'alcataras^ 
Com  ela  regam  estas  novidades  e  ortas,  mas  cada  homem  nâo 
toma  mais  que  conforme  sua  possebihdade,  por  resâo  de  pagarein 
a  cl  Rey  por  cada  anel"  d'agoa  sete  crusados,  de  seis  centos  e  cuarenta 
reais  cada  crusado. 


G  ADO 

Nâo  ha  ncsta  terra  gado  vacum  nem  miudo,   nem  câeys".  O 

1.  Ameza,  peut-êlrc  le  INIzab.  5.  Il  s'agit  de  cette  variété  de  panic  cul- 

2.  Arfjilaha,  pour   El-Golca  (régulière-  tivéo  dans  les  oasis  sahariennes  sous  le  nom 
ment:  El-Giielià).  de  bechna  (berbère:  tafsouC). 

3.  Observation  très  exacte.  Les  institu-  6.   L'auteur  indique  seulement  trois  re- 
tiens touatienncs    qui    se   sont  conservées  coites. 

dénotent  un  esprit  d'organisation  politique  7.   C'est  par   des   aqueducs   souterrains 

très  sage  et   très  supérieur  à  celui  de  la  appelés  foggara  et  aussi  guettara  que  l'eau 

plupart  des  sociétés   musulmanes  de  l'A-  arrive  des  hauteurs. 

friquc  du  Nord.  8.   h'ancl  (anncï)  est  une  mesure  valant 

!\.   Le    mot   datel,    dalilc   {pluv.  dateles,  quatre pcnnos;  la  prnna  est  l'équivalent  d'un 

datiles)  est  inconnu  au   Maroc  où  l'on  se  tuyau  ayant  le  diamètre  d'une  plume.  La 

sert  exclusivement  du   mot  arabe   tamara  mesure    actuellement    emplovée   dans  les 

passé    lui-mômc    dans    la    langue    portu-  oasis  s'appelle  habba. 

gaisc.  Q.  Avant  l'arrivée  des  Français  dans  les 
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mantimento  desta  gente  he  datilis  e  cuscus  de  sevada,  e  carne  de 
camelos  (c  Icitc  de  camclas). 

VALIA    DO    MANTIMENTO 

Quàodo  o  ano  he  barato,  val  hum  almude  de  trigo  quatro 
temeneas,  que  sam  sesemta  e  cuatro  reais,  que  say  o  alceire  a 
tresentos  e  vinte  reaes,  e  o  alqueire  da  sevada  a  dous  tostôeys.  Val 
a  sa  das  tamaras,  que  sâo  dous  almudes,  dezasseis  reaes.  Trasem 
de  Tremessem  a  esta  terra  azeite,  e  val  o  aratel  dele  seis  vinteys. 
Trasem  mel  e  sevo,  que  tem  a  mesma  valia,  e  manteiga.  Tambem 
Ihe  levâo  carneiros,  camelos,  e  la.  E  a  troco  destas  cousas,  levâo 
da  terra  escravaria  e  tamaras. 

De  Tagurere  a  Tremessem,  fazem  setenta  legoas. 

De  Tagurere  ao  reino  d'Argila  \  fasem  setenta  legoas. 

LEGOAS    DE    COMPRIDO   E    LARGO    QUE    TEM    O    REINO    DE    TAGURERE 

0  reino  de  Tagurere  tem  de  comprido  sen[to]  legoas,  que  correm 
de  huma  alagoa  que  se  dis  Gilta,  que  esta  ao  nassente  :  setenta  e 
sinco  legoas  ate  Tuete,  que  cai  pouco  fora  do  dereilo  ;  e  do  dito 
Tuete  correm  as  vinte  e  sinco  que  faltâo  pera  as  sento  ate  Tuerge", 
reino  de  Negros  isento  (qe  esta  ao  ponente). 

Tem  o  dito  reino  de  largo  simcoenta  legoas,  que  correm  do  campo 
de  Tagauus  que  esta  ao  norte^pera  a  parte  de  Tremessem  ao  sul\ 

Dos  comfims  de  Tagurere  sincoenta  legoas  pera  a  parte  de  Tuerge, 
he  toda  a  terra  despovoada^  ainda  que  em  algumas  partes  ha  alguns 
Alarves  que  tem  criassôeys  de  camelos.  E  logo  comessa  o  reino  de 
Tuerge. 

Fini. 


oasis  sahariennes,  les  ksouriens  ne  connais-  a.  Tuerge,  Touareg, 

saient  pas  le  chien.   La  remarque  de  l'ano-  3.  Lapsus  de  rédaction.  Il  faut  lire:  aosiil. 

nyme  portugais  prouve  que  l'absence  de  4- Lapsusderédaction.  Ilfautlire: aonoric. 

cet  animal  remonte  au  moins  à  plusieurs  5.  Cette  contrée  désertique  qui  s'étend 

siècles.  dans  la  direction   du   pays  des  Touaregs 

I.  Aryila,  El-Golea.  n'est  autre  que  le  Tanezrouft. 
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XI 


[REINO  DE  ÏUERGE] 
Tuerge    ho  rcino  izento.   Os  moradores  dcle  he  gentc  branca. 

CUSTUME    DOS    HOMENS 

Primeiramcnte,  neste  reino  nùo  erdâo  o  reino  os  fdlios  de  fdhos, 
porque  os  nam  am  por  seus  ;  erdâo  os  filhos  das  filhas.  E  o  mesmo 
custume  ha  antre  toda  a  gente  do  dito  reino. 

Quando  el  Rey  quer  corner  ou  beber,  cobrem  Ihe  os  seus  a 
cabossa,  por  gravidade,  com  hum  aice*. 

Os  bornons  deste  reino  sâo  grandes  salteadores  ;  roubâo  as  cafe- 
las  e  gente  que  passa  por  aqelas  partes  pera  outra.  He  custume  antre 
elosnâo  se  verem  os  rostros,  trazen-nos  sempre  cubertos.  Andâo  em 
camelos  e  dormedairos.  Vestem  os  homens  humas  roupas  de  couro 
largas  e  compridas  ate  o  peito  do  pe  ;  chamâosse  dorras^. 

MOLHERES 

As  molhores  nesta  terra,  em  cuanto  sam  domzelas,  amdâo  nuas 
de  tudo  e  em  cabelo.  Nâo  trazem  sobre  si  mais  roupa  que  aredor  da 
sinta  singido  hum  couro  de  dous  palmos  em  comprido,  feito  em 
tiras  muito  miudas,  e  desta  maneira  casam  ;  depois  que  sam  emtreges 
a  seus  maridos,  eles  Ihe  dâo  hum  aice  enâo  trasem  mais  roupa. 

MANTIMENTO 

Nào  sabem  nesta  terra  que  cousa  he  pào  nom  no  semeam.  Seu 
mantimcnto  ho  carne  de  camelos,  leite,  manteiga  e  ceijos  de 
camelas. 

I.  Aicc,  haïk,  grand  voile  de  laine.  2.  Ce  mot  n'a  pu  être  identifie. 
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LEGOAS    DO    REINO    DE    TUERGE 

Disem  que  tem  o  reino  de  Tuerge  scnto  e  vintc  Icgoas  em  com- 
prido  e  largo. 

XII 

ALGUNS  REINOS  E  SIDADES  DE  NEGROS 

SUDEM 

Comfina  com  o  reino  de  Tuerge  Sudem,  reino  de  negros  ;  e  na 
arahya  delcs  esta  a  sidade  de  Guadix',  que  [he]  do  dito  reino  de 
Sudem. 

CANCO 

Sincoenta  legoas  de  Sudem,  esta  huma  sidade  de  negros  que 
se  diz  Canco%  grande  escala  de  mercadores  ate  do  Cairo  e  outras 
muitas  partes.  Trasenlhe  cavalos  e  roupas  feitas  e  outras  merca- 
darias,  e  a  troco  delas  levâo  escravarja. 

[CANAHO]    REINO    DE    NEGROS 

Ganaho\  reino  de  Negros,  corre  a  parte  do  sul.  Ha  nele  muito 
almiscar,  algalia  e  alicorne.  He  terra  muito  temperada.  Tem  muitas 
vacas,  carneiros,  aros,  trigo,  agoa,  anil.  Todo  o  mamtimento  neste 
reino  val  muito  barato,  &  nelle  valem  os  cavalos  muito. 

VALIA    DOS    CAVALOS 

Dam  por  hum  cavalo  neste  reino  dose  negros,  huma  touca  branca 
da  India,    huma  camisa  mourisca\  hum  lisar%  huns  sapatos,  seis 

I.  Guad/x,  Agadès.  chemise  appelée  gandoura. 

3.  Canco,  Kouko.  5.  Ltsar,  en  arabe  :  El-izar  jljV',  drap 

3.  Canaho,  Kano.  de  lit  ou  portière.   Ce  mot  doit  avoir  ici 

4.  Camisa   mourisca.  11   s'agit   do  cette        le  sens  de  «  pièce  d'étoffe  ». 
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carneiros,   duas  vacas, d'arros, d'anil, de  manteiga. 

Chamâo  a  estas  cousas  diefa.  Pensâo  cada  dous  negros  hum  cavalo; 
e  no  lugar  onde  dorme  nâo  esta  de  dia,  por  nâo  estarcar  nem  orinar 
nele. 

RESPEITO    A    GENTE    BRANCA 

]\esta  terra  os  homens  delà  tem  grande  respcito  a  gente  branca. 
Todas  as  veses  que  hum  negro,  por  grave  que  seia,  passar  por  onde 
cstiver  hum  homem  branco,  deixando  seu  caminho,  se  vem  a  ele,  e 
dose  pasos  d'ele  se  poem  de  giolhos  e  Ihe  fas  cortesia,  abaxando  a 
cabessa  aie  a  terra.  E  se  o  homem  branco  que  antre  eles  anda  sabe 
sua  hngoa,  estimamno  muito,  e  cada  hum  trabalba  tello  poramigo, 
fasendolhe  muitos  sirvissos. 

Fini*. 

c§o      «:^      cfo      cfo      cfo      cfo      c^      «:fï.      cfo      «^      «zf»      cfo      ç^      «::§o      c^       ç^ 


NUMERO    DAS    LEGOAS 

QUE    HA    DA    SmADE    DE    MARROCOS, 

CABESSA    DO    EMPERRO    E    REINOS    DO    XARIFE, 

A    TODAS    AS    SIDADES,     E    VILAS, 

&    LUGARES    A    ELE    SOJEITAS,     MARITIMAS    E    NO    SERTÂO. 

COMESSANDO    NA    COSTA    DO    MAR    NO    REINO    DE    MARROCOS. 

REINO  DE    MARROCOS 

De  Marrocos  a  emseada  da  Favala,  sam  cuarenta  e  huma  legoa. 

De  Marrocos  a  sidade  de  Anafe,  dcspovoada,  sam  trinta  e  sete 
legoas. 

De  Marrocos  a  sidade  de  Azamor,  povoada,  sam  vinte  e  sinco 
legoas. 

De  Marrocos  ao  cabo  de  Sossor,  sam  vinte  e  seis  legoas. 

I.  La  description  du  Reino  de  Negros  est  blanc.  Suit  une  table  dos  distances  qui 
finit  au  folio  g3  V;  le  recto  du  folio  94        ne  rentre  pas  dans  le  plan  de  la  Description. 
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De  Marrocos  a  sidade  de  S.  Jorge,  a  que  disem  Mazagâo,  que  lie 
da  coroa  de  Purtugal,  sam  vinte  e  sete  legoas  ;  e  vinte  e  sinco*. 
De  Marrocos  a  sidade  deTite,  despovoada,  sam  vinte  e  oito  legoas. 
De  Marrocos  ao  Cabo  de  Gamelo,  sam  triiita  e  duas  legoas. 
De  Marrocos  ao  Cabo  Branco,  sam  vinte  e  oito  legoas. 
De  Marrocos  a  Casa  do  Gavaleiro,  sam  vinte  c  nove  legoas. 
De  Marrocos  ao  rio  Daer,  s5o  trinta  e  très  legoas. 
De  Marrocos  ao  Cabo  de  Gantim,  sam  trinta  e  très  legoas. 
De  Marrocos  a  Fonte  Guberta,  sam  vinte  e  sete  legoas. 
De  Marrocos  a  sidade  de  Salîm,  sâo  vinte  e  sinco  legoas. 
De  Marrocos  ao  Gabo  do  Ganaveal,  sam  vinte  e  sinco  legoas. 
De  Marrocos  ao  Gabo  da  Gus,  sam  vinte  e  sinco  legoas. 
De  Marrocos  a  ilba  do  Mogodor,  sam  vinte  e  sete  legoas. 
De  Marrocos  a  Haliaha,  sam  vinte  e  sinco  legoas. 

LEGOAS   QUE   HA   DE   MARROCOS   AOS   LUGARES   MARITIMOS   DO   REIXO   DE  SUS 

De  Marrocos  a  Praliya,  sâo  cuarenta  e  duas  legoas. 
De  Marrocos  ao  Gabo  da  Ge,  he  maeys  hum  tiro  de  bombarda. 
De  Marrocos  a  sidade  de  Messa,  sam  sincoenta  legoas. 
De  Marrocos  a  sidade  de  Tagauus,  sam  sesenta  e  sinco  legoas. 
De  Marrocos  ao  castelo  d'Argim,  que  lie  da  coroa  de  Purtugal, 
sam  sento  e  sinco  legoas. 

LEGOAS    QUE    HA    DA    SIDADE    DE    MARROCOS 

AOS    LUGARES    MARITIMOS 

DO    REINO    DE    FES 

De  Marrocos  a  sidade  de  Sale",  sam  cuarenta  e  sinco  legoas. 

De  Marrocos  ao  porto  da  Mamora,  despovoado,  sam  cuarenta  e 
oito  legoas. 

De  Marrocos  a  Larache,  sam  sesenta  e  sinco  legoas. 

De  Marrocos  a  sidade  de  Arzila,  sam  sesenta  e  nove  legoas. 

De  Marrocos  a  Tangere,  da  coroa  de  Purtugal,  sam  sclemla  e 
sinco  legoas. 

I.  Cette  seconde   distance  est  celle  de        mour.  V.  supra,  p.  33. 
Mcrrakech  à  Mazagan  par  la  route  d'Azcni-  2.   V.  Note  critique,  p.  8. 
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De  Marrocos  a  Alcasscre  Segel,  dcspovoado,  sam  setemta  e  sete 
legoas. 

De  Marrocos  aTituam,  sam  setenta  e  oito  legoas. 

De  Marrocos  a  sidade  de  Seuta,  que  lie  da  coroa  de  Purtugal, 
sam  oitenta  e  sinco  legoas. 

De  Marrocos  a  Mililha,  sam  seu[lo]  legoas. 

Fim. 


SERTAM 

NUMERO    DAS    LEGOAS    QUE    DA    SIDADE    DE    MARROCOS    HA    A 

TODAS    AS    POVOASSÔEYS    DOS    REINOS    SOJEITOS    AO    DITO    EMPERIO 

COMESSANDO    NO    MESMO    REINO    DE    MARROCOS. 

REINO    DE    MARROCOS 

De  Marrocos  aos  castelos  Girando,  sam  des  legoas.  — He  dcspo- 
voado. 

De  Marrocos   aos  castelos   Olede   Xor,  despovoado,   sam  onze 
legoas. 

De   Marrocos    aos   castelos   Danbranc,   despovoado,    sam   dose 
legoas. 

De  Marrocos   ao   castelo   Métal,    sam   dose  legoas   e   mea.   — 
Despovoado. 

De  Marrocos  ao  castelo  Tissa,   sam  desanove  legoas  e  mea.   — 
Despovoado. 

De  Marrocos  a  huma  vila  despovoada  que  esta  no  campo  de 
Muguras,  sam  vinte  e  huma  legoa. 

De  Marrocos  caminho  direito  ao  pe  dos  Atalantes,  sam  sinco 
legoas. 

De  Marrocos  a  sidade  de  Midina,  povoada,  sam  vinte  e  huma 
legoas. 

De  Marrocos  a  vila  da  Mamora  de  Tansifite',  despovoada,  sam 
cimze  legoas. 

I.  C'est  celte  localité  qui  est  appelée  plus  haut  Mamora  de  Safi.  V.  p.  aS,  note  3. 
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De  Marrocos  ao  lugar  Mugidem,  povoado,  sam  catorze  legoas. 

De  Marrocos  a  sidade  de  Gumete,  povoada,  sam  très  legoas. 

De  Marrocos  a  vila  de  Duminele,  povoada,  sam  dose  legoas. 

De  Marrocos  a  vila  de  Algarar,  povoada,  sâo  des  legoas. 

De  Marrocos  a  vila  de  Fruga,  povoada,  sâo  cinco  legoas. 

De  Marrocos  ao  Adixar,  povoado,  sâo  oito  legoas. 

De  Marrocos  a  fortalesa  d'Alceira,  povoada,  sam  onze  legoas. 

De  Marrocos  a  fortalesa  de  Fruga*,  povoada,  sam  dose  legoas. 

De  Marrocos  a  vila  Ben  Tanute,  povoada,  sam  cinze  legoas. 

De  Marrocos  a  vila  Ben  Tacamus,  povoada,  sam  dezoito  legoas. 


REINO    DE    sus 


De  Marrocos  a  sidade  de  Trudante,  povoada,  cabessa  do  reino  de 
Sus,  sâo  trinla  legoas. 

De  Marrocos  a  alcassava  de  Azaro  [sam  trinta  e  seis  legoas]  ■. 

De  Marrocos  a  alcassava  de  Ans  [sam  cuarenta  e  dos  legoas],  e  por 
os  Atalantes  sam  de  Marrocos  ha  dita  alcassava  de  Ans  [trinta  e  dos 
legoas] . 

PRUVINSIA    DE    TEDULA 

De  Marrocos  a  sidade  de  Tedula,  povoada,  cabessa  da  pruvinsia, 
sam  vimte  e  duas  legoas. 


PRUVINSIA    DE    MICINES 


De  Marrocos  a  sidade  de  Micines,  povoada,  cabessa  da  pruvinsia. 


sam  sincoenta  legoas 


REINO    DE    FES 


De  Marrocos  a  sidade  de  Fées,  cabessa  do  reino  de  Fées,  sam 
sesemta  legoas. 

I.   Sur  les    deux    localités  dénommées  chels   sont  inditjuées    en  chiffres  dans  la 

«  vila  de  Fruga  »  et  «  fortalesa  de  Fruga  »,  marge. 

cf.  pp.  28,  note  I  et  29,  note  2.  3.  Evaluation   ne   concordant  pas  avec 

2.  Les  distances  restituées  entre  cro-  celle  de  la  p.  40. 
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De  Marrocos  a  vila  de  Soforom,  povoada,  sam  sesenta  c  quatro 
legoas. 

De  Marrocos  a  vila  de  Siligo,  povoada,  sâo  setenta  e  cuatro  legoas. 

De  Marrocos  a  vila  d'Almis,  povoada,  sûooitenta  e  cuatro  legoas. 

De  Marrocos  a  vila  deOutate,  povoada,  sào  noventaenove  legoas. 

De  Marrocos  a  vila  de  Sidi  Bulim,  povoada,  sam  sento  e  cuatro 
legoas. 

De  Marrocos  a  vila  de  Figigi,  povoada,  sâo  sento  c  vinte  e  nove 
legoas. 

De  Marrocos  a  sidade  de  Dubudu,  povoada,  sam  sento  e  cuarenla 
e  huma  legoa  e  mea. 

De  Marrocos  a  sidade  de  Tremessem,  povoada,  que  esta  na  mes- 
ma  arahya  do  reino  com  o  de  Fes,  sam  semto  e  sincoenta  e  seis 
legoas  e  mea. 

De  Marrocos  a  sidade  de  Tezar,  povoada,  sam  setenta  e  sinco 
legoas. 

De  Marrocos  a  sidade  de  Bêles,  povoada,  sâo  oitenta  e  sinco 
legoas. 

De  Marrocos  a  sidade  de  Alcassere  Cibir,  povoada,  sam  sesenta 
e  sele  legoas. 

De  Marrocos  a  aldea  Xece  Alhambra,  povoada,  sam  sesenta  e  setc 
legoas. 

De  Marrocos  a  aldea  Angera,  povoada,  sam  setenta  legoas. 

De  Marrocos  a  sidade  de  Xexuâo,  povoada,  sam  setenta  e  très 
legoas. 

PRUVINSIA    DE    DARA 


De  Marrocos  a  fortaleza  Glauliy,  povoada,  sam  cinze  legoas. 

De  Marrocos  a  fortaleza  Huzcrzete,  povoada,  sam  vinte  legoas. 

De  Marrocos  a  fortaleza  Dedes,  povoada,  sam  trinta  e  sinco 
legoas. 

De  Marrocos  a  fortaleza  Miscita,  povoada,  sam  vinte  e  sinco  legoas. 

De  Marrocos  a  fortaleza  Tenzolim,  sam  trinta  legoas. 

De  Marrocos  a  fortaleza  Elciteulia,  povoada,  sam  cuarenta  legoas. 

De  Marrocos  a  sidade  de  Tagumadarte,  povoada,  cabessa  da  pru- 
vinsia  de  Dara,  sam  trinta  e  seis  legoas. 
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PRUVINSIA    DE    TAFILETE 


De  Marrocos  a  sidade  de  Tafilete,  povoada,  sam  no  venta  legoas. 


REINO    DE    TAGURERE 

De  Marrocos  a  Xaruhy,  povoada,  primeira  povoassâo  do  reino 
de  Tagurere,  sam  sento  e  sincoenla  legoas. 

De  Marrocos  a  Tamaimonte,  huma  das  duas  cabessas  de  Tagu- 
rere, povoada,  sam  duzentas  legoas. 

De  Marrocos  a  Timis,  povoada,  segumda  cabessa  de  Tagurere, 
sam  sento  e  noventa  e  sinco  legoas. 

REINO    DE    TUERGE 

De  Marrocos  ao  reino  de  Tuerge,  izento,  sam  duzemtas  e  qua- 
renta  legoas. 

REINO    DE    SUDEM 

De  Marrocos  a  Sudem,  reino  de  negros  isento,  sam  dusentas  e 
cuarenta  e  sinco  legoas. 

De  Marrocos  a  sidade  de  Guadix,  povoada,  do  dito  reino,  sam  as 
mesmas  legoas,  porque  esta  em  principio  do  reino. 


COMPRIMENTO    QUE    OS    REINOS    DO    XARIFE    TEM 

Tem  os  reinos  do  Xarife  de  comprido  dusentas  e  novemta  legoas, 
que  correm  da  sidade  de  Seuta,  que  esta  ao  Nassente,  ate  o  rio  de 
Sanaga,  que  esta  ao  Ponemte. 

LARGURA    DOS    DITOS    REINOS 

Tem  de  largo  os  ditos  reinos  duzentas  e  desassete  legoas,  que  cor- 
rem de  Mazagam,  que  esta  ao  norte,  ate  os  comfins  de  Tagurere, 
que  caem  ao  sul. 
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Tem  em  roda  lodas  as  terras  de  Berbcria  nesle  senhorio  setecen- 
tas  e  trinta  e  duas  legoas. 

cfo     ego     «1^     «:fc?     <:§»      c§»      <:fc»      c§o      c§o      c^      <:fc»      <:^      <:^      «fo      «i:^      c^o 


Partimos  deMarrocos,  a  huma  tersa  feira,  vinte  e  très  de  Jullio, 
pera  a  Prahya^  no  mesmo  mes,  dya,  dya  [sic]  e  oras  que  entrey  em 
Marrocos,  cumpridos  dezassete  annos  de  Berberya,  e  fisemos  o 
caminho  atravessando  os  Atalantes,  dous  dyas  e  meo  ;  ao  meo  dya 
chegamos  ao  alto  da  Serra  Nefis^  marco  doreino  deMarrocos  e  Sus. 
0  caminho  dos  Atalantes,  em  aspereza,  povoassôeys,  fruitas,  agoas, 
gados,  ligumes,  trigo  e  sevada,  mel,  manteiga,  sera,  lam,  azeite, 
povoassôeys,  escopatarya,  gente  mal  obidiente  a  seu  rey,  traijo,  fica 
ya  dito  em  outra  parte,  e  tudo  isto  nos  vimos,  e  caminhamos  por 
parte  onde  nunca  viram  Xpistâos.  E  o  caminho  he  pelas  propyas 
serras  maeys  altas  e  fragosas,  e  muito  estreito,  caminham  as  pessoas 
maeys  a  fyo  huma  diante  da  outra,  e  em  sertos  passos  a  pe  ;  e  res- 
valando  os  pes  as  pessoas  se  faram  pedasssos  ;  por  onde  he  pussivel* 
poder  entrar  aqela  gente  por  forsa.  E  no  meo  de  huma  destas  serras, 
no  propyo  caminho,  esta  huma  torre  de  pedra  mossissa  nassida  da 
propya  terra  ;  dixerannos  os  Mouros  com  que  passamos  por  aqelas 
partes  que,  por  escreturas  de  seus  passados,  tem  que  dentro  em 
aqela  pedra  esta  emnumeravel  tizouro  recolhido,  e  qe  tambem  suas 
escrituras  o  disem,  e  qe  sera  tirado  d'aqelle  lugar  por  hum  prin- 
sepe  xpistâo.  Chamasse  esta  pedra  e  serra  o  Bite  del  Meleque^  qe 
qer  diser  Casa  doTisouro.  D'aqele  lugar  a  Marrocos  sam  doze  legoas. 

1.  La  description  du  Maroc  finit  avec  l'oued  Ncfis,  et  qui  s'appelle  aujourd'hui, 
le  folio  io3  v°.  Les  folios  io4-ii7  v°  du  nom  de  la  tribu  qui  l'occupe,  le  djebel 
contiennent  la  table  des  matières  qu'on  el-Goundafi.  L'auteur  traversa  le  Dercn  au 
a  jugé  inutile  de  publier.  Au  bas  du  folio  col  de  Tizi-n-Test,  beaucoup  plus  difficile 
117   v»  commence  sans  titre  le  récit  sui-  que  celui  de  Bouibaoun. 

vaut,   oij   l'autour   raconte  son   départ  de  ^.11  semble  que  la  phrase,  pour  donner 

Merrakcch.  un  sens  logique,  devrait  être  négative. 

2.  Prahya,  nom  donné  à  la  ville  basse  5.  Bile  del  Meleque  signifie  la  chambre 
d'Agadir.  V.  supra,  p.  89,  note  2.  du  Roi.    L'auteur   a    probablement  voulu 

3.  Herra  Nejis,  le  massif  d'oii  descend  dire  :  Bit  el-Mal,  le  trésor  public. 
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Do  marco  destes  dous  reinos',  caminhamos  dya  e  meo  na  terra 
de  Sus,  por  serras  em  tudo  como  os  Alalantes,  salvo  os  caminhos, 
que  sam  de  menos  trabalho.  E  nas  serras  ha  humas  arvores  brabyas 
a  qe  chamâo  argem^  0  fruito  delas  sào  depoeys  de  maduros  ama- 
relos,  de  inao  sabor,  de  tamanho  de  castanhas  ;  fasem  azeite  deste 
fruito  de  fermoso  cor,  algum  tanto  de  mao  sabor. 

Bibliothèque  Nationale.  —  Fonds  Portugais.  —  Ms.  57.  —  Original^. 


I.  Le  royaume  de  Marrakech  et  le 
royaume  de  Sous. 

3.  Argem,  Argan,  Sideroxylon  spinosum, 
arbrisseau  épineux  de  la  famille  des  sapo- 
tacées.  Les  feuilles  sont  alternes,  petites  et 
coriaces  avec  des  tiges  épineuses...  le  fruit 
est  un  drupe  monosperme  avec  une  graine 
charnue...  Les  chèvres  très  friandes  des 
fruits  de  l'arganier  vont  brouter  les  fruits 
sur  les  arbres,  mais  leur  estomac  rebelle  à 
la  digestion  du  noyau  le  restitue  intact;  on 
recueille  ces  noyaux  pour  la  fabrication 
de  l'huile  d'argan.  Cf.  Ibn  el-Beithar, 
Traité  des  simples  (traduction  Leclerc); 
Barral,  Dictionnaire  d'Agriculture;  Dap- 
PER,  p.  i34;  D'AviTT,  p.  SgS;  Diego  de 
ToRRÈs  (traduction),  p.  88;  De  Noé,  Revue 
Horticole,  année  i853,  p.  I25;  Grâce, 
Journal    of  Botany,    t.   VI,   p.   97;    José 


Alvarez  Ferez,  Anales  de  la  Soc.  esp.  de 
Hist.  Nat.,  t.  V,  cuad°  i»;  G.  Hoest, 
Efterretninger  om  Marôkos  og  Fes.,  1779; 
ScHOusBÔE,  Beobachtung  iiber  das  Gewachs- 
reich  in  Marokko,  p.  97;  Broussonnet, 
Mém.  Soc.  Linnéenne  de  Paris,  i8a5,  III, 
p.  19;  Ali  Bey,  Voyages,  Paris,  181^,  I, 
p.  a54;  Correa  de  Serra,  Ann.  Muséum 
Hist.  nat.,  1809,  VIII,  898;  Gentil,  pp. 
34 1-354;  AuG.  Chevalier,  Les  végétaux 
utiles  de  l'Afrique  tropicale  française, 
1907, /asc.  II,  pp.  i28-i58. 

8.  Le  manuscrit  portugais  67  de  la 
Bibliothèque  Nationale  (ancien  fonds,  n" 
io534^-  —  Colbert,  n"  4890)  est  un  recueil 
de  1 1 8  feuillets  relié  en  maroquin  rouge  ; 
l'écriture  est  du  xvi«  siècle.  V.  ci-dessous, 
PI.  II,  p.  84,  un  fao-similé  du  folio  3  r" 
de  ce  manuscrit. 
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TRADUCTION 


La  traduction  de  la  Copia  a  été  faite  en  conservant  au  texte  son  caractère, 
en  en  respectant  les  gaucheries,  les  répétitions  et  les  contradictions. 

La  seule  licence  qu'on  ait  cru  pouvoir  prendre  a  été  de  rendre  certains  titres 
plus  précis.  En  outre  on  a  efîectué  une  transposition  de  paragraphes'  qui  s'im- 
posait pour  corriger  une  trop  grande  inadvertance  de  l'auteur. 

Tous  les  noms  propres  dont  l'identification  était  absolument  certaine  ont  été 
transcrits  à  la  française  ;  ceux  dont  l'identification  était  ou  bien  douteuse  ou 
bien  impossible  ont  été  reproduits  avec  leur  transcription  portugaise. 

Certaines  expressions  incorrectes  qui  ne  pouvaient  être  corrigées  qu'en  déna- 
turant la  phrase  portugaise  ont  dû  être  maintenues.  C'est  ainsi  que  l'on  a  été 
amené  à  écrire  :  la  Doukkala,  pour  :  le  pays  des  Doukkala.  M.  E.  Doutté  s'élève 
avec  raison  contre  ces  appellations  impropres.  Il  serait  préférable  de  ne  pas  les 
laisser  s'accréditer  au  moment  où  la  géographie  du  Maroc  va  entrer  dans  le 
domaine  des  connaissances  courantes.  C'est  pour  ce  motif  que  nous  avons  cru 
devoir  donner  à  la  partie  du  Haut-Atlas  comprise  entre  le  Tizi-n-Guelaoui  et 
le  col  de  Bouibaoun  '^  le  nom  de  Deren  qui  est  celui  par  lequel  cette  chaîne  est 
toujours  désignée  dans  El-Oufràni  et  les  autres  chroniqueurs  arabes. 

I.  Les  paragraphes  intitulés:  El-Gue-  2.  Bouibaoun,  ôj^JJ  Cf.  EL-OtFRÀNr, 

RAK,    p.    99;    Oued    Tessaout,    p.    99;  p    ^^^    ^e  mot  a  été  lu  par  M.  Houdas 
Royaume  de  Draa,  p.  102.  Cf.  supra,  p. 

27,  note  6  et  p.  3i,  note  2.  ÔJ»-'JJ>  Boubiaren. 
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DESCRIPTION  DE  L'EMPIRE 
ET  DES  ROYAUMES  DES  CHÉRIES 

DANS  LA  Barbarie,  en  Afrique,  et  de  quelques  terres  des  Nègres, 

EN    COMMENÇANT    PAR    LA    VILLE    IMPERIALE    DE    MeRRAKECH, 
CAPITALE    DU    DIT    EMPIRE,    ET    SON    DISTRICT. 


ROYAUME  DE  MERRAKECH 


MERRAKECH    CAPITALE    DE    L  EMPIRE 


La  ville  impériale  de  Merrakech  est  dans  l'intérieur  des  terres, 
éloignée  de  la  mer  du  nombre  de  lieues  que  l'on  dira  plus  loin, 
lorsqu'en  traitant  des  autres  régions  on  fera  connaître  la  distance 
qui  sépare  Merrakech  tant  des  villes  maritimes  soumises  à  cet 
empire  que  d'autres  qui  en  ont  fait  partie  et  dont  les  Sérénissimes 
rois  de  Portugal  sont  seigneurs  aujourd'hui  par  la  force  des  armes. 

Cette  cité  est  entourée  d'une  grande  enceinte,  ancienne  et  faible  ; 
elle  a  une  population  peu  dense,  parce  qu'elle  renferme,  en  très 
grand  nombre,  des  maisons  de  campagne,  des  palmeraies,  des  ate- 
liers de  poterie,  des  blanchisseries  de  linge  et  beaucoup  de  maisons 
en  ruine,  et  aussi  à  cause  du  grand  espace  qu'occupent  les  maisons 
des  gens  nobles  et  riches  du  pays.  Et,  malgré  tout  cela,  elle  a  beau- 
coup d'habitants.  Elle  est  située  dans  une  plaine  à  elïlorescences  de 
salpêtre  et  sans  aucun  bois.  On  y  accède  facilement  de  toutes  les 
directions.  Elle  est  entourée  de  montagnes,  les  unes  élevées,  les 
autres  basses.  Celles  qui  se  trouvent  au  nord  du  côté  de  l'oued 
Tensift  (qui  est  à  une  lieue  de  la  dite  ville)  jusqu'à  la  Serra  Verde 
[Djebel  cl-Akhdar],  entrée  de  la  plaine  de  Doukkala,  à  i4  Heues  de 
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Merrakech,  sont  toutes  inhabitées.  Les  montagnes  qui  se  trouvent 
à  quatre,  cinq,  six  et  sept  lieues  de  la  dite  ville  du  côté  du  sud,  que 
l'on  appelle  les  Atalantes,  et  autrement  les  Monts-Clairs,  sont  très 
fertiles  et  très  habitées  par  une  population  blanche. 

On  ne  parle  pas  dans  ce  livre  de  la  grandeur  et  du  commerce  de 
cette  ville,  ni  des  mœurs  de  ses  habitants,  à  cause  de  la  mention 
qu'on  en  fera  dans  le  livre  des  coutumes  de  ces  gens-là. 

ROUTES    ALLANT    DE    MERRAKECH 

1"    A    AZEMMOUR    ET    A    LA    COTE    ATLANTIQUE 
2"    AUX    VILLES    DE    l'iNTÉRIEUR 

TENSIFT 

La  rivière  de  Tensift  est  à  une  lieue  de  Merrakech.  A  trois  lieues 
du  pont  où  on  la  traverse  se  trouvent  des  montagnes  élevées,  sépa- 
rées par  des  vallées  ;  dans  l'une  de  ces  vallées  court  une  rivière  qui 
est  à  sec  en  été  et  oii  l'on  voit  un  figuier  et  des  lauriers  roses.  Au 
pied  de  l'une  des  montagnes  se  trouve  un  puits  d'eau  douce.  Ce 
lieu  s'appelle  Menzerte.  Et  sur  toute  cette  route  il  n'y  a  pas  d'eau  ; 
elle  est  inhabitée  et  passe  à  travers  des  montagnes  rudes  et  rabo- 
teuses oii  il  y  a  quelques  rochers.  De  Merrakech  à  cet  endroit  on 
fait  quatre  lieues. 

CHEMIN    DE    MENZERTE    A    RATE 

De  Menzerte  à  Rate  on  fait  cinq  lieues,  Entre  ces  deux  points, 
le  chemin  traverse  une  plaine  couverte  de  pierres  menues  et  désa- 
grégées, au  milieu  de  montagnes  peu  élevées  où  se  trouvent  des 
carrascos  que  les  Maures  appellent  sidra.  Et,  dans  les  susdites 
montagnes  et  dans  les  vallées  qu'il  y  a  entre  elles,  se  trouvent  des 
gazelles,  des  lièvres  et  des  oiseaux  pour  la  chasse  au  vol.  A  une 
demi-lieue  de  Menzerte,  dans  la  direction  de  Rate,  sur  le  chemin, 
il  y  a  un  puits  profond  de  bonne  eau.  R  s'appelle  Bir  Mezada.  A 
une  lieue  de  Bir  Mezada  se  trouve  une  zaouïa  et  un  puits  ;  à  une 
demi-lieue  sont  des  ruines  et  un  autre  puits  d'eau  bonne  à  boire. 
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A  une  lieue  de  ces  ruines  est  une  enceinte  où  l'on  enterre  les 
Maures,  qu'on  appelle  El-Mokobar,  et  près  de  celle-ci  il  y  a  un 
puits  où  l'eau  est  en  abondance  et  bonne  à  boire.  On  appelle  cette 
plaine  Alitazelte.  De  là  à  Rate  il  y  a  deux  lieues.  En  tout  ce  pays, 
il  n'y  a  pas  d'autre  eau  que  celle  qu'on  vient  de  dire.  C'est  un  pays 
sans  bois  et  inliabité.  Rate  n'est  qu'une  suite  de  plaines  mal  peuplées. 
Sur  le  cliemin  même,  en  allant  de  Merrakech  à  Doukkala,  à  main 
droite,  il  y  a  une  petite  enceinte  et  dans  celle-ci  quelques  figuiers, 
et  de  l'autre  côté  du  chemin,  à  main  gauche,  il  y  a  une  source 
d'eau  bonne  à  boire  donnant  naissance  à  un  ruisseau,  et  près  de  la 
dite  source  se  trouvent  des  murs  en  ruine,  au  milieu  desquels  il  y  a 
un  mûrier. 

CHEMIN    DE    RATE    A    LA    SERRA    VERDE 

A  un  quart  de  lieue  environ  de  Rate  se  trouvent  trois  rivières, 
éloignées  l'une  de  l'autre  d'environ  un  tir  d'espingole.  En  été,  les 
dites  rivières  sont  à  sec.  Elles  s'appellent  Asti,  Bairas  et  Brûlis.  A 
une  demi-heure  de  ces  rivières,  à  main  gauche  du  chemin,  sur 
deux  hauteurs,  se  trouvent  deux  châteaux  inhabités,  qui  se  nom- 
ment Gerando. 

A  une  lieue  de  ces  deux  châteaux,  de  l'un  et  de  l'autre  côté  du 
chemin,  sont  trois  châteaux  inhabités,  qui  se  nomment  Oulad  Xor 
et  Oulad  Amran.  A  une  lieue  de  ces  châteaux,  de  l'un  et  l'autre 
côté  du  chemin,  se  trouvent  sur  deux  hauteurs  élevées  deux  châ- 
teaux inhabités  qui  s'appellent  Danbrane.  Dans  cet  endroit,  il  y  a 
beaucoup  d'eau  bonne  à  boire  tirée  de  puits  peu  profonds.  A  une 
demi-lieue  de  ces  châteaux,  sur  une  hauteur,  se  trouve  un  château 
inhabité  qui  s'appelle  Mtal.  A  deux  lieues  de  ce  château  se  trouve 
la  Serra  Vcrde  [Djebel  el-Akhdar].  Tout  ce  chemin,  depuis  Rate 
jusqu'au  pied  de  la  dite  Serra  Verde,  traverse  une  plaine  très  plate 
et  longue,  couverte  de  pierres  menues  et  désagrégées,  entre  des 
montagnes  peu  élevées,  sur  le  versant  desquelles  ainsi  que  dans  les 
vallées,  il  y  a  beaucoup  de  gazelles  et  quelques  oiseaux  ;  on  y 
trouve  de  l'eau  comme  celle  dont  on  a  parlé  plus  haut.  R  n'y  a  pas 
de  bois.  On  y  trouve  quelques  carrascos.  Tout  ce  pays  est 
inliabité.  La  plaine  se  termine  un  peu  avant  d'arriver  à  la  Serra 
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Verde,  cl  Ton  chemine  alors  à  travers  des  montagnes  élevées  et 
rocheuses  jusqu'à  ce  qu'on  arrive  au  pied  de  la  dite  Serra  Verde  du 
côté  de  Merrakech. 


SERRA    VERDE 


La  Serra  Verde  se  traverse  en  moins  d'une  heure.  Elle  surgit 
dans  la  plaine  même  de  Doukkala  qu'elle  longe  pendant  quatre  à 
cinq  lieues  ;  elle  est  haute,  abrupte  et  pleine  de  rochers.  On  dit 
qu'elle  est  à  quatorze  lieues  de  Merrakech. 

PLAINE    DE    DOUKKALA 

De  l'autre  côté  de  la  dite  Serra  Verde,  à  son  pied,  commence  la 
plaine  de  Doukkala. 

La  Doukkala  est  une  belle  plaine  très  plate,  sans  un  arbre  ni  un 
buisson.  Elle  s'étend  pendant  vingt-cinq  lieues  dans  la  direction  de 
Sali.  Il  y  a  beaucoup  de  petits  silex  disséminées  sur  le  sol.  Cette 
plaine  produit  en  grande  quantité  du  blé,  de  l'avoine,  du  mil,  du 
seigle  et  beaucoup  de  gros  et  de  menu  bétail,  ainsi  que  des  cha- 
meaux. Cette  plaine  très  habitée  est  couverte  de  tentes  et  de  douars. 
Il  y  a  beaucoup  de  cavalerie.  On  dit  que,  sous  le  sol,  il  y  a  un 
grand  nombre  de  fosses  qu'on  appelle  citernes  et  dans  lesquelles 
on  recueille  les  eaux  de  l'hiver  ;  il  y  a  également  plus  de  quatre 
cents  puits,  qu'on  appelle  Escaum,  ayant  beaucoup  de  bonne  eau 
et  h  peu  de  profondeur.  Dans  les-  uns  on  prend  l'eau  à  la  main  ; 
dans  d'autres  une  personne  se  met  à  l'intérieur  et  passe,  à  la  main, 
l'eau  à  la  personne  qui  est  en  dehors  ;  enfin  dans  quelques  autres 
on  la  tire  avec  une  corde  et  un  long  récipient  de  cuir  qu'on  appelle 
delou.  Les  bestiaux  elles  chevaux  s'abreuvent  à  ces  puits,  et,  afin 
qu'il  n'y  ail  pas  de  querelle  entre  les  hommes,  celui  qui  arrive  le 
premier  donne  le  premier  de  l'eau  à  son  troupeau.  Il  n'y  a  pas  de 
bois  dans  toute  cette  contrée,  on  se  sert  de  bouse  de  vache  [comme 
combustible].  Il  s'élève  dans  cette  plaine,  en  été,  de  grands  ouragans 
qui  soulèvent  la  poussière  très  haut  en  nuées  si  épaisses  qu'elles 
obscurcissent  le  jour. 

Du  côté  nord,  dans  la  dite  plaine,  se  trouve  une  zaouïa  dans 
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laquelle  on  dit  qu'est  enterré  un  ancien  roi  d'Azemmour.  Une 
zaouïa  est  une  sorte  d'ermitage.  Près  de  la  dite  zaouïa  se  tient, 
tous  les  mardis,  une  foire  qu'on  appelle  en  arabe  El-Khemis,  et  où 
l'on  trouve  beaucoup  de  gros  et  menu  bétail,  des  chameaux,  des 
juments,  des  chevaux,  des  tapis,  du  miel,  du  beurre,  du  blé,  de 
l'avoine,  du  seigle,  du  mil,  de  la  laine  et  d'autres  produits  du 
pays. 

Du  pied  de  la  Serra  Verde,  commencement  de  la  dite  plaine  de 
Doukkala,  jusqu'à  l'extrémité  de  celle-ci,  du  côté  de  Mugurus,  on 
dit  qu'il  y  a  cinq  lieues.  Et  de  l'extrémité  de  la  dite  plaine  jusqu'à 
Mugurus,  il  y  a  deux  lieues.  Par  conséquent  de  la  Serra  Verde  à 
Mugurus  il  y  en  a  sept,  et  de  Merrakech  au  dit  Mugurus  il  y  a 
vingt  et  une  lieues, 

A  l'extrémité  de  la  plaine  de  Doukkala,  vers  Mugurus,  il  y  a 
quelques  hauteurs  peu  élevées.  Après  les  avoir  dépassées,  on  entre 
dans  un  pays  plat,  peu  étendu,  à  l'extrémité  duquel  se  trouve,  au 
milieu  de  montagnes  basses,  une  plaine  cultivée  d'une  demi-lieue 
de  long  ou  un  peu  plus,  et,  au  bord  de  cette  môme  plaine,  sur  une 
hauteur  au  nord-ouest,  à  main  gauche,  se  trouve  un  château  in- 
habité qu'on  appelle  Tissa.  Quant  à  la  plaine,  elle  se  nomme  Lasoar. 
De  l'extrémité  de  la  dite  plaine  jusqu'à  Mugurus  le  pays  est  plat  et 
élevé  par  parties,  et  dans  d'autres  boisé. 


MUGURUS 


Mugurus  est  une  vaste  plaine  entourée  de  monticules  formés  de 
sable  et  de  pierres  menues  et  éparses.  Il  y  a  dans  cette  plaine  envi- 
ron cinquante  puits  d'eau  qui  toute  est  bonne  à  boire.  Dans  cette 
plaine,  se  trouve  à  main  droite  en  partant  de  Merrakech,  sur  une 
montagne,  une  ville  inhabitée,  et  à  main  gauche,  sur  l'un  des  côtés 
de  cette  plaine,  il  y  a  des  constructions  en  ruine  qui  furent,  dit-on, 
des  bains  au  temps  de  l'emir  el-moumenin  El-Mansour.  De  la  dite 
plaine  à  Mazagan  il  y  a  6  lieues,  et  tout  le  chemin  est  à  travers  un 
pays  tantôt  élevé,  tantôt  bas,  couvert  de  broussailles,  mais  sans  au- 
cun arbre.  On  y  trouve  quelque  eau  de  puits.  D'après  le  compte 
des  lieues  ci-dessus,  il  y  a  de  Merrakech  à  Mazagan  vingt-sept 
lieues,  et,  par  le  chemin  des  douars  que  j'ai  vu,  on  dit  qu'il  y  a  de 
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Mugurus  à  Magazan  neuf  lieues  à  travers  un  pays  plutôt  boisé  que 
cultivé,  formé  de  hauteurs  et  de  vallées. 

A  une  journée  de  mahalla  à  partir  de  Mugurus,  [c'est-à-dire:] 
depuis  le  matin  jusqu'à  quatre  heures  du  soir,  il  y  a  des  puits  d'eau 
bonne  à  boire  ;  ils  s'appellent  El-Bir  en-Naïm.  De  ce  point,  à  plus 
d'une  demi-journée  se  trouvent  d'autres  puits  d'eau  douce  qu'on 
appelle  Adenos.  A  moins  d'une  demi-journée  d'Adenos  se  trouvent 
les  douars  de  Moulay  Drama,  parent  du  caïd  Cabus  qui  fut  caïd 
d'Azemmour  ;  ils  ont  80,  70,  100,  60,  5o  et  120  habitants.  Avant 
d'y  arriver,  à  main  gauche  du  chemin,  se  trouvent  deux  zaouïa  ; 
et,  là  011  se  trouvent  les  douars,  à  travers  une  plaine  longue  et  large, 
au  milieu  de  montagnes  peu  élevées,  court  une  rivière  qui  a  beau- 
coup d'eau.  Et,  près  de  la  même  rivière,  sur  une  des  montagnes, 
se  trouve  une  ville  inhabitée  qui  s'appelle  Sorlacaor. 

Dans  tout  le  pays,  depuis  Mazagan  jusqu'à  Mugurus,  on  tire 
l'eau  des  puits  de  la  façon  suivante  :  à  l'ouverture  du  puits,  on 
place  trois  bâtons  peu  élevés,  deux  verticalement  et  l'autre  horizon- 
talement. Et  sur  ce  dernier  se  trouve  une  poulie  et  une  longue 
corde,  et  à  un  bout  de  la  corde  se  trouve  une  delou  et  l'autre  extré- 
mité de  la  corde  est  attachée  au  cou  d'un  âne.  Lorsque  l'on  veut 
puiser  de  l'eau  on  s'approche  avec  l'âne  du  puits  et,  quand  on 
veut  en  tirer,  on  s'éloigne  du  puits. 

AZEMMOUR  ET  TOUTE  CETTE  COTE  DE  LA  MER 

Azemmour  est  une  ville  [de  grandeur]  moyenne,  ancienne  et 
faible  ;  elle  est  bâtie  du  côté  de  Mazagan  (que  les  Maures  appellent  El- 
Bridja)  sur  le  bord  d'un  fleuve  dans  lequel  la  marée  remonte  jusqu'à 
trois  lieues.  L'estuaire  de  la  barre  est  étroit  et  il  y  a  quelques  bancs 
de  sable  qui  la  rendent  périlleuse.  La  rivière  est  plus  large  en  certains 
endroits  que  dans  d'autres,  et,  à  l'endroit  où  elle  est  le  plus  large, 
elle  peut  avoir  jusqu'à  six  cents  pas.  Dans  le  dit  fleuve  entrent 
des  galiotes  et  des  navires  de  soixante-dix  muids  de  pain.  Il  s'ap- 
pelle rio  d'Azemmour,  et,  dans  ce  fleuve,  à  une  lieue  en  amont 
de  la  ville,  à  l'endroit  qu'on  appelle  l'estacade,  meurent  beaucoup 
d'aloses.  A  trois  lieues  d'Azemmour  en  amont  se  trouve  un  pas- 
sage qu'on  appelle  le  gué  du  Duc.  On  dit  que,  au  temps  où  Azem- 
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mour  appartenait  à  la  couronne  de  Portugal,  le  duc  de  Bragance 
passa  la  dite  rivière  à  cheval  en  cet  endroit,  d'oii  encore  aujour- 
d'hui il  porte  le  nom  qui  vient  d'être  dit.  A  une  demi-lieue  en 
amont  d'Azemmour,  de  chaque  côté  de  la  rivière,  il  y  a  deux  vil- 
lages sur  le  bord  de  l'eau.  Les  maisons  sont  de  paille  et  leurs  habi- 
tants sont  de  pauvres  gens. 

HAUTEURS    QUI    COMMANDENT    LA    VILLE 

Azemmour  est  commandée  par  trois  hauteurs  d'où  l'on  dit 
qu'elle  peut  être  battue.  Les  unes  sont  plus  près  de  la  ville  que  les 
autres.  La  première  est  du  côté  de  la  mer,  au  sud-ouest,  à  une 
portée  de  mousquet  de  la  ville  ;  elle  s'appelle  Sidi  Bou  Chaïb,  nom 
d'un  marabout  qui  est  enterré  sur  la  môme  hauteur  dans  une 
zaouïa.  La  seconde  s'appelle  la  hauteur  du  Fanal  parce  que  c'est  là 
que  le  plaçaient  les  nôtres,  au  temps  où  Azemmour  était  à  la  cou- 
ronne de  Portugal.  La  dite  hauteur  est  éloignée  de  la  ville,  à  une 
bonne  portée  de  canon,  à  l'intérieur  des  terres,  du  côté  de  Merra- 
kech.  La  troisième  est,  h  ce  qu'on  dit,  à  un  quart  de  lieue  d'Azem- 
mour du  côté  de  Mazagan  ;  on  1  appelle  la  hauteur  de  Mazagan. 

Il  y  a  à  Azemmour,  en  permanence,  en  dehors  des  gens  du  pays, 
une  garnison  de  deux  cents  soldats,  tous  armés  de  fusils.  Le  Roi 
relève  cette  garnison  de  six  en  six  mois,  tantôt  plus,  tantôt  moins. 

Le  caïd  d'Azemmour  a  six  cents  lances,  provenant  des  gens  que 
le  Roi  lui  donne  et  de  ceux  qu'il  est  obligé  de  tenir  toujours  sur 
pied.  Mais,  quand  il  fait  une  expédition  sur  Mazagan,  il  emmène 
toujours  le  plus  de  lances  qu  il  peut  réunir,  ainsi  qu'une  partie  des 
arquebusiers  qui  sont  en  garnison  dans  le  pays. 

A  trois  lieues  d'Azemmour,  dans  la  direction  de  Merrakech,  au 
quart  sud-ouest,  il  y  a  dans  une  plaine,  à  côté  les  uns  des  autres, 
quatorze  puits  d'eau  saumâtre,  disposés  en  cercle  et  au  milieu  d'eux 
il  y  a  un  autre  puits  d'eau  douce.  On  les  appelle  les  puits  de  Dom 
Pedro.  Je  n'ai  trouvé,  ni  parmi  les  Chrétiens,  ni  parmi  les  Maures, 
quelqu'un  qui  pût  me  dire  la  raison  pour  laquelle  ces  puits  avaient 
reçu  ce  nom. 

ECII-CHAOULV 

De  l'autre  côté  du  rio  d'Azemmour,  tout  ce  pays,  aussi  bien  celui 
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qui  s'étend  le  long  de  la  mer  jusqu'à  une  ville  inhabitée  située  sur 
la  côte  (qui  s'appelle  Anfa  et  se  trouve  à  douze  lieues  d'Azemmour) 
que  celui  qui  est  dans  l'intérieur  des  terres  jusqu'à  la  plaine  de 
Tamesna  et  du  côté  de  Mekinès,  s'appelle  Ech-Chaouia  ;  et  il  y  a 
d'autres  territoires  encore  qui  portent  d  autres  noms.  Les  habitants 
de  ces  plaines  se  disent  Arabes  ;  ils  vivent  dans  la  plaine  sous  des 
lentes  de  laine  noire  qu'ils  appellent  alcaïmas,  et,  quand  ces  tentes 
sont  réunies  plusieurs  ensemble,  elles  s'appellent  douars.  Ces  gens 
sont  les  plus  distingués  entre  les  Maures.  Les  rois  de  Barbarie  se 
vantent  de  descendre  d'eux.  Parmi  ces  hommes  il  y  a  des  groupes 
de  familles  que  l'on  appelle  tribus  et  parmi  celles-ci  les  unes  sont 
plus  anciennes  et  plus  nobles  que  les  autres. 

Tout  ce  pays  est  très  peuplé  par  les  dites  tentes  et  il  produit  en 
abondance  tous  les  moyens  de  subsistance  :  blé,  orge,  millet, 
seigle  et  toute  espèce  de  gros  et  menu  bétail  ainsi  que  des  chameaux. 
Il  produit  également  beaucoup  de  miel,  de  beurre,  de  cire,  de  laine, 
quelques  légumes,  fèves,  lentilles,  pois  chiches,  gesses.  C'est  un 
pays  qui  abonde  en  eau  de  puits  et  de  sources,  quoique  les  uns  et 
les  autres  soient  peu  nombreux.  Il  y  a  quelques  citernes  creusées  dans 
le  sol  et  dans  lesquelles  on  recueille  les  eaux  qui  en  hiver  descendent 
des  montagnes  dans  les  vallées.  Certaines  parties  du  pays  sont  très 
fourrées  et  renferment  beaucoup  de  bêtes  féroces,  lions,  onces, 
chacals  et  autres,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'oiseaux.  Toute  celle 
région  fournit  un  nombreux  contingent  de  cavaliers,  car  il  n  y  a 
pas  d'homme  qui  n'ait  un  cheval,  une  lance  et  un  bouclier. 


LA    COTE    AU-DESSUS    D  AZEMMOUR 


Sur  la  côte  au-dessus  d'Azemmour,  à  sept  lieues  de  cette  ville, 
se  trouve  une  pointe  de  terre  et  de  pierre  qui  avance  un  peu  dans 
la  mer.  On  la  nomme  le  cap  du  Chameau. 

A  cinq  lieues  du  cap  susdit  et  à  douze  d'Azemmour  se  trouve  la 
ville  d'Anfa  sur  la  côte  ;  elle  est  inhabitée. 

A  quatre  lieues  d'Anfa,  et  à  neuf  du  cap  du  Chameau,  se  trouve 
une  sorte  de  havre  à  fond  de  sable,  formé  par  le  flux  de  la  marée. 
Ce  havre  est  entouré  de  rochers  de  moyenne  hauteur  sur  lesquels 
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les  Maures  placent  leurs  senlinellcs  pour  surveiller  les  attaques  que 
ceux  de  Mazagan  font  sur  ce  point  ;  on  appelle  ce  havre  Fedala. 

LA    CÔTE    AU-DESSOUS    DAZEMMOUR    VERS    MAZAGAN 

Sur  la  côte  au-dessous  d'Azemmour  vers  Mazagan,  à  mi-distance 
entre  les  deux  villes  la  terre  projette  en  la  mer  une  pointe  qu'on 
appelle  le  cap  de  Sossor. 

De  Mazagan  au  cap  de  Sossor  il  y  a  une  lieue,  et  deux  jusqu'à 
Azemmour  et  neuf  jusqu'au  cap  du  Chameau,  quatorze  jusqu'à 
Anfa  et  dix-huit  jusqu'à  Fedala. 

LA    CÔTE    AU-DESSOUS    DE    MAZAGAN 

A  une  lieue  de  cette  ville,  sur  le  bord  de  la  mer,  se  trouve  une 
ville  de  moyenne  grandeur,  ancienne  et  inhabitée  ;  elle  a  une  tour 
très  élevée  et  s'appelle  Tit. 

A  une  lieue  de  Tit  et  deux  de  Mazagan  s'avance  dans  la  mer 
une  pointe  que  l'on  appelle  le  cap  Blanc. 

A  trois  lieues  du  cap  Blanc  et  à  quatre  de  Tit,  et  à  cinq  de  Maza- 
gan, près  de  la  mer,  se  trouve  une  construction  longue  et  basse  ; 
elle  s'appelle  la  Maison  du  Cavalier, 

A  sept  lieues  de  la  Maison  du  Cavalier  et  à  dix  du  cap  Blanc,  et 
à  onze  de  Tit  et  à  douze  de  Mazagan,  se  trouve  une  rivière  qu'on 
appelle  le  rio  d'Aïer  ;  elle  entre  dans  la  terre  (je  parle  de  la  mer)  en 
le  remontant  jusqu'à  trois  lieues  et  l'on  dit  que  des  galiotes  y 
pénètrent  pour  y  faire  de  l'eau. 

A  dix-huit  lieues  de  Mazagan  et  à  dix-sept  de  Tit  et  à  seize  du 
cap  Blanc  et  à  treize  de  la  Maison  du  Cavalier  et  à  six  du  rio 
d'Aïer,  se  trouve  une  pointe  que  l'on  dit  avancer  d'une  demi-lieue 
dans  la  mer  ;  elle  s'appelle  le  cap  Cantin. 

A  vingt  lieues  de  Mazagan,  dix-neuf  de  Tit,  dix-huit  du  cap 
Blanc,  quinze  de  la  Maison  du  Cavalier,  et  huit  du  rio  d'Aïer  et  six 
du  cap  Cantin,  se  trouve,  près  de  la  mer,  une  anfractuosité  recou- 
verte à  sa  partie  supérieure,  et  dans  cette  anfractuosité  il  y  a  une 
source  d'eau  douce  et  bonne  à  boire  où  l'on  dit  que  trois  ou  quatre 
galiotes  peuvent  s'approvisionner  d'eau.  Cette  source  s'appelle  la 
Fontaine  Couverte. 
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Mazagan  se  trouve  à  vingt-cinq  lieues  de  Safi. 


ROUTE    DE    MAZAGAN    A    SAFI 


A  une  demi- journée  de  cheval  de  Safi  dans  la  direction  de  Mer- 
rakech,  à  deux  lieues  de  la  mer,  dans  une  plaine  nue,  vaste  et 
belle,  se  trouve  bâtie  une  ville  peu  habitée  ;  on  dit  qu'elle  est 
comme  la  moitié  d'Evora.  Elle  s'appelle  El-Medina.  On  y  trouve 
du  pain,  de  l'eau  et  du  bétail. 


DE    SAFI    A    IIAHA 


Sur  la  côte  en  dessous  de  Safi,  à  deux  lieues  de  cette  ville, 
s'avance  dans  la  mer  une  pointe  de  terre  que  l'on  appelle  le  cap  de 
Ganaveal. 

A  deux  lieues  du  cap  susdit,  et  à  quatre  de  Safi,  en  descendant 
la  côte,  se  trouve  dans  la  mer,  tout  près  de  la  terre,  une  petite  île 
qu'on  appelle  le  cap  de  Gouz  et  quelquefois  aussi  l'île  de  Santa 
Cruz. 

A  huit  lieues  de  Safi  et  à  six  du  cap  de  Ganaveal,  et  quatre  de 
l'île  de  Santa  Gruz,  se  trouve  l'île  de  Mogador;  elle  est  dans  la 
mer  ;  on  ne  peut  y  aller  qu'en  barques,  ou  bien  h  la  basse  mer  des 
gens  à  cheval.  On  dit  que  la  dite  île  a  de  l'eau  douce  et  que  l'on  y 
trouve  des  oiseaux  à  chasser. 

Près  de  Safi  on  dit  qu'il  y  a  une  pointe  de  terre  qui  avance  dans 
la  mer,  qu'on  appelle  le  cap  Blanc  et  en  arabe  Djorf  el-Ihoudi  ;  il 
s'y  trouve  des  puits  d'eau  douce. 


HAHA 


De  Safi  à  Haha  il  y  a  dix  lieues,  et  de  Mogador  deux,  et  du  cap 
d'Agous  six,  et  du  cap  de  Ganaveal  huit,  et  de  Tit  trente-quatre,  et 
de  Mazagan  trente-cinq,  et  d'Azemmour  trente-sept,  et  d'Anfa  qua- 
rante-neuf. Toutes  ces  lieues  sont  comptées  le  long  de  la  côte. 

ITINÉRAIRE    DE    MERRAKECH    A    SAFI    PAR    l'iNTÉRIEUR    DES    TERRES 

En  descendant  l'oued  Tensift,  sur  le  bord  de  l'eau,  se  trouve  à 
quinze  ou  seize  lieues  de  Merrakech,  dans  la  direction  de  Safi,  une 
ville  inhabitée  qu'on  appelle  la  Mamora  de  Safi. 
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A  dix  lieues  de  Merrakech,  sur  la  roule  de  cette  ville  à  Safi,  se 
trouvent  quarante  puits  ou  plus  d'eau  douce  bonne  à  boire. 

A  quatre  lieues  de  ces  puits  et  quatorze  de  Merrakech,  se  trouve 
une  localité  qui  a  jusqu'à  vingt  habitants,  et  qu'on  appelle  El- 
Moudjedem,  qui  veut  dire  en  arabe  le  Lépreux. 

A  deux  lieues  de  El-Moudjcdem  et  à  seize  de  Merrakech,  il  y  a 
quelques  mares  d'eau  dont  on  tire  du  sel  ;  on  les  nomme  les  Salines. 

A  deux  lieues  des  Salines  et  à  dix-huit  de  Merrakech,  entre  deux 
chaînes  de  montagne,  court  une  vallée  d'une  demi-lieue  de  long. 
Elle  s'appelle  le  Canal.  A  l'extrémité  de  cette  vallée  commence  la 
plaine  de  Doukkala,  qui  s'étend  dans  la  direction  de  Safi,  sur  une 
largeur  de  cinq  lieues.  Il  y  a  dans  cette  plaine  quelques  puits  d'eau 
douce  et  bonne  ;  on  y  trouve  également  quelques  citernes  d'eau  de 
pluie.  A  l'extrémité  de  cette  plaine  et  h  l'entrée  d'une  autre  qui  est 
entièrement  couverte  de  genêts  et  que  l'on  appelle  Rétamai,  se 
trouvent  huit  ou  neuf  puits  d'eau  douce.  Dans  cette  même  plaine 
de  Rétamai  il  y  a  beaucoup  de  citernes  d'eau  de  pluie,  et  du  com- 
mencement de  Rétamai  à  Safi  on  compte  deux  lieues. 

De  Merrakech  à  Safi  il  y  a  vingt-cinq  lieues. 


SAFI 


Safi  est  une  ville  petite  et  faible,  située  sur  le  bord  de  la  mer. 
Elle  a  un  château  qu'en  arabe  on  appelle  kasba,  et  sur  les  por- 
tes duquel  se  voient  les  armes  royales  de  Portugal.  Sur  le  rempart 
du  côté  de  la  mer  il  y  a  quelques  canons.  Le  Roi  n'entretient  pas 
de  garnison  dans  celte  ville,  mais  il  y  est  représenté  par  un  caïd 
qui  recrute  des  cavaliers  dans  le  pays  même  ;  parmi  ces  derniers 
il  y  en  a  quelques-uns  ayant  des  armes  à  feu,  mais  ils  sont  en  petit 
nombre. 


H  A II A 


A  dix  lieues  de  Merrakech,  —  je  veux  dire  de  Safi  —  en  des- 
cendant la  côte  est  un  port  nommé  Haha.  Toute  la  route  est  très 
peuplée,  ainsi  que  l'intérieur  du  pays  :  les  constructions  sont  les 
unes  en  pisé  ou  en  pierres  menues  sans  mortier,  les  autres  en 
pierres  fiées  avec  de  l'argile  :  on  les  appelle  dechar.  Ce  pays  pro- 
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duit  beaucoup  de  blé,  de  bétail  de  toute  espèce,  et  de  chameaux  ; 
on  y  trouve  en  abondance  l'eau,  l'huile  et  le  bois.  De  Ilaha  au 
cap  Ghir  on  dit  qu'il  y  a  dix-sept  lieues.  Sur  toute  la  route  on  ne 
voit  aucun  endroit  habité,  aussi  bien  du  côté  de  la  mer  que  dans 
l'intérieur  des  terres.  Tout  le  pays  est  fort  peuplé  de  tentes  et  de 
douars  et  peut  mettre  sur  pied  un  grand  nombre  de  cavaliers. 
C'est  une  région  qui  produit  beaucoup  de  blé,  d'orge,  de  bétail 
de  toute  espèce,  et  de  chameaux,  et  elle  a  beaucoup  d'eau. 
De  Merrakech  à  Haha  on  dit  qu'il  y  a  vingt-cinq  Ueues. 

ITINÉRAIRES    DE    MERRAKECH    VERS    l'iNTÉRIEUR    DES    TERRES 

A  cinq  heures  de  Merrakech,  en  faisant  route  droit  au  sud,  se 
trouvent  des  montagnes  élevées  qu'on  appelle  les  Atalanles  et 
aussi  Montes  Claros.  On  dit  que  ces  montagnes  commencent  à  la 
rivière  du  Sénégal  qui  confine  à  la  Guinée,  traversent  le  Maroc  et 
s'étendent  à  l'est  jusqu'aux  Indes  Orientales  qui  sont  de  la  cou- 
ronne du  Portugal. 

HAUT    ATLAS 

Ces  montagnes  sont  très  peuplées  ;  les  gens  qui  les  habitent  sont 
blancs,  on  les  appelle  Berbères;  ils  demeurent  dans  des  villages, 
et  leurs  maisons  sont  construites  soit  en  pierres  liées  avec  de  la 
boue,  soit  en  pisé  ;  ces  villages  s'appellent  dechar.  Dans  les  hau- 
tes régions  où  il  tombe  de  la  neige,  il  y  a  des  plaines  unies  et  bel- 
les. Elles  sont  très  fertiles  et  belles  ainsi  que  les  vallées  situées 
dans  la  profondeur  du  massif.  Il  y  a  en  abondance  des  blés  très 
beaux,  de  l'orge,  du  seigle,  du  maïs,  des  pois  chiches,  des  lèves, 
des  pois,  du  gros  et  menu  bétail  en  gmnd  nombre,  des  chevaux, 
des  mules,  des  ânes.  Il  y  a  beaucoup  de  fruits  :  raisins,  grenades, 
coings,  figues,  noix,  amandes,  des  raisins  secs,  du  miel,  du  beurre, 
de  la  cire,  de  la  laine  et  des  oiseaux  en  grande  quantité.  Il  y  a 
beaucoup  de  bois  de  noyer  et  de  leres,  qui  est  un  arbre  ne  donnant 
aucun  fruit.  Sur  les  plus  hautes  cimes  de  cette  chaîne,  il  tombe  en 
hiver  beaucoup  de  neige,  et  il  en  reste  encore  l'été  dans  certaines 
parties,  mais  en  petite  quantité. 

Sur  le  sommet  d'une  de  ces  montagnes,  au  milieu  de  la  chaîne, 
dans  une  plaine  nue,  on  trouve  de  grandes  constructions  de  date 
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ancienne,  et  ruinées.   On  dit  que  personne  ne  se  rappelle  en  quel 
temps  il  y  avait  là  une  cité  s'appelant  Constantina. 

Pour  ce  qui  est  du  costume,  ces  gens  vont  toujours  nus,  avec 
une  pièce  d'étoffe  pour  se  cacher  les  parties.  Ils  portent  de  larges 
ceintures  de  cuir  doublé  et  cousu  aux  deux  bouts  et  dans  celles-ci 
un  poignard  [recourbé]  en  demi-arc  qu'ils  appellent  gumia  ;  ils  ont 
à  la  main  deux  ou  trois  javelines  qu'ils  lancent  au  jet.  Ils  portent  les 
cheveux  longs  et  les  recouvrent  d'une  pièce  de  laine  blanche  et 
grise,  longue  et  étroite,  qu'ils  appellent  kurzia.  Ils  portent  aussi  le 
linge  qui  est  en  usage  dans  leur  pays. 

Les  gens  de  cette  région  sont  perfides,  désobéissants  à  leur  roi,  et, 
dans  certains  endroits,  sont  presque  toujours  en  état  de  rébellion. 
On  dit  qu'il  y  a  parmi  eux  jusqu'à  20000  tireurs  [fusils].  Il  en  est 
parmi  leurs  prêtres  qu'ils  appellent  marabouts,  qui  sont  tenus  par 
eux  pour  des  saints  (et  que  moi  j'appelle  des  diables)  et  pour  qui 
ils  ont  beaucoup  de  respect.  Il  y  a  toujours  dans  la  montagne  un 
de  ces  marabouts  en  révolte  contre  le  Roi.  Les  Berbères  lui  obéis- 
sent, le  défendent  et  viennent  à  son  aide  avec  une  partie  des  gara- 
mas  de  la  montagne.  D'autres  [au  contraire]  descendent  à  Merra- 
kech  et  paient  au  Roi  leurs  contributions  qui  sont  les  garamas.  Si 
ces  hommes  voulaient,  ils  pourraient  éviter  d'aller  à  Merrakech  à 
cause  de  l'abondance  où  ils  sont  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie. 

On  ne  peut  pénétrer  [de  force]  dans  ce  massif,  parce  que  les 
montagnes  sont  escarpées  et  élevées  et  que  l'endroit  par  où  on  y 
monte  est  entre  des  rochers  rapprochés,  ce  qui  rend  le  chemin 
étroit  et  pénible,  de  sorte  qu'on  ne  peut  le  gravir,  si  ce  n'est  à  la 
file,  une  personne  devant  l'autre,  et  à  pied;  et  d'en  haut,  avec  des 
javelines  et  des  pierres,  on  peut  faire  beaucoup  de  mal  à  ceux  qui 
s'avanceraient.  Du  côté  par  où  on  traverse  le  massif  pour  se  rendre 
dans  certaines  parties  du  royaume  et  par  où  aussi  les  habitants  des- 
cendent, il  y  a  des  points  faibles,  et  s'il  n'en  était  pas  ainsi  toute  la 
montagne  se  soulèverait,  mais  ces  points  faibles  n'empêchent  pas 
certaines  parties  de  la  montagne  de  rester  imprenables. 


AGHMAT 


A  trois  lieues  de  Merrakech,  du  côté  de   la  montagne,  est  une 
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ville  grande,  ancienne,  à  moitié  détruite  et  mal  peuplée  ;  elle  s'ap- 
pelle Aghmat  ;  elle  produit  du  blé,  de  l'eau  et  du  bétail. 


DEMNAT 


A  douze  lieues  de  Merrakech,  au  pied  de  la  même  montagne, 
est  une  ville  que  l'on  appelle  Demnat.  11  y  réside  un  caïd  du  Roi 
avec  des  cavaliers.  On  y  trouve  beaucoup  de  blé,  de  1" huile,  beau- 
coup de  vin,  des  fruits  et  de  l'eau  qui  est  fraîche  ;  on  y  élève  du 
bétail;  il  y  vit  beaucoup  de  juifs. 


EL-GUERAR 


A  dix  lieues  de  Merrakech,  du  côté  du  Levant,  se  trouve  une 
petite  ville  qui  s'appelle  El-Guerar.  Les  rois  de  Barbarie  y  ont  beau- 
coup de  chevaux,  de  poulains  et  des  juments  pour  la  reproduction. 
La  plupart  des  caïds  de  Merrakech  ont  dans  cette  région  des  mor- 
ceaux de  terre  dont  ils  retirent  beaucoup  de  blé.  Il  passe  au  milieu 
de  cette  petite  ville  une  grande  rivière  souterraine  faite  à  la  main  ; 
elle  s'appelle  la  Segguia  Djedida;  elle  a  beaucoup  d'eau  et  est 
dérivée  de  l'oued  Tessaout.  On  dit  qu'à  l'époque  de  la  conquête 
de  l'Espagne,  le  Roi  lit  creuser  cette  segguia  par  les  Chrétiens,  en 
leur  promettant  la  liberté  lorsqu'ils  auraient  achevé  cet  ouvrage. 
Lorsque  le  Roi  vit  le  travail  terminé,  sur  le  conseil  des  siens,  il 
manqua  de  parole  aux  Chrétiens  et  les  jeta  dans  la  montagne.  On 
dit  que  c'est  de  ces  gens  que  descendent  les  Azuagos  [Zouaoua]. 


OUED    TESSAOUT 


A  deux  lieues  de  El-Guerar  et  à  douze  de  Merrakech  se  trouve 
l'oued  Tessaout. 


OUED    EL-ABID 


A  quatre  lieues  de  l'oued  Tessaout,  du  côté  du  Levant,  se  trouve 
l'oued  el-Abid  à  seize  lieues  de  Merrakech.  Tout  ce  pays  est  très 
abondant  en  blé,  en  bestiaux,  en  eau  et  en  chameaux. 


loo  description  du  maroc 

[itinéraire  de  merrakech  au  sous] 
[assif  en-nefis] 

A  trois  lieues  de  Merrakech  se  trouve  une  rivière  appelée 
Assif  en-Nefis.  Partout  sur  le  chemin  allant  de  Merrakech  à  celte 
rivière,  des  deux  côtés  de  la  roule,  aussi  bien  que  dans  l'intérieur 
des  terres,  on  voit  en  grand  nombre  d'anciens  villages  construits  en 
pisé,  ruinés  et  inhabités.  On  dit  que  ces  villages  remontent  au  temps 
des  Romains. 

FROUGA 

A  deux  lieues  de  la  rivière  mentionnée  ci -dessus  et  à  cinq  de 
Merrakech,  au  pied  du  Dercn,  se  trouve  un  village  que  l'on  appelle 
Fiouga,  qui  peut  avoir  jusqu'à  cinquante  habitants. 

ED-DECHAR 

A  trois  lieues  de  Frouga  se  trouve  Ed-Dechar  qui  peut  avoir  jus- 
qu'à trente  habitants .  Il  y  passe  une  rivière  que  l'on  appelle 
Assif  Mclha,  ce  qui  en  arabe  veut  dire  Rivière  Salée.  Le  dit  Ed- 
Dechar  est  à  huit  lieues  de  Merrakech. 

EL-KEHEIRA 

A  trois  lieues  du  dit  Ed-Dechar,  et  à  onze  de  Merrakech,  se 
trouve  une  forteresse  que  le  roi  Moulay  Ahmed  a  construite  depuis 
les  fondations  jusqu'aux  créneaux,  et  il  s'y  trouve  une  forte  gar- 
nison, parce  que  c'est  le  passage  principal  de  la  chauie  ;  elle  s'appelle 
El-Keheira. 

La  raison  pour  laquelle  le  Roi  tient  garnison  dans  cette  forte- 
resse, alors  qu'elle  est  dans  l'intérieur  des  terres  et  si  près  de 
Merrakech,  c'est  parce  que  celte  forteresse  se  trouve  dans  un  pas- 
sage au  pied  du  Deren,  sur  le  chemin  même  de  Merrakech  au 
Sous,  et  que  les  Berbères  de  la  montagne  peuvent  descendre  et 
barrer  le  chemin,  de  sorte  qu'il  ne  passerait  rien  d'un  royaume  à 
l'autre  qu'ils  ne  s'en  emparassent. 

Dans  ces  mêmes  montagnes  les  maisons  sont  toutes  à  étages,  et 
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dans  les  étages  supérieurs  logent  les  gens,  et  en  bas  ils  rentrent,  la 
nuit,  par  crainte  du  froid,  toute  espèce  de  bétail  (à  l'exception  des 
porcs,  car,  d'après  leur  loi,  ils  n'en  mangent  pas),  ce  qui  également 
ne  contribue  pas  peu  à  rendre  ces  gens-là  sains  comme  ils  le  sont. 


FROUGA 


A  un  peu  plus  d'une  lieue  d'El-Keheira  et  à  douze  de  Merrakech 
est  une  autre  place  forte  qui  s'appelle  Frouga  ;  elle  n'a  que  les 
gens  du  pays. 


IMI-N-TANOUT 


A  trois  lieues  de  Frouga  et  à  quinze  de  Merrakech  se  trouve  un 
village  d'un  peu  plus  de  trente  habitants.  Il  s'appelle  Imi-n-Tanout. 

BEN    TACAMOUS 

A  trois  lieues  de  Imi-n-Tanout  et  à  dix-huit  de  Merrakech  se 
trouve  une  forteresse  très  solide  qui  s'appelle  Ben  Tacamous. 

Tous  les  lieux  habités  depuis  Assif  en-Nefis  jusqu'à  Ben  Tacamous 
sont  sur  la  route  de  Merrakech  au  Sous,  le  long  de  la  chaîne  du 
Deren.  Toute  cette  région  abonde  en  blé,  en  troupeaux  et  en  eau. 

CHAÎNE    DE    BOUIBAOUN 

En  s'éloignant  du  Deren  et  en  s'avançant  à  quatre  lieues  de 
Ben  Tacamous  on  trouve,  à  vingt-deux  lieues  de  Merrakech,  la 
chaîne  de  Bouibaoun,  qui  sert  de  limite  entre  le  royaume  de  Mer- 
rakech et  celui  du  Sous.  D'un  détour  que  fait  cette  chaîne  de 
Bouibaoun  jusqu'à  Merrakech,  il  y  a  douze  lieues. 

Si  l'on  fait  route  de  Merrakech  pour  le  Sous  par  le  Deren  pendant 
trois  jours,  on  arrive  le  troisième  jour  à  quatre  heures  à  la  limite 
des  royaumes  de  Merrakech  et  de  Sous  qui  est  constituée  par  une 
chaîne  d'une  hauteur  et  d'une  âpreté  extraordinaires  ;  le  chemin 
qui  traverse  cette  chaîne  monte  en  zigzags  et  une  personne  marche 
devant  l'autre  quasi  à  quatre  pattes.  Du  sommet  de  cette  chaîne, 
on  ne  découvre  pas  le  pays  du  côté  de  Merrakech  à  cause  des  nom- 
breuses et  très  hautes  montagnes,  tandis  que,  du  côté  de  Sous,  on 
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aperçoit  une  plaine  longue  et  large  couverte  de  villages,  de  jardins 
pleins  de  fruits,  de  terres  cultivées,  avec  des  eaux  courant  partout 
à  la  surface  du  sol.  La  chaîne  limite  entre  les  deux  royaumes  porte 
le  nom  d'une  grande  rivière  ayant  beaucoup  d'eau  qui  s'appelle 
Ta  Soltan. 

ROYAUMES    DE    l' EMPIRE    DU    MAROC 
LIMITROPHES    DU    ROYAUME    DE    MERRAKECH. 

LEURS    NOMS.     LIMITES    QUI    LES    SEPARENT    DE    CE    ROYAUME. 

DISTANCES    DE    CES    LIMITES    A    LA    VILLE    DE    MERRAKECH 

[royaume    de]    FEZ 

De  la  ville  de  Merrakecli,  capitale  du  dit  empire  et  des  autres 
royaumes  qui  lui  sont  soumis,  à  l'oued  Oum  er-Rbia,  limite 
du  royaume  de  Merrakecli  et  du  royaume  de  Fez,  il  y  a  vingt- 
cinq  lieues.  Du  pont  de  la  dite  rivière  à  Merrakech  il  y  a  douze 
lieues. 

[royaume  de]  tadla 

De  la  dite  ville  de  Merrakech  à  l'oued  el-Abid,  limite  du  dit 
royaume  [de  Merrakech]  et  de  la  province  Tadla,  qu'on  appelle 
aussi  royaume,  il  peut  y  avoir  seize  lieues. 

[royaume  de]  sous 

De  la  ville  de  Merrakech  à  la  chaîne  de  Boiiibaoun,  limite  du 
dit  royaume  et  du  royaume  de  Sous,  il  y  a  vingt-deux  lieues.  De 
la  dite  chaîne  à  Merrakech  par  un  autre  côté  il  y  a  douze  lieues. 

[royaume  de]  draa 

De  la  dite  ville  de  Merrakech  au  djebel  Guelaoui,  limite  du 
royaume  de  Merrakech  et  de  la  province  qu'on  appelle  aussi 
royaume  de  Draa,  il  y  a  quinze  lieues,  et  dans  cette  montagne  se 
trouve  la  première  localité  du  dit  royaume  de  Draa  qui  est  une 
forteresse  portant  le  même  nom  que  la  montagne. 
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DISTANCES    DE    MERRAKECH    AUX    VILLES,    BOURGS    ET    CH.ItEAUX, 

SITUÉS    SOIT    SUR    LA    COTE,     SOIT    DANS    l'iNTÉRIEUR, 

ET    ÉGALEMENT    AUX    CHAINES    DE    MONTAGNES    ET    AUX    RIVIERES    QUI    SE 

TROUVENT    DANS    SA    JURIDICTION, 

EN    PARTANT    DE    LA    VILLE    DE    MERRAKECH    POUR    ALLER 

VERS    LA    CÔTE    DE    LA    MER    DANS    LA    DIRECTION    DE    MAZAGAN 

Oued  Tensift.  —  De  Merrakech  à  l'oued  Tensift  il  y  a  une  lieue. 

Menzerte.  —  De  Merrakech  aux  montagnes  de  Menzerte  il  y  a 
quatre  lieues. 

Rat.  —  De  Merrakech  aux  montagnes  de  Rat  il  y  a  neuf 
lieues. 

Djebel  el-Akhdar.  —  De  Merrakech  au  djebel  el-Akhdar  il  y  a 
quatorze  Heues  ;  c'est  là  que  commence  le  Doukkala. 

Doukkala.  —  De  Merrakech  au  commencement  de  la  plaine  de 
Doukkala  il  y  a  dix-neuf  lieues. 

Tissa.  —  De  Merrakech  à  un  château  inhabité  qu'on  appelle 
Tissa  il  y  a  dix-neuf  lieues  et  quart. 

Mugurus.  —  De  Merrakech  à  la  plaine  de  Mugurusil  y  a  vingt 
et  une  lieues. 

Puits  de  Dom  Pedro.  —  De  Merrakech  aux  puits  de  Dom  Pe- 
dro il  y  a  vingt-deux  lieues. 

LA  CÔTE  DEPUIS  AZEMMOUR  JUSQu'a  ANFA 

Azemmour.  —  De  Merrakech  à  la  ville  d'Azemmour  il  y  a 
vingt-cinq  lieues. 

Cap  du  Chameau.  —  De  Merrakech  au  cap  du  Chameau  il  y 
a  trente-deux  lieues. 

Anfa.  —  De  Merrakech  à  la  ville  d'Anfa  il  y  a  trente-sept  lieues. 

Fedala.  —  De  Merrakech  à  l'anse  de  Fedala  il  y  a  quarante  et 
une  lieues. 

LA   CÔTE  INFÉRIEURE  DAZEMMOUR  A  SAFI 

Mazagan.  —  De  Merrakech  à  la  ville  de  Saint-Georges  que  l'on 
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appelle  Mazagan,  il  y  a  vingt-sept  lieues.   En  faisant  route  par 
Azemmour  et  en  ligne  droite,  il  y  en  a  vingt-cinq. 

Tit.  —  De  Merrakech  à  la  ville  de  Tit  inhabitée  il  y  a  vingt- 
huit  lieues. 

Cap  de  Sossor.  —  De  Merrakech  au  cap  de  Sossor  il  y  a  vingt- 
six  lieues.  Ce  cap  est  entre  Azemmour  et  Magazan  au  milieu  du 
chemin  par  la  côte. 

Cap  Blanc.  —  De  Merrakech  au  cap  Blanc  il  y  a  vingt-neuf 
lieues. 

Maison  du  Cavalier.  —  De  Merrakech  à  la  maison  du  Cavalier 
il  y  a  trente-deux  lieues. 

Rivière  d'Aïer.  —  De  Merrakech  à  la  rivière  [lagune]  d'Aïer  il 
y  a  trente-neuf  lieues. 

Cap  Cantin.  —  De  Merrakech  au  Cap  Cantin  il  y  a  quarante- 
cinq  lieues. 

Fonte  Cuberta.  —  De  Merrakech  à  Fonte  Cuberta  il  y  a  cin- 
quante et  une  lieues. 

Safi.  —  De  Merrakech  à  Safî  par  ce  chemin,  en  suivant  la  côte, 
il  y  a  cinquante-six  lieues. 

Safi.  —  De  Merrakech  à  Safi,  en  ligne  droite  par  l'intérieur  des 
terres,  il  y  a  vingt-cinq  lieues. 

El-Medina.  —  De  Merrakech  à  la  ville  de  El-Medina  il  y  a 
vingt  et  une  lieues. 

Cap  de  Canaveal.  —  De  Merrakech  au  cap  de  Canaveal  il  y  a 
vingt-sept  lieues. 

S.  Crus.  —  De  Merrakech  au  cap  de  Gouz  et  à  l'île  de  Santa 
Crus  il  y  a  vingt-neuf  lieues. 

Mogador.  —  De  Merrakech  à  l'île  de  Mogador  il  y  a  trente- 
trois  lieues  le  long  de  la  côte. 

Si  l'on  va  directement  de  Merrakech,  par  l'intérieur  des  terres, 
à  chacun  des  caps  et  îles  désignés  ci-dessus,  il  y  a,  à  une  lieue 
près,  de  Merrakech  à  chacun  de  ces  points  le  même  nombre  de 
lieues  que  de  Merrakech  à  Safî.  En  eflct  tous  ces  points  sont  situés 
entre  Safî  et  Ilalia  ;  or,  de  chacune  de  ces  deux  villes  à  Merrakech, 
il  y  a  vingt-cinq  lieues. 

Haha.  —  De  Merrakech  à  Haha  il  y  a  vingt-cinq  lieues. 
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INTERIEUR 


Marnera.  —  De  Merrakech  à  la  Mamora  de  Tensift  il  y  a  quinze 
lieues. 


ROUTE  DE  MERRAKECH  A  MAZAGAN 

Rivières.  —  De  Merrakech  aux  trois  rivières  Brûlis  il  y  a  six 
lieues  et  demie. 

Oulad  Xor.  —  De  Merrakech  à  trois  châteaux  abandonnés 
qu'on  appelle  Oulad  Xor,  Oulad  Amran  il  y  a  dix  lieues  et  demie. 

Danbrane.  —  De  Merrakech  à  deux  châteaux  inhabités  qu'on 
appelle  Danbrane  il  y  a  onze  lieues. 

Mtal.  —  De  Merrakech  à  un  château  inhabité  qu'on  appelle 
Mtal  il  y  a  douze  lieues. 

ROUTE    DE    MERRAKECH    A    SAFI 

Puits.  —  De  Merrakech  aux  puits  il  y  a  dix  heues. 

El  Moudjedem.  —  De  Merrakech  à  un  petit  endroit  qu'on 
appelle  El-Moudjedem  il  y  a  quatorze  lieues. 

Salinas.  —  A  seize  lieues  de  Merrakech  se  trouve  Salinas. 

Canal.  —  A  dix-huit  lieues  de  Merrakech  se  trouve  le  Canal. 

Doukkala.  —  A  partir  de  cette  vallée  commence  le  pays  de 
Doukkala  qui  s'étend  dans  la  direction  de  Safi  sur  une  largeur  de 
cinq  lieues  ;  il  est  à  vingt-trois  kilomètres  de  Merrakech. 

Rétamai.  —  [La  plaine  de]  Rétamai  s'étend  pendant  deux  lieues 
jusqu'à  Sali,  qui  se  trouve  à  vingt-cinq  lieues  [de  Merrakech]. 

ROUTES    DE    l'intérieur 

Aghmat.  —  De  Merrakech  à  la  ville  d'Aghmat  il  y  a  trois 
lieues. 

Demnat.  —  De  Merrakech  à  la  petite  ville  de  Demnat  il  y  a 
douze  lieues. 

El-Guerar.  —  De  Merrakech  à  la  ville  de  El-Guerar  il  y  a  dix 
lieues. 
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Oued  Tcssaout.  —  De  Merrakcch  à  l'oued  ïessaout  il  y  a 
douze  lieues. 

Oued  el-Abid.  —  De  Merrakech  à  l'oued  el-Abid  il  y  a  seize 
lieues. 

Oued  Oumm  er-Rbia.  —  De  Merrakech  à  l'oued  Oumm  er- 
Rbia  il  y  a  vingt-cinq  lieues. 

Oumm  er-Rbia.  —  De  Merrakech  au  pont  de  l'oued  Oumm  er- 
Rbia,  il  y  a  douze  lieues. 

ROUTE    DE    MERRAKECH    AU    SOUS 

Assif  en-Nefis.  —  De  Merrakech  à  la  rivière  Assif  en-Nefis  il  y 
a  trois  lieues. 

Frouga.  —  De  Merrakech  à  la  ville  de  Frouga  il  y  a  cinq  lieues. 

Ed-Dechar.  —  De  Merrakech  à  Ed-Dechar  il  y  a  huit  lieues. 

El-Keheira.  —  De  Merrakech  à  la  forteresse  de  El-Keheira  il 
y  a  onze  lieues. 

Frouga.  —  De  Merrakech  à  la  forteresse  de  Frouga  il  y  a  douze 
lieues. 

Imi-n-Tanout.  —  De  Merrakech  à  Imi-n-Tanout  il  y  a  quinze 
lieues. 

Ben  Tacamous.  —  De  Merrakech  à  Ben  Tacamous  il  y  adix-huit 
lieues. 

Chaîne  de  Bouibaoun.  —  De  Merrakech  à  la  chaîne  de  Boui- 
baoun  il  y  a  vingt-deux  lieues. 

Chaîne  de  Bouibaoun.  —  De  Merrakech  à  un  détour  que  fait 
la  susdite  chaîne  il  y  a  douze  lieues. 

Chaîne  du  Deren.  —  De  Merrakech  à  la  chaîne  du  Deren  et  à 
l'oued  Ta  Soltan,  il  y  a  dix-neuf  lieues. 

[salé] 

De  Merrakech  a  Salé  il  y  a  quarante-cinq  lieues. 

La  ville  de  Salé  est  sur  la  côte  de  la  mer  au... 

On  dit  que  son  enceinte  est  plus  grande  que  celle  de  Merrakech  ; 
mais  la  partie  habitée  est  moindre  que  le  quart  de  la  partie  habitée 
de  Merrakech.  C'est  une  ville  très  ancienne,  car  on  dit  que,  à  l'ori- 
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gine  du  royaume  de  Barbarie,  le  premier  roi  fonda  cette  ville, 
s'y  établit  et  en  fit  la  capitale  de  son  empire.  Depuis,  d'autres  rois 
l'ont  tranféréc  dans  l'intérieur,  à  la  ville  de  Merrakech,  où  elle  se 
trouve  aujourd'hui.  La  ville  de  Salé  a  une  baie  grande  et  belle, 
abritée  des  vents  :  trente  galères,  dit-on,  y  pourraient  tenir  et  elle 
a  suffisamment  de  fond  pour  de  gros  navires.  Il  passe  au  milieu  de 
la  ville  entre  celle-ci  [Salé]  et  la  kasba  [Rbat]  une  grande  rivière 
large  et  belle  qui  traverse  les  plaines  de  Salé. 

Sur  cette  même  rivière  [côte],  au-dessous  delà  ville,  à  trois  lieues, 
se  trouve  un  port  inhabité  qui  s'appelle  El-Mamora  oij  entrent  les 
navires  et  oij  tiennent  les  galères.  C'est  un  port  récent  ;  on  y  trouve 
des  fruits.  On  dit  qu'il  y  a  eu  en  cet  endroit,  à  une  époque  dont 
on  ne  se  souvient  pas,  une  forteresse  de  Chrétiens. 

Avec  les  gens  du  pays  et  ceux  du  dehors  il  peut  y  avoir  dans 
cette  ville  [Salé]  quatre  cents  tireurs  ;  elle  a  de  l'artillerie  ;  elle  a 
peu  de  cavaliers.  Il  y  a  dans  le  territoire  de  cette  ville  de  grandes 
forêts  de  chênes-lièges  et  beaucoup  de  bois  pour  construire  des  na- 
vires. La  campagne  abonde  en  blé,  en  bétail,  en  eau  et  en  légu- 
mes. Il  y  a  également  beaucoup  de  coton  et  du  riz  que  l'on  cultive. 
Les  Juifs  vivent  nombreux  au  milieu  des  Maures  et  sont  riches. 

La  dite  ville  de  Salé  est  située  dans  le  royaume  de  Fez,  mais  le 
Roi  l'a  prise  et  l'a  placée  sous  la  juridiction  du  royaume  de  Merra- 
kech ;  elle  lui  rend  obéissance  et  celui  qui  était  gouverneur  de  Mer- 
rakech était  caïd  de  Salé.  Le  Roi  a  mis  présentement  fin  à  cette 
coutume  et  Salé  a  un  caïd  spécial  nommé  par  le  Roi. 

El-Mamora.  —  De  Merrakech  au  port  de  Mamora  il  y  a  qua- 
rante-huit lieues. 


NOMS    DES    VILLES,     VILLAGES    ET    CHATEAUX 

HABITÉS    OU    INHABITÉS    DU    ROYAUME    DE    MERRAKECH 

EN    COMMENÇANT    PAR    LE    LITTORAL 

La  ville  de  Anfa,  inhabitée;  la  ville  d'Azemmour,  habitée.  Dans 
la  juridiction  de  Merrakech  se  trouve  la  ville  de  Mazagan  qui  re- 
lève de  la  couronne  de  Portugal.  La  ville  de  Tit,  inhabitée;  la  ville 
de  Safi,  habitée;  l'île  de  Mogador,  inhabitée;  l'île  de  Santa  Cruz, 
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inhabitée;  la  ville  de  Haha,  habitée  ;  la  ville  de  Salé,  habitée;  le 
port  de  El-Mamora,  inhabité. 


VILLES  DE  L  INTERIEUR 


La  ville  impériale  de  Merrakech,  capitale  du  royaume  de  ce 
nom  et  de  l'empire  ;  la  ville  d'Aghmat,  habitée  ;  la  ville  d'El-Me- 
dina,  habitée  ;  la  ville  de  Gonstantina  dans  les  Atalantes  [le  Haut 
Atlas],  détruite. 

VILLAGES    DE    l'iNTÉRIEUR 

Sorlacaor,  habité  ;  Imi-n-Tanout,  habité  ;  El-Guerar,  habité  ; 
Frouga,  habité;  Demnat,   habité;  Mamora  de  Tensift,  inhabité. 

FORTERESSES    DE    l'iNTÉRIEUR    HABITEES 

El-Keheira,  habité;  Frouga,  habité;  Ben  Tacamous,  habité; 
Ed-Dechar,  habité;  El-Moudjedem,  un  tout  petit  endroit,  habité. 

CHÂTEAUX    DE    l'iNTÉRIEUR  INHABITÉS 

Castello,  Tissa,  Gerando,  Oulad  Xor,  Oulad  Amran,  Danbrane, 
Mtal. 

DECHARS 

Outre  toutes  ces  localités,  il  y  dans  les  montagnes  un  grand 
nombre  de  dechars  en  pierre,  les  uns  grands,  les  autres  petits. 

DOUARS 

Dans  les  plaines  il  y  a  beaucoup  de  tentes  et  de  douars  ;  le 
douar  est  comme  qui  dirait  une  ville  ;  c'est  dans  ces  douars  que  se 
trouve  la  plus  grande  partie  de  la  population,  et  c'est  là  la  princi- 
pale raison  pour  laquelle  on  ne  trouve  dans  le  pays  qu'un  petit 
nombre  de  villes  et  de  villages.  On  dit  que  Moulay  Abd  el-Malek 
aurait  voulu  faire  habiter  la  population  dans  des  villages,  mais 
elle  n'y  consentit  pas. 
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DIMENSIONS    DU    ROYAUME    DE    MERRAKECII 

Le  royaume  de  Merrakech  a  une  longueur  de  quarante-sept 
lieues  qui  vont  de  l'oued  Oumm  er-I\bia  à  l'est,  jusqu'à  la  chaîne 
de  Bouibaoun,  à  l'ouest,  à  l'endroit  où  on  la  franchit  pour  se  rendre 
au  Sous.  Le  susdit  royaume  a  en  largeur  quarante-deux  lieues  qui 
vont  de  Mazagan  au  nord  jusqu'à  la  chaîne  du  Deren  au  sud,  à 
l'intérieur  de  laquelle  la  rivière  Ta  Soltan  sert  de  limite  aux  royau- 
mes de  Merrakech,  de  Sous  et  à  la  province  de  Draa. 


II 

ROYAUME  DE  SOUS 

De  Merrakech  à  la  chaîne  de  Bouibaoun,  qui  est  située  entre  le 
royaume  de  Merrakech  et  celui  du  Sous,  il  y  a  douze  lieues. 

De  Merrakech  à  l'endroit  où  se  trouve  la  limite  entre  le  royaume 
de  Merrakech  et  celui  de  Sous,  dans  la  même  chaîne  de  Bouibaoun, 
il  y  a  vingt-deux  lieues. 

De  Merrakech  à  la  capitale  du  Sous  il  y  a  trente  lieues. 

CAPITALE    DU    SOUS 

La  capitale  du  royaume  du  Sous  est  la  ville  de  Taroudant  ;  elle 
n'est  pas  grande  ;  sa  citadelle  qu'on  appelle  en  arabe  el-kasba  est 
très  forte.  Elle  renferme  beaucoup  d'habitants,  la  plupart  Berbè- 
res. C'est  un  pays  où  l'on  trouve  beaucoup  de  troupeaux,  du  blé, 
des  fruits  et  de  l'eau.  Dans  la  région  il  n'y  a  pas  de  monnaie  de 
cuivre. 

AZROU 

Entre  Taroudant  et  La  Prahya,  à  six  lieues  de  Taroudant,  il  y  a 
une  grande  kasba  qu'on  appelle  Azrou. 

LA    PRAHYA 

A  douze  lieues  de  Taroudant  et  à  six  de  Azrou  il  y  a  un   port 
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qu'on  appelle  La  Praliya  [La  Plage]  ;  le  pays  produit  du  blé  et  du 
bétail;  on  y  trouve  de  l'eau. 


CAP-DE-GIIIR 


A  une  portée  de  canon  de  La  Praliya,  au  pied  d'une  haute  mon- 
tagne, se  trouve  une  forteresse  qu'on  appelle  le  Cap-de-Ghir  ;  c'est 
un  grand  port  de  peclie.  Elle  a  appartenu  au  Portugal.  Au  sommet 
de  la  montagne  il  y  a  une  forteresse  bâtie  par  les  Maures.  Les 
hommes  de  ce  pays  sont  arabes,  ce  sont  des  cavaliers.  La  terre 
produit  du  blé  et  des  troupeaux  ;  on  y  trouve  de  l'eau.  Elle  est 
traversée  par  l'oued  Sous. 


ANS 


A  douze  lieues  de  Taroudant,  du  côté  du  Deren,  en  rase  cam- 
pagne, se  trouve  une  kasba  appelée  Ans.  Les  caïds  des  susdites 
kasbas  sont  nommés  par  le  vice-roi  du  Sous. 


MASSA 


A  vingt  lieues  de  la  ville  de  Taroudant,  sur  le  bord  de  la  mer, 
se  trouve  à  l'ouest  une  ville  grande,  mal  défendue,  ayant  beaucoup 
d'habitants,  qu'on  appelle  Massa.  La  susdite  ville  est  traversée  en 
son  milieu  par  une  grande  rivière  du  même  nom  qui  sort  du  Deren. 
Il  n'y  a  pas  dans  ce  pays  de  gens  de  guerre  ;  on  y  trouve  beaucoup 
de  blé,  de  troupeaux  et  d'eau  ;  les  hommes  de  cette  ville  sont  pê- 
cheurs. 


TAGAOUST 


A  quinze  lieues  de  Massa,  sur  la  côte,  se  trouve  une  ville  où  réside 
toujours  un  caïd  pour  le  Roi;  elle  s'appelle  ïagaoust  ;  le  pays  pro- 
duit tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  subsistance  ;  on  y  trouve  des 
bestiaux  de  diverses  espèces  et  deleau. 


RIVIERE    DE    SENEGAL 


De  la  dite  ville  de  Tagaoust  à  la  rivière  de  Sénégal  qui  est  dans 
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le  pays  des  Nègres,  il  n'y  a  pas  de  lieu  habité,  ni  sur  la  mer,  ni 
dans  l'intérieur.  C'est  un  pays  qui  a  beaucoup  de  cavaliers.  Le 
blé,  l'orge  et  la  viande  y  sont  rares  ;  on  y  trouve  des  chameaux 
que  l'on  mange  et  des  dattes  ;  on  boit  le  lait  des  chamelles  et  on 
mange  dans  le  bouilli  avec  le  lait  une  racine  qui  se  trouve  sous 
terre  et  qui  s'appelle  lagarinho.  Les  gens  n'obéissent  pas  au  Roi  ;  ils 
ont  des  cheiks  nommés  par  eux,  à  qui  ils  obéissent  ;  ils  sont  tous 
brigands  ;  la  cause  en  est  qu'ils  n'ont  pas  de  moyens  d'existence. 
Ces  gens  s'appellent  Arabes  du  Sahara.  Il  y  a  deTagaoust  à  la  dite 
rivière  de  Sénégal  cent  quarante  lieues,  et  de  celte  même  rivière  à 
Merrakech  on  compte  deux  cent  cinq  lieues. 

ARGUm 

En  descendant  la  côte,  à  partir  de  Tagaoust,  à  quarante  lieues 
de  celte  ville,  se  trouve  le  château  d'Arguin.  Arguin  relève  de  la 
couronne  de  Portugal. 


CHAINE    DE    BOUIBAOUN 


La  chaîne  de  Bouibaoun,  limite  des  royaumes  de  Merrakech  et 
de  Sous,  court  du  côté  de  l'est  jusqu'à  Melilla.  A  l'intérieur  de  la 
dite  chaîne,  faisant  partie  du  royaume  de  Sous,  il  y  a  de  nom- 
breux douars,  peuplés  de  beaucoup  d'habitants,  et,  parmi  ceux-ci, 
il  y  en  a  quelques-uns  qui  ont  des  armes  à  feu.  Au  pied  de  la  dite 
chaîne,  du  côté  du  Sous,  se  trouvent  huit  moulins  à  sucre  qui  ap- 
partiennent au  Roi. 

Tout  le  reste  du  territoire  du  royaume  de  Sous,  à  l'exception 
de  la  chaîne,  est  très  peuplé  de  tentes  et  de  douars.  Tout  le  pays 
a  beaucoup  de  cavaliers  ;  on  y  trouve  des  vivres,  des  bestiaux  et  de 
l'eau. 


COUTUMES 


Il  était  coutume  anciennement  que  le  Roi  eût  un  fils  dans  le 
Sous  portant  le  titre  de  roi  de  ce  pays.  Mais  le  Roi  l'a  retiré  et  y 
a  mis  un  vice-roi. 
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SOUS    DÉPENDANT    DE    LA   COURONNE   DE    MERRAKECII 

La  désignation  du  vice-roi  de  Sous  appartient  à  l'aîné  des  fils  du 
Roi,  qui  réside  à  Fez,  et  cela  parce  que  le  roi  Moulay  Ahmed  a  fait 
entrer  quelques  territoires  du  royaume  de  Fez  dans  la  dépendance 
de  la  couronne  de  Merrakecli. 

DISTANCES    DE    LA    VILLE    DE    TAROUDANT 

A    CHACUNE    DES    LOCALITES    DE    LA    COTE    ET    DE    l'iNTÉRIEUR 

RELEVANT    DE    LA    DITE    VILLE    CAPITALE    DU    ROYAUME    DE    SOUS 

De  la  ville  de  Taroudant,  capitale  du  royaume  de  Sous,  à  la 
limite  du  dit  royaume  et  de  celui  de  Merrakecli  il  y  a  huit  lieues. 

De  Taroudant  à  la  kasba  de  Ans  il  y  a  douze  lieues. 

De  Taroudant  à  la  kasba  de  Azrou  il  y  a  six  lieues. 

De  Taroudant  au  port  de  La  Prahya,  port  de  mer,  il  y  a  douze 
lieues. 

De  Taroudant  à  la  forteresse  du  Cap-de-Ghir,  port  de  mer,  il  y  a 
une  portée  de  canon  en  plus  de  douze  lieues. 

De  Taroudant  à  la  ville  de  Massa,  sur  la  côte  de  la  mer,  il  y  a 
vingt  lieues. 

De  Taroudant  à  la  ville  de  Tagaoust,  sur  la  côte  de  la  mer,  il  y  a 
trente-cinq  lieues. 

De  Taroudant  au  château  d'Arguin  il  y  a  soixante-cinq  lieues. 

De  Tagaoust  au  dernier  détour  que  fait  la  rivière  de  Sénégal, 
dans  l'intérieur  des  terres,  il  y  a  cent  soixante-cinq  lieues. 

NOMS  DES  LOCALITÉS  DU  ROYAUME  DE  SOUS 

Côte  de  la  mer  :  la  ville  de  La  Prahya  ;  le  chûteau  du  Cap-de-Ghir  ; 
un  château  sur  la  hauteur  tout  près  ;  la  ville  de  Massa  ;  la  ville  de 
Tagaoust  :  le  château  d'Arguin  relevant  de  la  couronne  de  Por- 
tugal. 

Intérieur:  la  ville  de  Taroudant,  capitale  du  royaume;  la 
chaîne  de  Bouibaoun,  très  peuplée  de  douars;  la  kasba  d'Azrou  ;  la 
kasba  de  Ans. 
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Les  plaines  d'en  bas  sont  très  peuplées  de  lentes  et  de  douars. 
Le  royaume  de  Sous  comprend  en  outre  dans  l'intérieur  du  pays 
une  certaine  partie  de  la  plaine  du  Sahara. 

DIMENSIONS    DU    ROYAUME    DE    SOUS 

Le  royaume  de  Sous  a  de  longueur  quatre-vingt-sept  lieues,  qui 
vont  de  la  chaîne  de  Bouibaoun  qui  se  trouve  à  l'est,  dans  la  partie 
où  la  dite  chaîne  est  à  douze  lieues  de  Merrakech,  jusqu'au  château 
d'Arguin  qui  est  à  l'ouest. 

Le  royaume  de  Sous  a  vingt-six  lieues  de  large  qui  vont  du  Gap- 
de-Ghir  au  nord  jusqu'à  la  limite  commune  au  royaume  de  Sous, 
à  celui  de  Merrakech  et  au  Gourara,  au  sud. 

Le  dit  royaume  abonde  en  blé,  orge,  viandes,  fruits,  eaux,  huile 
provenant  quelque  peu  de  l'olive  et  beaucoup  d'un  fruit  qu'on 
nomme  argan,  légumes,  plantes  potagères,  dattes  venant  surtout  du 
dehors,  quelques-unes  du  pays,  beurre,  miel.  On  y  trouve  les  autres 
produits  venant  du  dehors.  Il  y  a  beaucoup  de  raisins  secs,  des 
amandes,  des  noix,  beaucoup  de  sucre  et  des  conserves. 


III 
ROYAUME  DE  TADLA 

EXPOSITION 

A  partir  de  l'oued  el-Abid  commence  la  juridiction  du  Tadla,  et 
de  la  ville  de  ce  nom  à  la  susdite  rivière  il  y  a  six  lieues.  L'oued 
el-Abid  sert  de  limite  entre  le  Tadla  et  le  royaume  de  Fez  ;  il  y  a 
seize  lieues  de  la  susdite  rivière  et  limite  à  la  ville  de  Tadla. 


TADLA 

La  ville  de  Tadla  est  bâtie  sur  une  grande  montagne  et  sa  kasba 
se  trouve  sur  des  rochers  hauts  et  escarpes  qui  la  rendent  très  forte. 

Dans  toute  la  province  de  Tadla  il  n'y  a  pas  d'autre  endroit  ha- 
bité que  la  ville  elle-même  et  sa  kasba.  Mais  la  dite  chaîne  sur  la- 

8 


1  I  \  DESCRIPTION    DU    MAROC 

quelle  elle  est  bâtie  est  abondante  en  vivres,  en  troupeaux  et  en 
eaux  ;  elle  est  très  peuplée  de  grands  dechars  habités  par  beaucoup 
de  gens,  et  parmi  eux  il  en  est  quelques-uns  portant  des  armes  à 
feu;  les  autres  ont  des  koumias,  des  dards,  des  arbalètes  et  des 
sabres.  La  dite  chaîne  de  montagnes  va  jusqu'à  Fez  et  passe  à 
Melilla. 

De  l'oued  el-Abid,  tant  de  la  limite  de  Merrakech  que  de  celle  de 
Fez  jusqu'à  la  ville  de  Tadla  et  tout  le  reste  de  la  terre  qui  en  dé- 
pend, le  pays  tout  entier  est  une  plaine  sans  jardins,  ne  produisant 
ni  oliviers,  ni  vins;  mais  tout  ce  pays  est  très  peuplé  de  tentes  et 
de  douars  ;  il  a  beaucoup  de  cavaliers  ;  il  produit  du  blé,  de  l'orge 
et  quelques  légumes.  On  y  élève  en  grand  des  bœufs  et  du  petit 
bétail,  ainsi  que  des  chameaux  ;  on  y  trouve  beaucoup  d'eau. 

La  province  de  Tadla  est  sur  la  route  même  de  Merrakech  à  Fez; 
l'itinéraire  est  le  suivant  :  premièrement  Merrakech,  ensuite  Tadla, 
puis  Mekinès  et  après  immédiatement  Fez,  le  tout  en  ligne  droite  ; 
le  voyageur  allant  de  Merrakech  à  Fez  doit  passer  par  Tadla  et 
Mekinès. 

De  Merrakech  à  Tadla,  il  y  a  vingt-deux  lieues. 

De  Tadla  à  Mekinès  il  y  a  trente-deux  lieues. 

De  Tadla  à  Fez  il  y  a  quarante-deux  lieues. 

Un  lils  du  Roi  réside  toujours  dans  le  Tadla. 

La  province  de  Tadla  mesure  en  longueur 

La  province  de  Tadla  mesure  en  largeur 

Tadla  a  droit  de  haute  justice. 

IV 
ROYAUME  DE  MEKINÈS 

EXPOSITION 

La  province  de  Mekinès  qu'on  appelle  aussi  royaume  est  à  cin- 
quante-deux lieues  de  Merrakech  et  à  dix  lieues  de  Fez.  Il  ne  s'y 
trouve  pas  d'autre  lieu  habité  que  la  ville  même  de  Mekinès  qui  a 
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une  juridiction  propre  ;  il  y  réside  toujours  un  fils  de  l'Empereur 
avec  le  nom  de  Roi.  El,  lorsqu'à  l'époque  de  leurs  Pâques,  ce  fils 
de  l'Empereur  est  absent  du  pays,  les  notables  sont  obligés  d'aller 
célébrer  la  fête  à  Fez  avec  le  fils  aîné  du  Roi,  qui  réside  à  Fez  ;  ce 
qui  établit  que  Mekinès  relève  de  la  couronne  de  Fez.  C'est  pour 
celte  raison  que  cette  province  est  placée  dans  le  pays  de  Fez. 

MEKINÈS 

La  ville  de  Mekinès  est  grande  et  abonde  en  vivres  de  toutes 
sortes  ainsi  qu'en  viandes.  Elle  est  très  fraîche  en  raison  de  ses  jar- 
dins, de  ses  fruits  et  de  ses  eaux. 

Les  habitants  de  cette  ville  sont  très  blancs  ;  les  femmes  sont 
tendres  et  affectueuses  pour  les  Chrétiens  ;  les  hommes,  au  con- 
traire, se  montrent  très  haineux  pour  les  Chrétiens  ;  ils  sont  de 
leur  naturel  très  méchants  et  peu  travailleurs;  la  plupart  sont  mar- 
chands et  riches. 


PLAINE    D  AZAHAR 

Toute  la  plaine  d'Azahar  qui  est  vaste  est  de  la  juridiction  de 
Mekinès.  Elle  s'étend  jusqu'aux  environs  de  El-Ksar  [el-KebirJ,  de 
Larache  et  de  Salé.  C'est  une  plaine  rase,  peuplée  de  tentes  et  de 
douars  aux  nombreux  cavaliers.  La  terre  produit  beaucoup  de  blé  ; 
on  y  trouve  de  l'eau,  du  bétail  de  tout  genre  et  des  chameaux. 

DJEBEL    ZARHOUN 

La  province  de  Mekinès  a  en  plus  dans  sa  dépendance  le 
Djebel  Zarhoun.  Cette  montagne  qui  est  située  au  nord  du  côté 
de  la  mer  est  très  peuplée  de  dechars  renfermant  beaucoup  d  habi- 
tants ;  on  y  trouve  des  vivres  et  de  l'eau. 

DE    l'oued     OUMM    ER-RBIA    A    MEKINÈS 

Toute  la  plaine  depuis  l'oued  Oumm  er-Rbia  jusqu'à  Mekinès 
est  en  pays  plat  et,  en  certaines  parties,  il  y  a  quelques  hauteurs  fai- 


1  1  G  DESCRIPTION    DU    MAROC 

bles.  Tout  ce  pays  a  beaucoup  de  blé,  d'eau,  de  gros  et  de  menu 
bétail,  ainsi  que  des  cbameaux.  Il  est  très  peuplé  de  tentes  et  de 
dechai's  ;  il  renferme  un  grand  nombre  de  cavaliers. 

DIMENSIONS    DE    LA    PROVINCE    DE    MEKINÊS 

La  province  de  Mekinès  a  de  longueur. 


V 
ROYAUME  DE  FEZ 

De  Mekinès  à  Fez  il  y  a  dix  lieues  tout  en  pays  plat  et  où  l'on 
ne  trouve  que  peu  de  tentes.  Il  y  a  sur  cette  route  quatre  rivières, 
les  unes  grandes,  les  autres  plus  petites.  La  première  s'appelle 
.,  la  seconde.  .  .  .,  la  troisième.  .  .  . ,  et  la  qua- 
trième. .  .  .  Elles  peuvent  être  éloignées  les  unes  des  autres 
de.      .      . 

Une  lieue  et  demie  avant  d'arriver  à  Fez,  il  y  a  deux  grands 
lacs  où  nagent  des  canards,  des  cygnes  et  d'autres  oiseaux.  Au  mi- 
lieu des  lacs  il  y  a  quelques  maisons  avec  des  tours  ;  elles  s'appel- 
lent Casa  Blanca  ;  elles  furent  construites  par  Moulay  Mohammed, 
celui  de  la  bataille  de  la  plaine  d'El-Ksar  où  périt  le  roi  Dom  Sé- 
bastien. Près  d'une  des  lagunes  du  côté  du  nord  se  trouvent  quel- 
ques hautes  roches  d'où  sort  une  rivière  que  l'on  appelle  l'oued 
Fez  23arce  qu'elle  traverse  la  ville  et  entre  par  dessous  terre  dans 
toutes  les  maisons. 

[fez] 

Le  ville  de  Fez  est  grande  et  fait  un  commerce  important,  car 
il  y  vient  des  marchandises  apportées  par  des  trafiquants  d'un 
grand  nombre  de  pays  :  de  Portugal,  de  Gastille,  de  France,  d'An- 
gleterre, d'Alger,  de  Guinée  et  de  toutes  les  régions  du  Maroc. 

FEZ-LE-NEUF 

La  ville  de  Fez  est  divisée  en  deux  parties.  Celle  qu'on  appelle 
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Fez-le-Neuf  est  située  sur  une  hauteur.  Dans  un  terrain  nu  et  élevé 
se  trouve  la  kasba  où  le  Roi  a  ses  maisons  ;  celte  kasba  est  en- 
tourée d'un  mur  avec  son  fossé  plein  d'eau  et  sept  boulevards 
garnis  d'artillerie. 

FEZ-LE-VIEIL 

Au  fond  d'une  vallée,  au  pied  de  la  hauteur  sur  laquelle  est  bâti 
Fez-le-Neuf,  se  trouve  l'autre  moitié  de  la  ville  qui  s'appelle  Fez-le- 
Vieil  ;  elle  est  traversée  en  son  milieu  par  l'oued  Fez.  On  dit  qu'il 
y  a  dans  Fez-le- Vieil  trois  cent  soixante-six  moulins,  et  tous  sont 
mis  en  mouvement  par  l'eau  de  cette  rivière. 

Le  roi  Moulay  Ahmed  a  construit  dans  la  plaine  de  Fez  sur  deux 
hauteurs  deux  forts  que  l'on  appelle  El-Bordj  où  il  a  mis  beaucoup 
d'artillerie  afin  de  tenir  en  respect  Fez-le- Vieil.  Quant  à  Fez-le- 
Neuf,  il  est  dominé  par  les  boulevards  de  la  kasba.  Le  Roi  a  dans 
cette  ville  des  forts  et  de  l'artillerie  ;  on  dit  que  c'est  à  cause  des 
rebellions  des  habitants  et  aussi  pour  empêcher  les  Turcs  d'entrer 
dans  Fez  au  cas  où  ils  l'attaqueraient  ;  s'ils  parvenaient  à  y  péné- 
trer, les  forts  de  la  campagne  les  empêcheraient  de  monter  à  Fez- 
le-Neuf. 

KAISSERIA    DE    FEZ 

On  dit  que  la  kaisseria  de  Fez  est  la  meilleure  de  toutes  celles 
de  la  Barbarie.  On  dit  que  les  maisons  sont  hautes  et  très  bien 
faites  à  l'intérieur;  beaucoup  sont  à  étages  et  ont  quelques  fenêtres 
sur  la  rue,  petites  et  étroites,  avec  leurs  moucharabiehs  ronds  en 
bois,  dans  lesquels  il  y  a  des  trous  pour  la  vue.  On  dit  que  les 
rues  de  la  ville  sont  étroites  et  sombres  à  cause  de  la  grande  hau- 
teur des  maisons,  mais  on  dit  qu'elles  sont  pavées. 

HABITANTS    DE    FEZ 

Les  gens  de  cette  ville  sont  très  blancs,  pas  guerriers,  très  tenaces 
et  grands  ennemis  des  Chrétiens  ;  enfin  ce  sont  les  pires  gens  de 
tous  les  royaumes  de  Ghérif,  à  l'exception  de  ceux  de  Mekinès,  car 
on  affirme  que  ceux-ci  sont  encore  plus  mauvais. 

Il  y  a  dans  la  population  beaucoup  de  marchands  très  riches.  On 
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y  trouve  également  un  grand  nombre  d'ouvriers  de  tous  les  métiers 
et  les  meilleurs  qu'il  y  ait  dans  tous  les  royaumes  du  Chérif,  prin- 
cipalement pour  les  harnachements  de  chevaux. 


FEMMES 

Les  femmes  de  ce  pays  sont  très  blanches,  belles  et  bien  confor- 
mées ;  elles  ont  toutes  les  yeux  noirs.  Elles  ont  meilleure  tenue 
que  les  autres  femmes  de  la  Barbarie  tant  en  ce  qui  concerne  leurs 
personnes  que  leurs  maisons.  Pour  ce  qui  est  de  la  courtoisie 
comme  en  tout  le  reste  elles  sont  bien  différentes  des  hommes.  Elles 
aiment  beaucoup  les  Chrétiens. 

SUBSISTANCES 

Fez  est  une  terre  très  fertile  ;  elle  a  beaucoup  de  blé,  d'orge  et 
de  légumes  ;  on  y  trouve  de  la  viande  en  quantité  et  du  riz  récolté 
dans  le  pays;  elle  a  des  oiseaux  de  toute  espèce.  L'air  y  est  très 
frais,  elle  contient  beaucoup  de  jardins  produisant  des  fruits  en 
abondance.  Les  vignes  sont  comme  celles  de  Portugal.  Il  y  a  beau- 
coup d'huile  dont  il  se  fait  un  grand  commerce.  L'eau  de  la  sus- 
dite rivière  qui  traverse  la  ville  n'est  pas  bonne  à  boire  parce  qu'on 
y  jette  toutes  sortes  d'immondices.  Mais,  à  environ  un  quart  de 
lieue  de  Fez,  il  y  a  un  lac  très  vaste  et  très  frais  qui  contient  beau- 
coup d'eau  de  bonne  qualité.  On  l'appelle  la  Solocia. 

Fez  est  très  malsain  et  très  sujet  à  la  dysenterie  qui  est  très  dan- 
gereuse. Les  subsistances  sont  peu  satisfaisantes. 

JUIVERIE    DE    FEZ 

Dans  Fez-le-Neuf  se  trouve  la  Juiverie  [le  MellahJ  entourée  de 
murs.  Les  Juifs  y  sont  riches,  orgueilleux  et  ennemis  des  Chré- 
tiens. Chaque  année,  au  jour  anniversaire  de  la  défaite  du  roi  Dom 
Sébastien  —  que  Dieu  soit  avec  lui  I  —  ils  ne  travaillent  pas  et 
n'ouvrent  pas  la  Juiverie  ;  ils  mettent  leurs  habits  de  fête,  sedonnent 
des  banquets  et  se  visitent  les  uns  les  autres,  se  félicitant  d'avoir 
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échappé  au  pouvoir  des   Gefres  [Gafres],  ce  qui  veut  dire  mé- 
créants. 

Ges  Juifs  sont  fort  maltraités  par  les  Maures  ;  en  dehors  de  la 
Juiverie,  ils  ne  chaussent  pas  leurs  souhers  mais  des  sandales  de 
corde. 

RÉCIT    DE    CE    QUI    EST    ARRIVÉ    AUX    JUIFS    AVEC    MOULAY    ABDALLAH 

A    FEZ 

On  dit  qu'au  temps  de  Moulay  Abdallah,  comme  ce  roi  se  trou- 
vait à  Fez,  les  Juifs  allèrent  le  trouver  et  lui  demandèrent  pourquoi 
il  autorisait  les  Ghrétiens  captifs  à  se  bien  vêtir  et  à  marcher  avec  des 
chaussures  ;  que  si  le  Roi  leur  retirait  celte  autorisation,  ils  s'enga- 
geaient à  lui  donner  une  grosse  somme  d'argent,  ce  qu'ils  appellent 
gharama. 

Poussé  par  l'intérêt,  le  Roi  leur  donna  sa  parole  d'agir  ainsi  et 
reçut  l'argent.  Or  le  Roi  avait  un  frère,  homme  très  sage,  que  de- 
puis il  fit  étrangler  avec  un  turban,  malgré  les  serments  qu'ils 
avaient  échangés  de  ne  jamais  se  trahir.  Ge  frère  du  Roi  s'appelait 
Obracinho. 

Le  Roi  envoya  appeler  le  susdit  frère  et  lui  rendit  compte  de  ce 
qui  s'était  passé  avec  les  Juifs.  Le  frère  lui  prit  la  main  et  lui  dit 
qu'avant  de  prendre  une  telle  mesure,  il  convenait  de  questionner 
les  Maures  du  pays  qui  avaient  été  captifs  en  Portugal  et  de  leur 
demander  la  manière  dont  ils  étaient  traités  par  leurs  maîtres  ;  le 
Roi  agirait  de  la  même  façon.  Se  rendant  au  conseil  de  son  frère,  le 
Roi  fit  ce  qu'il  lui  avait  dit  et,  ayant  reçu  des  renseignements  favo- 
rables aux  Ghrétiens,  il  ordonna  de  laisser  les  Ghrétiens  se  prome- 
ner dans  le  costume  qu'ils  voudraient  et  d'obliger  les  Juifs  à  mar- 
cher sans  rien  aux  pieds.  Par  la  suite,  les  mêmes  Juifs  durent 
payer  au  Roi  un  nouveau  tribut  pour  porter  des  souliers  ou  des 
mules  dans  l'intérieur  de  la  Juiverie  et  des  sandales  de  corde  en 
dehors  de  la  Juiverie  dans  l'intérieur  de  la  ville  ou  des  jardins 
royaux. 

FEMMES    JUIVES 

Les  femmes  juives  sont  belles,  rusées  et  bien  élevées  ;  elles  sont 
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fort  occupées  de  leurs  personnes  ;  elles  aiment  beaucoup  les  Chré- 
tiens et  leur  accordent  tout  très  généreusement.  Mais,  par  contre, 
elles  donnent  aisément  du  poison  à  un  homme.  C'est  ainsi  que 
cela  s'est  passé  à  Fez  oii  elles  en  ont  tué  beaucoup,  tant  gentils- 
hommes que  gens  qui  ne  l'étaient  pas.  Les  Juives  de  Merrakech 
n'ont  pas  cette  perversité.  Quant  aux  Mauresques  il  se  produit 
parmi  elles  beaucoup  de  ces  attentats  et  presque  toujours  en  se- 
cret. 


DEPENDANCES    DU    ROYAUME    DE   FEZ    EN    COMMENÇANT    DU    COTE    DE 

TLEMCEN 

SEFROU 

A  quatre  lieues  de  Fez,  au  pied  d'une  montagne  qui  se  nomme 
Sefrou,  se  trouve  une  ville  du  même  nom.  Elle  est  traversée  en 
son  milieu  par  une  rivière  du  même  nom.  C'est  un  pays  qui  pro- 
duit beaucoup  de  vivres  et  de  fruits.  Il  y  a  beaucoup  de  Juifs. 

GUIGOU 

A  dix  lieues  de  Sefrou  et  à  quatorze  lieues  de  Fez  se  trouve  une 
ville  qui  s'appelle  Guigou  ;  elle  est  très  fraîche  et  abonde  en  fruits 
et  en  vivres  ;  elle  est  traversée  en  son  milieu  par  l'oued  Guigou. 

ALMIS 

A  dix  lieues  de  Guigou  et  à  vingt-quatre  de  Fez  se  trouve  une  au- 
tre ville  qu'on  appelle  Almis  ;  elle  se  trouve  en  plaine  ;  on  y  trouve 
du  blé  et  un  peu  d'eau. 

EL-OUTÂT 

A  quinze  lieues  d' Almis  et  à  trente-neuf  de  Fez,  dans  un  pays 
escarpé  et  couvert  de  broussailles,  se  trouve  le  bourg  d'El-Outât. 
Une  rivière  du  même  nom  le  traverse  en  son  milieu.  C'est  un  pays 
qui  a  beaucoup  d'habitants  et  peu  de  blé,  parce  qu'on  n'ensemence 
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que  les  terres  que  la  rivière  peut  arroser.  Il  y  a  de  l'huile  et  quelques 
fruits.  Il  y  a  beaucoup  de  Juifs. 


SIDI    BOUTIM 

A  cinq  lieues  d'El-Outât  et  à  quarante-quatre  de  Fez,  dans  une 
plaine  nue  et  oii  il  y  a  beaucoup  de  tentes,  se  trouve  un  bourg 
qu'on  appelle  Sidi  Boutim  ;  au  milieu  passe  une  rivière  de  même 
nom.  On  y  trouve  du  blé,  du  bétail,  des  chameaux.  Il  n'y  a  pas  de 
chevaux. 

FIGUIG 

A  vingt-cinq  lieues  de  Sidi  Boutim  et  à  soixante-neuf  de  Fez  se 
trouve  la  ville  de  Figuig.  Il  passe  au  milieu  une  rivière  du  même 
nom.  C'est  un  pays  produisant  peu  de  blé.  Ses  habitants  sont  des 
Arabes  du  Sahara. 

RIO    LUETESSA   [oUED    EZ-ZA  .»^] 

A  sept  lieues  et  demie  de  Figuig  et  à  soixante-  seize  et  demie  de 
Fez  se  trouve  le  Rio  Luetessa,  pays  oii  l'on  ne  trouve  ni  blé,  ni 
bétail.  Il  y  a  beaucoup  de  cavaliers,  tous  brigands  et  vivant  de  pil- 
lage, lisse  nourrissent  de  dattes,  de  viande  de  chameaux,  de  lait 
de  chamelle  et  de  blé  qu'ils  vont  voler  pour  le  manger. 

DEBDOU 

A  cinq  lieues  de  la  rivière  Luetessa  et  à  quatre-vingt-une 
lieues  et  demie  de  Fez  se  trouve  la  ville  de  Debdou  ;  elle  n'est  pas 
grande,  mais  elle  est  très  forte,  parce  qu'elle  est  bâtie  sur  des  ro- 
chers élevés  et  abrupts.  Mais  le  pays  environnant  est  bon.  Elle  a 
beaucoup  de  blé  et  des  fruits  ;  elle  a  peu  d'eau  de  source  et  de 
puits  ;  elle  a  un  grand  nombre  de  cavaliers  et  très  bons.  Elle  a  une 
Juiverie.  Debdou,  avec  son  district,  fut  anciennement  un  royaume 
indépendant  ;  elle  relève  actuellement  de  Fez  et  lui  paie  son  tri- 
but. Son  caïd  porte  le  titre  de  vice-roi. 
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ROYAUME  DE  TLEMCEN 


A  quinze  lieues  de  Debdou  et  à  quatre-vingt-seize  lieues  et  demie 
de  Fez  se  trouve  le  royaume  de  Tlemcen  qui  anciennement  fit  par- 
tie des  royaumes  du  Chcrif  et  dont  le  Turc  s'est  emparé. 

La  limite  du  royaume  de  Fez  et  de  celui  de  Tlemcen  passe  par 
la  ville  même  de  Tlemcen  située  sur  la  frontière.  Les  Turcs  vont 
souvent  lever  des  contributions  par  la  force  des  armes  jusqu'à  Deb- 
dou. 

RETOUR  A   FEZ   PAR  TANGER,    MELILLA,    CEUTA  ET  MERRAKECH 
OUED-SEBOU 

L'oued  Sebou  va  de  l'est  au  nord.  De  Fez  à  la  dite  rivière  du 
côté  d'El-Ksar  il  y  a  quatre  lieues.  Du  pont  de  la  même  rivière  à 
Fez  il  y  a  six  lieues. 

TAZA 

De  Fez  à  la  ville  de  Taza  il  y  a  quinze  lieues,  et,  sur  la  route,  le 
pays  de  chaque  côté  est  tout  en  plaine  et  très  peuplé  de  tentes  ;  la 
terre  produit  du  blé  et  du  bétail  ;  on  y  trouve  de  l'eau. 

La  ville  de  Taza  est  de  moyenne  grandeur  ;  elle  renferme  beau- 
coup de  fabriques  d'armes.  Autrefois  Taza  était  un  royaume  ayant 
sa  juridiction  comme  les  autres  de  Barbarie.  Il  y  a  peu  de  temps, 
le  Cliérif  l'a  donné  a  son  petit-fils,  fils  aîné  de  son  fils  Moulay  ech- 
Cheikh  qui  est  roi  de  Fez.  La  dite  ville  est  sous  l'obéissance  de  ce 
jeune  homme  qui  prend  le  titre  de  roi  ;  il  y  entretient  un  caïd, 
nommé  par  lui,  avec  des  cavaliers.  Tout  le  pays  de  Taza  est  très 
fertile  et  abondamment  pourvu  de  vivres  et  d'eau. 

BADIS 

Entre  le  nord  et  l'est  par  le  travers  de  Taza,  à  dix  lieues  de  cette 
ville,  se  trouve  la  ville  de  Badis  vis-à-vis  de  Melilla.  Il  y  a  à  Badis 
un  caïd  avec  des  troupes  de  garnison.  Badis  fait  partie  du  royaume 
de  Fez  ;  la  nomination  de  son  caïd  appartient  au  Chérif. 
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EL-KSAR  EL-KEBIR 


De  Fez  à  El-Ksar  il  y  a  trente  lieues.  C'est  un  pays  tout  en 
plaine,  pourvu  en  abondance  de  blé,  de  bétail,  d'eau  et  de  fruits  ; 
on  y  trouve  beaucoup  de  lentes  et  des  cavaliers. 

La  ville  de  El-Ksar  est  bâtie  en  rase  campagne  ;  elle  est  grande 
et  son  rempart  est  très  ancien,  mais  faible.  Elle  est  située  dans  le 
royaume  de  Fez,  mais  relève  du  Roi  [de  l'Empereur]  qui  y  entretient 
un  caïd.  Le  revenu  de  la  ville  et  des  terres  qui  en  dépendent  appar- 
tient à  la  couronne  de  Merrakecli  ;  ces  revenus,  dit-on,  s'élèvent 
à  i5oooo  onces  et  plus. 

El-Ksar  a  sept  cents  lances. 


OUED  EL-MEKHAZEN 


A  deux  lieues  de  El-Ksar  se  trouve  une  rivière  que  l'on  appelle 
oued  el-Mekhâzen  ;  elle  court  du  côté  de  Larache,  oii  elle  se  jette 
dans  la  mer  ;  la  marée  remonte  jusqu'à  trois  lieues  dans  la  dite  ri- 
vière. Autour  de  El-Ksar  il  y  a  beaucoup  de  jardins,  de  fruits  et 
de  bétail.  C'est  un  pays  produisant  beaucoup  de  blé.  L'eau  est 
fournie  par  la  rivière  même  oii  il  y  a  beaucoup  de  poissons. 

DISTANCES  DE  EL-KSAR  AUX  VILLAGES  ENVIRONNANTS 

El-Ksar  est  à  cinq  lieues  de  Larache, 


neuf     — 

de  Arzila. 

sept      — 

du  djebel  el-Kharroub. 

sept      — 

de  l'aidée  de  Cheikh  el-Hamra 

dix       — 

de  l'aidée  de  Andjera. 

quinze  — 

de  Tanger. 

seize     — 

de  El-Ksar  es-Seghir. 

dix-huit 

de  Tétouan. 

vingt-cinq 

de  Ceuta. 

douze  — 

du  port  de  El-Mamora. 

quinze  — 

de  Salé. 
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LARACIIE 


Larache  est  sur  la  côte,  à  l'embouchure  d'une  rivière  où  re- 
monte la  marée;  elle  s'appelle  la  rivière  de  Larache  ;  les  galiotes  et 
les  vaisseaux  ronds  peuvent  y  entrer.  Le  port  est  abrité  contre  les 
mauvais  vents. 

Larache  est  en  même  temps  une  place  forte  et  une  importante 
station  des  corsaires  d'Alger  et  de  ceux  du  Maroc  lui-même.  Il  y 
vient  des  marchands  de  Turquie,  de  Marseille  et  d'Italie.  La  dite 
forteresse  se  trouve  dans  le  royaume  de  Fez,  mais  elle  relève  du 
Roi  [de  l'Empereur]  qui  entretient  dans  le  pays  un  caïd  avec  deux 
cents  hommes  de  garnison.  Les  revenus  du  pays  vont  dans  la  caisse 
du  Roi,  laquelle  se  trouve  à  El-Ksar.  Larache  est  à  neuf  lieues  d'Arzila. 


ARZILA 


La  ville  d'Arzila  est  sur  la  côte  ;  elle  n'a  pas  de  baie  et  le  débar- 
quement y  est  très  difficile.  Les  revenus  vont  à  El-Ksar.  Arzila  est 
dans  le  royaume  de  Fez,  mais  relève  de  l'Empereur. 


OUED  TAHADDERT 


A  trois  lieues  d'Arzila,  en  allant  sur  Tanger,  se  trouve  l'oued 
Tahaddert.  L'eau  en  est  douce  ;  la  marée  s'y  fait  sentir  pendant 
une  demi-lieue. 


DJEBEL  EL-KHARROUB 


A  trois  lieues  de  la  rivière  susdite  se  trouve  le  djebel  el-Khar- 
roub,  grande  montagne  très  peuplée  de  dechars.  Elle  peut  fournir 
six  cent  cinquante  bons  cavaliers.  C'est  un  pays  frais  ;  on  y  trouve 
des  fruits,  du  blé  et  de  l'eau. 


ALDEE   DE   CHEIKH   ELIIAMRA 


Au  pied  du  djebel  el-Kliarroub,  du  côté  de  Tanger,  à  huit 
lieues  de  cette  ville,  se  trouve  une  aidée  que  l'on  appelle  Cheikh 
cl-IIamra  ;  elle  est  très  forte  et  fournit  cent  cavaliers. 
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ALDEE  DE  ANDJERA 


A  trois  lieues  de  Cheikh  el-Hamra  se  trouve  une  autre  aidée 
nommée  Andjera.  Elle  peut  mettre  sur  pied  jusqu'à  huit  cents  fan- 
tassins ;  elle  est  bâtie  sur  une  montagne  au  pied  de  laquelle  coule  une 
rivière  que  l'on  appelle  l'oued  Andjera  et  qui  se  jette  dans  la  mer 
près  de  El-Ksar  es-Seghir.  Andjera  est  à  cinq  lieues  de  Tanger. 


EL-KSAR    ES-SEGHIR 


La  ville  de  El-Ksar  es-Seghir  est  située  sur  la  côte.  C'est  un  lieu 
dépeuplé  entre  Tanger  et  Geuta,  à  trois  lieues  de  Tanger  et  à  quatre 
de  Ceuta. 


HAUTEUR  DE   L  INFANT 


A  une  demi-lieue  de  Andjera,  du  côté  du  midi,  se  trouve  une 
vaste  plaine  où  il  y  a  de  grands  pâturages,  beaucoup  d'eau,  et  où 
l'on  élève  beaucoup  de  gros  bétail.  Au  milieu  de  cette  plaine  il  y  a 
une  colline  élevée  que  Ion  appelle  Hauteur  de  l'Infant.  On  prétend 
qu'au  temps  passé  un  infant  de  Portugal,  s'étant  avancé  dans  cette 
plaine  pour  y  faire  une  razzia,  se  relira  en  emmenant  un  butin  con- 
sidérable d'hommes,  de  femmes,  d'enfants,  de  chevaux,  de  trou- 
peaux et  beaucoup  d'autres  choses.  Les  Maures  étant  survenus  à 
leur  portée,  les  nôtres,  pour  n'avoir  pas  voulu  abandonner  une 
partie  de  leur  butin,  furent  battus  par  les  Maures  et  tués  ou  réduits 
en  captivité. 


CHECHAOUEN 


A  six  lieues  de  Cheikh  el-Hamra  se  trouve  la  ville  de  Chechaouen. 
C'est  une  place  grande  et  forte,  pouvant  fournir  quatre  cents  cava- 
liers et  cent  tirailleurs  à  pied.  Elle  est  située  dans  le  royaume  de 
Fez,  mais  relève  du  Roi  [de  l'Empereur]. 


TANGER 


De  El-Ksar  à  la  ville  de  Tanger  il  y  a  quinze  lieues.  Tanger  est 
une  ville  maritime  appartenant  à  la  couronne  de  Portugal. 
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TETOUAN 


A  dix-huit  lieues  de  El-Ksar,  se  trouve  la  ville  de  Tétouan,  place 
forte  pouvant  fournir,  tant  en  cavaliers  qu'en  fantassins,  six  cents 
hommes.  Elle  est  située  à  une  lieue  de  la  mer,  en  remontant  une 
rivière  où  se  fait  sentir  la  marée.  Les  galères  peuvent,  dit-on,  y 
entrer  ;  mais,  pour  entrer  et  sortir,  il  faut  profiter  du  flux  et  du 
reflux  de  la  marée.  Tétouan  est  une  ville  délicieuse  à  cause  de  ses 
jardins,  de  ses  fruits,  de  ses  vins  ;  son  territoire,  qui  s'étend  jusqu'à 
El-Ksar,  Larache,  Arzila  et  Fez,  abonde  en  blé,  en  eau,  en  troupeaux, 
en  chameaux  et  en  cavaliers.  Elle  relève  du  Roi  [de  l'Empereur]. 

CEUTA 

A  sept  lieues  de  Tétouan  se  trouve  la  ville  de  Ceuta,  place  mari- 
time appartenant  à  la  couronne  de  Portugal. 

NOMS  DE  TOUS   LES   BOURGS,    VILLES,    ALDÉES, 

HABITÉS    OU    INHABITÉS,    DE  LA   COTE    OU    DE    l'iNTÉRIEUR, 

ET     AUSSI     DE     QUELQUES     MONTAGNES     ET     RIVIÈRES 

DU   ROYAUME   DE   FEZ, 

EN   COMMENÇANT   PAR  LA   DITE   VILLE   DE  FEZ   ET   EN   SE   DIRIGEANT 

VERS  TLEMCEN  PAR  l'iNTÉRIEUR 

Bourgs.  —  Sefrou,  Guigou,  Almis,  El-Outât,  Sidi  Boutim, 
Figuig. 

Villes  de  l'intérieur.  —  Debdou,  Taza,  Badis,  El-Ksar  el-Kebir, 
Ghechaouen,  Fez. 

Villes  de  la  côte.  —  Larache,  Arzila,  El-Ksar  es-Seghir  inha- 
bité, Tétouan,  Salé,  le  port  de  El-Mamora  inhabité. 

Aidées.  —  El-Kharroub,  Cheikh  el-Hamra,  Andjera. 

Rivières.  —  Oued  Sefrou,  oued  Guigou,  oued  el-Outât,  oued 
Sidi  Boutim,  oued  Figuig,  rio  Luetessa,  oued  Sebou,  oued  el- 
Mekhâzen,  oued  Larache,  oued  Tahaddert,  oued  Andjera,  oued 
Tétouan,  les  lacs  de  Gasa  Blanca,  quatre  rivières  près  de  Mékinès, 
oued  Fez. 
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Montagnes.  — El-Kharroub,  Sefrou,  Debdou,  Andjcra,  la  Hau- 
teur des  Infants,  la  montagne  de  Sam  Yoan. 

En  dehors  des  montagnes  et  des  rivières  susdites  il  y  en  a 
d'autres  dont  je  n'ai  pu  savoir  les  noms. 

DISTANCES  DE  FEZ,    CAPITALE  DU  DIT   ROYAUME, 

A  TOUTES  LES  LOCALITES  DE   LA  COTE  OU  DE   L  INTERIEUR 

QUI  EN  DÉPENDENT, 

EN   COMMENÇANT   PAR  l'iNTÉRIEUR  DANS 

LA  DIRECTION  DE  TLEMCEN 

Bourgs.  —  De  Fez  au  bourg  de  Sefrou  il  y  a  quatre  lieues. 

De  Fez  au  bourg  de  Guigou  il  y  a  quatorze  lieues. 

De  Fez  au  bourg  d'Almis  il  y  a  vingt-quatre  lieues. 

De  Fez  au  bourg  de  El-Outâtil  y  a  trente-neuf  lieues. 

De  Fez  au  bourg  de  Sidi  Boutim  il  y  a  quarante-quatre  lieues. 

De  Fez  au  bourg  de  Figuig  il  y  a  soixante-neuf  lieues. 

Villes  de  l'intérieur.  —  De  Fez  à  la  ville  de  Debdou  il  y  a 
quatre- vingt-une  lieues  et  demie. 

De  Fez  à  la  ville  de  Taza  il  y  a  quinze  lieues. 

De  Fez  à  la  ville  de  Badis  il  y  a  vingt-cinq  lieues. 

De  Fez  h  la  ville  de  El-Ksar  el-Kebir  il  y  a  trente  lieues. 

De  Fez  à  la  ville  de  Ghechaouen  il  y  a  trente-six  lieues. 

Villes  de  la  côte.  —  De  Fez  à  Larache  il  y  a  trente-six  lieues. 

De  Fez  à  Arzila  il  y  a  trente-neuf  lieues. 

De  Fez  à  El-Ksar  es-Seghir  il  y  a  quarante-sept  lieues. 

De  Fez  à  Tétouan  il  y  a  quarante-huit  lieues. 

De  Fez  à  Salé  il  y  a  dix-sept  lieues. 

De  Fez  au  port  de  El-Mamora  il  y  a  treize  lieues. 

De  Fez  à  la  ville  de  Tanger,  qui  relève  de  la  couronne  de  Portu- 
gal, il  y  a  quarante-cinq  lieues. 

De  Fez  à  la  ville  de  Geuta,  qui  relève  de  la  couronne  de  Portu- 
gal, il  y  a  cinquante-cinq  lieues. 

De  Fez  à  Melilla  il  y  a  quarante  lieues. 

Villes  de  l'intérieur.  —  De  Fez  à  Mekinès  il  y  a  dix  lieues. 

De  Fez  à  la  ville  de  Tlemcen  il  y  a  quatre-vingt-seize  lieues  et 
demie. 
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Aidées.  —  De  Fez  à  Cheikh  el-Iïamrail  y  a  trente-sept  lieues. 
De  Fez  au  village  de  El-Andjera  il  y  a  quarante  lieues. 
De  Fez  au  village  de  El-Kliarrouh  il  y  a  trente-sept  lieues. 


DIMENSIONS  DU  ROYAUME  DE  FEZ 

Le  royaume  de  Fez  a  de  longueur  cent  quarante  et  une  lieues  qui 
vont  de  l'oued  Oumm  er-Rbia  à  l'est  jusqu'à  la  ville  de  Tlemcen  à 
l'ouest. 

Le  susdit  royaume  de  Fez  a  de  largeur  soixante-dix  lieues  qui 
vont  de  Larache  au  nord  jusqu'à  la  plaine  du  Sahara  au  sud. 


VI 
PLAINE  DE  TAMESNA 

A  six  lieues  de  Salé  s'étend  dans  la  direction  de  Merrakech  et 
ailleurs  une  plaine  belle  et  très  vaste  qu'on  appelle  Tamesna,  On  y 
trouve  beaucoup  de  douars  et  un  grand  nombre  de  cavaliers  ;  elle 
est  très  fertile,  produit  beaucoup  de  blé,  d'orge  et  de  bétail  de  tout 
genre  ainsi  que  des  chameaux,  des  chevaux  et  du  miel  ;  il  y  a  beau- 
coup d'eau;  on  y  chasse  les  oiseaux  et  les  sangliers. 

ÉVÉNEMENT   ARRIVÉ  AU  TAMESNA 

Les  anciens  de  Barbarie  racontent  qu'au  temps  oh  il  y  avait  deux 
rois  à  Merrakech,  l'un  dans  la  kasba  et  l'autre  dans  la  ville  (appe- 
lée en  arabe  blad)  et  que  tous  deux  gouvernaient,  le  pays  de  Tamesna 
formait  un  royaume  autonome  et  pouvait  armer  près  de  cinquante 
mille  cavaliers  et  beaucoup  de  gens  de  pied.  Or  il  arriva  que  les 
rois  de  Merrakech  envoyèrent  une  ambassade  au  roi  de  Tamesna, 
qui  reçut  fort  bien  les  ambassadeurs.  Après  les  premières  récep- 
tions, le  roi  de  Tamesna,  subissant  la  mauvaise  influence  de  ses  gou- 
verneurs et  de  ses  conseillers  qui  lui  firent  croire  que  les  ambassa- 
deurs étaient  des  espions,  entra  dans  une  grande  fureur  et  ordonna 
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de  couper  leurs  habits  et  leur  barbe  et  de  les  chasser  ensuite  hors 
du  royaume. 

Les  rois  de  Merrakech,  irrités  de  l'injure  qui  leur  était  faite  dans 
la  personne  de  leurs  ambassadeurs,  formèrent  une  ligue  pour  atta- 
quer le  roi  de  Tamesna  et  jurèrent  de  ne  pas  la  rompre  non  seule- 
ment avant  d'avoir  soumis  le  Tamesna  à  leur  obéissance,  tué  son 
roi  et  tous  ses  vassaux,  mais  encore  avant  d'avoir  réduit  tout  le 
royaume  à  l'état  de  rase  campagne  et  de  terres  labourables,  ce  qu'ils 
firent,  ainsi  qu'on  le  constate  aujourd'hui. 

Dans  les  parties  fourrées  du  Tamesna  il  y  a  des  lions,  des  onces 
et  d'autres  betes  féroces. 

On  rapporte  qu'un  roi  de  Merrakech  s'étant  établi  dans  cette 
région  avec  une  grande  armée  de  cavaliers  et  de  fantassins  (qu'en 
arabe  on  appelle  el-mahalla),  il  y  resta  pendant  toute  une  année  ; 
son  armée,  loin  de  diminuer,  s'augmenta  toujours  de  gens  venus 
de  toutes  les  parties  du  royaume  ;  et  néanmoins  le  pays  fournit 
l'armée  de  blé,  d'orge  et  de  viande,  sans  qu'il  en  manquât  jamais, 
sans  que  les  prix  s'élevassent,  sans  causer  préjudice  aux  cultiva- 
teurs tant  pour  leurs  semences  que  pour  leur  subsistance.  Et,  lors- 
que le  Roi  leva  son  camp,  il  leur  accorda  comme  faveur  une 
exemption  d'impôt  pendant  une  année. 

La  plaine  de  Tamesna  commence  de  l'autre  côté  de  l'oued  Oumm 
er-Rbia,  au  pont  et  à  la  tour  ;  elle  s'étend  jusqu'aux  limites  du 
Tadla  et  confine  à  une  plaine  située  à  dix  lieues  de  Fez,  appelée 
Muncun.  Du  côté  delà  mer,  elle  est  comprise  entre  Salé  et  Anfa 
[Casa  Blanca]  et  touche  au  Doukkala. 

Fin. 


IIV 

ROYAUME  DE  DRAA 

GUELAOUI 

La  province  de  Draa,  a  laquelle  on  donne  le  nom  de  royaume, 
a  une  juridiction  propre.  La  limite  qui  la  sépare  du  royaume  de 
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Merrakecli  est  ù  quinze  lieues  de  Merrakech.  Cette  limite  est  une 
montagne  qu'on  appelle  Guelaoui  et  sur  laquelle  se  trouve  une  for- 
teresse portant  le  même  nom  que  la  montagne  ;  cette  forteresse 
est  la  première  localité  de  la  province  de  Draa  ;  elle  se  trouve  sur 
le  chemin  même. 


OUERZAZAT 


A  cinq  lieues  de  Guelaoui,  en  ligne  droite,  se  trouve  une  autre 
forteresse  qu'on  appelle  Ouerzazat  ;  c'est  un  pays  très  salubre  où 
l'on  trouve  du  blé,  de  l'eau  et  des  dattes. 


DADES 


A  quinze  lieues  de  Ouerzazat,  sur  une  montagne  escarpée  appe- 
lée Dadès,  se  trouve  une  localité  j^etite  et  forte  qui  porte  le  nom 


de  la  montagne. 


MESGUITHA 


En  revenant  à  Ouerzazat,  à  cinq  lieues  de  cette  forteresse,  du 
côté  du  midi,  se  trouve  une  forteresse  qui  s'appelle  Mesguitha,  où 
réside  toujours  un  caïd  représentant  du  Roi  avec  trois  cents  lances. 
Tous  ces  pays  ont  du  blé,  de  l'eau  et  des  dattes. 


TINZOULIN 


A  cinq  heures  de  Mesguitha  se  trouve  une  autre  forteresse  qu'on 
appelle  Tinzoulin,  dans  laquelle  réside  un  caïd  représentant  du  Roi 
avec  trois  cents  lances  et  deux  cents  arquebusiers.  Quelques  dechars 
se  voient  dans  la  plaine  et  sur  les  hauteurs  qui  l'environnent. 


LEKTAOUA 


A  dix  lieues  de  Tinzoulin  se  trouve  une  autre  forteresse  appelée 
Lektaoua.  Le  Roi  a  dans  ce  pays  une  douane,  nommée  par  les 
Maures  Dar  ed-Drahm,  ce  qui  veut  dire  Maison  de  la  Monnaie. 
G  est  là  qu'on  lui  paye  les  droits  sur  les  marchandises  du  pays  des 
Nègres  qui  entrent  dans  son  royaume  ;  elles  consistent  en  ambre, 
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musc,  poudre  d'or  et  esclaves.  Et,  sur  la  distance  de  dix  lieues 
qu'il  y  a  de  Tinzoulin  à  Lektaoua,  se  trouvent  quelques  aidées 
rapprochées  les  unes  des  autres,  les  unes  très  peuplées,  les  autres 
moins  ;  les  habitants  n'ont  d'autres  armes  que  des  épées  et  des 
sagaies. 

OUED    GUIRI 

A  une  demi-lieue  de  Tinzoulin  se  trouve  une  rivière  très  fraîche 
et  grande  que  l'on  appelle  Oued  Guiri.  De  chaque  côté  de  celle-ci 
tout  est  palmiers.  La  même  rivière  passe  à  une  demi-lieue  de  la 
ville  de  Tagoumdart. 

LA    VILLE    DE    TAGOUMDART 

La  ville  de  Tagoumdart  est  la  capitale  de  la  province  de  Draa.  C'est 
une  agglomération  sans  caïd  ni  garnison  ;  elle  est  à  onze  lieues  de 
Tinzoulin  et  à  trente-six  de  Merrakech. 

Tout  le  pays,  depuis  Dadès  jusqu'à  cette  ville,  a  beaucoup  d'eau, 
de  fruits,  de  dattes,  d'indigo,  de  peaux  de  menu  bétail  ;  il  a  peu  de 
blé  et  d'orge. 

NOMS  DES  LOCALITÉS  DE  LA  PROVINCE  DE  DRAA 

Premièrement  la  ville  de  Tagoumdart,  capitale  de  la  dite  province, 
où  réside  le  vice-roi.  Ensuite  :  Guelaoui,  Ouerzazat,  Dadès,  Mes- 
guitha,  Tinzoulin,  Lektaoua,  la  rivière  de  l'oued  Guiri. 

DISTANCES  DE  TAGOUMDART  AUX  LOCALITES    DÉPENDANT   DE  LA  PROVINCE 

DE  DRAA 

De  Tagoumdart  à  Lektaoua  il  y  a  une  lieue. 

De  Tagoumdart  à  Tinzoulin  il  y  a  onze  lieues. 

De  Tagoumdart  à  Mesguitha  il  y  a  seize  lieues. 

De  Tagoumdart  à  Dadès  il  y  a  vingt  et  une  lieues. 

De  Tagoumdart  à  Ouerzazat  il  y  a  trente-six  lieues. 

De  Tagoumdart  à  Guelaoui  il  y  a  quarante  et  une  lieues. 

De  Tagoumdart  à  l'oued  Guiri  il  y  a  une  demi-lieue. 
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La  province  de  Draâ  a  vingl-cinq  lieues  de  longueur  qui  vont 
de  Dadès  à  l'est  jusqu'aux  confins  de  la  plaine  du  Sahara  à  l'ouest. 

La  dite  province  a  trente  lieues  de  largeur  qui  vont  depuis  le 
djebel  Guelaoui  au  nord  jusqu'au  Tafilelt  au  sud  dans  ladite  plaine 
du  Sahara. 


VIII 
LA  PROVINCE  DE  TAFILELT 

A  soixante  lieues  de  Lektaoua,  et  du  côté  du  sud,  se  trouve  la 
ville  de  Tafilelt.  Le  pays  de  la  dite  province  est  partout  couvert  de 
villages,  les  uns  grands,  les  autres  petits.  Les  hommes  n'ont  d'au- 
tres armes  que  des  épées  et  des  sagaies. 

La  ville  de  Tafilelt  se  trouve  au  commencement  de  la  plaine  du 
Sahara. 

SUBSISTANCES 

La  dite  province  produit  un  peu  de  blé  et  d'orge  ;  elle  a  de  l'eau 
et  beaucoup  de  dattes. 

DIMENSIONS    DU    TAFILELT 

La  dite  province  a  trente  lieues  de  longueur  qui  vont  de  la  ville 

même  de  Tafilelt  à  l'est  vers  le  Gourara  à  l'ouest,  oîi  ne  se  trouve 

ni  lieu  habité,  ni  démarcation  parce  que  l'on  est  dans  la  plaine  du 

Sahara. 

Fin. 

IX 
PLAINE  DU  SAHARA 

La  plaine  du  Sahara  est  très  vaste  et  par  endroits  mal  peuplée,  et 
dans  d'autres  tout  à  fait  inhabitée,  parce  qu'elle  n'est  qu'une  éten- 
due de  sable.  Les  habitants  sont  d'une  race  appelée  les  Graoui,  qui 
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descendent  d'une  famille  de  caïds  nommée  Ben  Gurzias.  Le  roi  Mou- 
lay  Ahmed  prit  une  femme  dans  celte  famille  et  l'un  de  ses  fils 
appelé  Moulay  Bel  Hassen  épousa  la  sœur  de  cette  femme. 

Les  hommes  de  ce  pays  habitent  des  tentes  répandues  dans  la 
plaine  ;  ce  sont  des  cavaliers,  grands  pillards  et  vivant  de  leurs  rapines. 

La  dite  plaine  est  très  grande  et  s'étend  dans  les  directions  qu'on 
va  dire,  en  partant  de  la  ville  de  Tafilelt  où  elle  commence  : 


DIMENSIONS    DU    SAHARA 


Le  Sahara  s'étend  du  côté  du  Sous  sur  une  longueur  de  soixante- 
dix  lieues.  Il  s'étend  du  côté  de  Tagaoust  sur  trente-cinq,  du  côté 
de  Tlemcen  sur  soixante,  du  côté  de  Charouin,  qui  est  le  premier 
pays  du  Gourara  [que  l'on  rencontre],  sur  soixante  lieues  ;  il  pénè- 
tre en  outre  dans  l'intérieur  du  pays  des  Nègres  jusqu'à  Timbouk- 
tou,  soit  à  deux  cent  cinquante  lieues.  Cette  plaine  a  quatre  cent 
soixante-quinze  lieues  de  circonférence. 

Fin. 


ROYAUME  DU  GOURARA 


TIMIMOUN 


De  la  ville  de  Tafilelt  à  Timimoun,  capitale  du  royaume  du 
Gourara,  on  dit  qu'il  y  a  cent  dix  lieues  qui  se  parcourent  en 
vingt-deux  jours  à  raison  de  cinq  lieues  par  jour. 


CHAROUIN 


De  la  même  ville  de  Tafilelt  à  Charouin,  premier  lieu  habité  du 
royaume  de  Gourara,  il  y  a  soixante  lieues. 

ITINÉRAIRE    DE    SIDJILMASSA    AU  GOURARA 

Première  journée.  —  En  partant  le  matin  de  [la  ville  de]  Tafilelt, 
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on  arrive  ù  midi  à  une  plaine  qui  s'appelle  El-Hammada,  où  l'on  prend 
de  l'eau,  et  de  là  on  va  dormir  à  une  autre  plaine  où  il  y  a  des  puits  et 
des  roseaux.  On  les  appelle  les  Puits  des  Roseaux  [Hassian  el-KsobJ. 

Dans  ce  même  lieu  il  y  a  une  kasba  inhabitée  appelée  Kasbet 
el-Firân,  ce  qui  veut  dire  Motte  des  Rats.  On  dit  qu'il  y  a  beaucoup 
de  ces  animaux  en  cet  endroit  et  qu'ils  ne  laissent  reposer  ni  de 
nuit  ni  de  jour  les  gens  qui  s'y  arrêtent. 

De  Kasbet  el-Firân  on  part  le  lendemain  matin  et  l'on  fait  halte 
à  midi  dans  une  plaine  qu'on  appelle  Ain  bou  el-Ghanem,  où  il  y 
a  de  l'eau  à  une  palme  de  profondeur.  On  y  reste  jusqu'au  lende- 
main matin,  où  l'on  part  pourvu  d'eau  pour  trois  jours  parce  qu'on 
n'en  trouve  pas  dans  les  trois  étapes  suivantes.  Pour  cette  raison  et 
parce  que  la  terre  est  très  chaude,  il  arrive  que  beaucoup  de  per- 
sonnes meurent  dans  ces  trois  journées. 

La  troisième  de  ces  trois  journées,  on  arrive  à  une  plaine  où  se 
trouvent  des  puits  et  quelques  palmiers  ;  on  les  appelle  les  Puits 
des  Palmes  [Hassian  el-Djerid].  Leur  eau  est  bonne  et  se  trouve  à 
une  brasse  de  profondeur.  On  fait  halte  dans  cet  endroit,  le  jour  où 
l'on  y  arrive,  jusqu'à  minuit,  heure  où  l'on  en  repart  avec  une  pro- 
vision d'eau  pour  jusqu'au  lendemain  à  midi,  où  on  arrive  à  un 
point  d'eau. 

Des  Puits  des  Palmes  on  arrive  le  lendemain  à  midi  à  une  plaine 
appelée...  où  il  y  a  une  rivière  à  sec  et  quelques  puits  d'une  brasse 
et  demie  de  profondeur.  L'eau  de  ces  puils  a  le  goût  de  vase  et  est 
une  demi-boue.  Il  y  a  là  quelques  douars  d'Arabes,  gens  sans  armes 
et  incapables  de  résistance.  Pendant  l'hiver  ils  font  paître  leurs 
chameaux  dans  ces  plaines,  parce  qu'ils  n'ont  ni  bétail,  ni  che- 
vaux. On  passe  dans  ce  lieu  la  nuit  du  jour  où  l'on  arrive  et  l'on  y 
reste  jusqu'au  lendemain  à  midi,  heure  où  l'on  part  avec  une  pro- 
vision d'eau,  et  l'on  va  dormir  dans  la  plaine  de  sable  [l'Erg]. 

De  la  plaine  de  sable  on  part  le  matin  de  bonne  heure  et  en 
moins  d'une  demi-journée  on  va  se  reposer  à  une  mare  appelée  la 
Ciuella.  On  va  de  là  passer  la  nuit  sur  les  bords  d'une  grande 
rivière  appelée  l'oued  Saoura  et  où  se  trouvent  beaucoup  de  tentes. 
Près  de  cette  rivière  il  y  a  une  zaouïa  où  réside  un  marabout  qui 
tient  dans  une  sorte  de  dépendance  les  gens  de  la  susdite  rivière  et 
deux  des  kasbas  qui  seront  indiquées  plus  loin. 
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De  l'oued  Saoura  on  part  au  point  du  jour  et  l'on  arrive  à  midi  à 
une  plaine  qui  s'appelle  Béni  Abbès,  d'où  après  s'être  pourvu  d'eau 
on  arrive  à  une  plaine  où  il  n'y  en  a  pas. 

De  la  plaine  sans  eau  on  part  au  point  du  jour  et  Ton  arrive  à 
midi  à  un  pâturage  qu'on  appelle  en  arabe  El-Ghaba.  Il  y  a  là 
un  grand  nombre  de  kasbas,  les  unes  ayant  beaucoup  d'hommes, 
les  autres  peu  ;  ces  gens  n'ont  pas  d'autres  armes  que  des  sagaies. 

On  va  de  ce  pâturage  dormir  à  la  zaouïa  d'Ahmed  Moussa. 

On  part  le  matin  de  celle  zaouïa  avec  une  provision  d'eau  et  l'on 
arrive  avant  midi  à  la  grande  zaouïa  [Zaouïet  el-Kebira]  où  l'on 
passe  la  nuit. 

De  Zaouïet  el-Kebira  on  va  coucher  près  d'une  mare  qui  s'ap- 
pelle Guelta. 

De  Guelta  on  part  le  matin  de  bonne  heure  avec  une  petite  pro- 
vision d'eau  et  l'on  arrive  à  midi  à  une  rivière  appelée  Oulad  Arafa. 

De  là  on  va  coucher  à  une  petite  localité  appelée  El-Kessibat. 

De  El-Kessibat  on  part  le  matin  de  bonne  heure  et  l'on  arrive  à 
midi  à  une  kasba  qui  s'appelle  Metara,  qui  est  la  capitale  des  kas- 
bas, rivières  et  terres  ci-dessus  dénommées. 

De  Metara,  avec  une  provision  d'eau  prise  dans  cette  même 
rivière,  l'oued  Saoura,  qui  coule  dans  cet  endroit,  on  va  coucher  à 
des  dunes  de  sable  éloignées  d'elle  d'un  quart  de  lieue  de  ce  côté 
de  deçà. 

De  ces  dunes  de  sable,  on  part  au  grand  jour  et  l'on  arrive  à 
midi  à  des  puits  dont  l'eau  est  bonne  et  se  trouve  à  une  demi-brasse 
de  profondeur  ;  ils  s'appellent  El-Melem.  Ces  puits  se  trouvent  au 
pied  et  le  long  de  la  chaîne  des  dunes.  Après  avoir  fait  provision 
d'eau  à  ces  puits,  on  emploie  le  reste  de  la  journée  à  traverser  rapi- 
dement trois  dunes  très  élevées  et  fort  dangereuses  parce  qu'elles 
se  déplacent  avec  le  vent,  et  l'on  va  coucher  de  l'autre  côté  de  ces 
dunes  dans  une  plaine  sans  eau. 

A  cinq  lieues  de  cette  plaine  sans  eau  se  trouve  Gharouin,  pre- 
mière localité  du  royaume  de  Gourara.  A  cinq  lieues  de  Gharouin 
se  trouve  la  zaouïa  de  Tasfaout,  et  à  cinq  autres  lieues  se  trouve 
Taoursi,  et  à  cinquante  lieues  se  trouve  Timimoun  qui  est  la  ca- 
pitale du  royaume.  Ges  deux  kasbas  et  la  zaouïa  sont  rangées  en 
cercle  à  cinq  lieues  les  unes  des  autres. 


l3G  DESCRIPTION    DU    MAROC 

Le  royaume  du  Gourara  a  beaucoup  de  dunes  entre  lesquelles 
s'étendent  les  plaines  de  sable  très  vastes  qui,  à  première  vue,  sem- 
blent des  rivières.  Le  pied  s'enfonce  dans  le  sable  jusqu'au  genou. 
Celui  qui  veut  cbcminer  dans  ces  régions  doit  toujours  emporter 
de  l'eau  pour  ne  pas  être  exposé  à  mourir  de  soif. 

KASBAS 

On  dit  qu'il  y  a  dans  le  royaume  de  Gourara  trois  cent  soixante 
kasbas,  sans  compter  celles  qui  sont  en  ruines.  Le  Iloi  tient  garni- 
son dans  deux  seulement,  Timmi,  capitale  du  ïouat,  qui  en  réalité 
est  une  rivière,  et  Timimoun,  capitale  du  royaume. 

DISTANCES 

Les  deux  kasbas  de  Timimoun  et  de  Timmi,  capitales  du  royaume, 
sont  à  trente-cinq  lieues  l'une  de  l'autre  ;  Timimoun  est  au  sud- 
ouest  et  Timmi  au  sud-est.  Les  villages,  grands  et  petits,  sont  très 
peuplés  ;  les  habitants  sont  mal  armés,  car  on  dit  qu'ils  n'ont  pas 
d'autres  armes  que  des  épées  et  des  dards  de  Guinée.  Ils  n'ont  pas 
de  chevaux. 

INDIGÈNES 

Les  gens  du  pays  sont  couleur  de  mulâtre  ;  on  trouve  parmi  eux 
quelques  blancs.  Les  hommes  sont  très  lâches  ;  car,  non  seulement 
ils  n'osent  pas  résister  aux  soldats  du  Roi,  par  lesquels  ils  sont  très 
molestés,  mais  ils  n'osent  même  pas  porter  plainte  contre  eux 
devant  le  caïd  qui  est  installé  dans  le  pays,  et  la  conséquence  est 
que  ces  soldats  pénètrent  dans  les  maisons  et  y  font  tout  ce  qui  leur 
plaît.  La  plupart  des  habitants  sont  commerçants  ;  ils  font  du  trafic 
avec  Tlemcen,  Ameza  [le  Mzab],  El-Golea  et  Alger,  royaumes  qui 
appartiennent  au  Turc  ;  ils  commercent  également  avec  Merrakech 
et  Fez.  Ce  sont  des  gens  vivant  en  paix  les  uns  avec  les  autres. 

VIVRES,    JARDINS,     FRUITS    ET    EAU 

Le  Gourara  est  un  pays  sans  autres  fruits  que  quelques  dattes 
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qu'ils  appellent  daleles.  Il  y  a  quelques  jardins  où  l'on  cultive  des 
choux,  des  navets,  de  l'ail,  des  oignons  et  des  citrouilles.  On  y 
trouve  peu  de  blé  et  peu  d'orge. 

On  fait  quatre  récoltes  par  an.  La  première  est  de  blé  et  d'orge 
que  l'on  cultive  à  la  bêche.  Apres  cette  récolte  on  scme  du  panic 
qui  ne  reste  dans  la  terre  que  quarante  jours.  Après  l'avoir  fauché, 
on  sème  de  l'indigo. 

Ils  ont  de  l'eau  qui  vient  par-dessus  les  hauteurs  par  une  sorte 
d'aqueduc,  et  avec  laquelle  ils  arrosent  ces  récoltes  et  ces  jardins; 
mais  chacun  n'en  prend  que  suivant  ses  moyens,  car  ils  payent  au 
Roi  pour  chaque  annel  d'eau  sept  cruzades  de  six  cent  quarante 
reis  chaque  cruzade. 

Il  n'y  a  pas  dans  ce  pays  de  gros  ni  de  menu  bétail  :  il  n'y  a  pas 
de  chiens. 

La  nourriture  de  ces  gens  se  compose  de  dattes,  de  couscous 
d'orge,  de  viande  de  chameau,  et  de  lait  de  chamelle. 

PRIX  DES  VIVRES 

Lorsque  l'année  est  bon  marché  le  mouedd  de  blé  vaut  quatre 
temeneas,  soit  soixante-quatre  reis,  de  sorte  que  l'alqueire  revient  à 
trois  cent  vingt  reis  et  l'alqueire  d'orge  revient  à  deux  testons. 

La  saa  de  dattes  qui  fait  deux  mouedds  revient  à  seize  reis. 

On  apporte  de  Tlemcen  dans  ce  pays  de  l'huile  dont  le  retal  vaut 
seize  vingtains  ;  le  miel,  la  graisse,  le  beurre,  également  importés, 
ont  la  même  valeur;  on  leur  apporte  également  des  moutons,  des 
chameaux  et  de  la  laine.  En  échange  de  ces  choses  on  emporte  du 
pays  des  esclaves  et  des  dattes. 

Du  Gourara  à  Tlemcen  il  y  a  soixante-dix  lieues. 

Du  Gourara  au  royaume  de  Golea  il  y  a  soixante-dix  lieues. 

DIMENSIONS   DU  ROYAUME   DE   GOURARA 

Le  royaume  de  Gourara  a  cent  lieues  de  longueur,  comptées  d'un 
étang  appelé  Guelta  qui  se  trouve  à  l'est;  on  en  compte  soixante- 
quinze  pour  aller  jusqu'au  Touat  qui  se  trouve  un  peu  en  dehors 
de  la  ligne  directe,  et  vingt-cinq  (ce  qui  parfait  les  cent)  pour  aller 
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du  Touat  jusqu'au  pays  des  Touaregs,  royaume  de  nègres  à  l'ouest, 
qui  est  exempt  de  tribut. 

Le  susdit  royaume  a  cinquante  lieues  de  largeur  comptées  de  la 
plaine  de  Tagaoust,  qui  est  au  sud,  jusqu'au  pays  de  Tlemcen, 
qui  est  au  nord. 

Depuis  les  limites  du  Gourara  pendant  cinquante  lieues,  en  allant 
dans  la  direction  du  Touareg,  tout  le  pays  est  désert,  à  l'exception 
de  quelques  points  oii  il  y  a  quelques  Arabes  élevant  des  chameaux. 
Et  ensuite  commence  le  royaume  des  Touaregs. 

Fin. 


XI 

ROYAUME  DES  TOUAREGS 

Le  pays  des  Touaregs  est  un  royaume  exempt  de  tribut  ;  ses 
habitants  sont  blancs. 

COUTUMES 

Premièrement  dans  ce  royaume,  ce  ne  sont  pas  les  fils  des  fils 
qui  héritent,  car  les  hommes  ne  les  considèrent  pas  comme  leurs 
fils  à  eux  ;  ce  sont  les  fils  des  filles  qui  héritent  ;  cette  même  cou- 
tume règne  parmi  tous  les  gens  du  royaume. 

Quand  le  Roi  veut  manger  ou  boire,  ses  proches  lui  couvrent  la 
tête  avec  un  haïk  par  respect. 

Les  hommes  de  ce  royaume  sont  de  grands  brigands  ;  ils  volent 
les  caravanes  et  les  voyageurs  qui  traversent  ces  régions  pour  aller 
dans  d'autres.  C'est  la  coutume  parmi  eux  de  se  cacher  le  visage, 
et  ils  l'ont  toujours  voilé  ;  ils  vont  sur  des  chameaux  et  des  droma- 
daires. Les  hommes  portent  de  larges  robes  de  cuir  qui  descendent 
jusqu'au  cou-de-pied,  elles  s'appellent  dorras. 

FEMMES 

Les  femmes  de  ce  pays  se  promènent  toutes  nues  et  en  cheveux, 
tant  qu'elles  sont  jeunes  filles.  Leur  seul  vêtement  consiste  en  une 
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ceinture  faite  d'un  morceau  de  cuir  de  deux  palmes  de  longueur  et 
qui  est  découpé  en  lanières  très  minces,  et  c'est  leur  costume  jus- 
qu'à leur  mariage.  Une  fois  qu'elles  sont  remises  à  leurs  maris, 
ceux-ci  leur  donnent  un  haïk  et  elles  ne  portent  pas  d'autre  vête- 
ment. 

VIVRES 

Les  gens  de  ce  pays  ignorent  ce  que  c'est  que  le  blé  ;  leur  nour- 
riture consiste  en  viande  de  chameau,  lait,  beurre  et  fromages  de 
chamelle. 

DIMENSIONS  DU   ROYAUME  DES  TOUAREGS 

On  dit  que  le  royaume  des  Touaregs  a  cent  vingt  lieues  en  lon- 
gueur et  en  largeur. 

XII 
QUELQUES  ROYAUMES  ET  VILLES  DES  NÈGRES 

SOUDAN 

Au  royaume  des  Touaregs  confine  le  Soudan,  royaume  des 
Nègres,  et  sur  leur  limite  commune  se  trouve  la  ville  de  Agadès 
faisant  partie  du  susdit  royaume  de  Soudan. 

GAGO 

A  cinquante  lieues  du  Soudan  se  trouve  une  ville  de  nègres 
appelée  Gago  ;  c'est  un  grand  lieu  d'échange  pour  les  marchands 
qui  y  viennent  même  du  Caire  et  de  beaucoup  d'autres  régions.  Ils 
apportent  des  chevaux,  des  habits  confectionnés  et  d'autres  mar- 
chandises, et  en  échange  ils  emmènent  des  esclaves. 

CANAHO  ROYAUME  DES  NÈGRES 

Canaho,  royaume  des  Nègres,  s'étend  vers  le  sud.  On  y  trouve 
beaucoup  de  musc,  de  civette  et  de  licorne.  Le  pays  est  très  tem- 
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péré  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  vaches,  de  moutons,  de  riz,  de  blé, 
d'eau,  d'indigo.  Tous  les  vivres  sont  dans  ce  royaume  à  très  bon  mar- 
che; mais  les  chevaux  se  payent  un  prix  élevé. 
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On  donne  pour  un  cheval  dans  ce  royaume  douze  nègres,  un 
turban  blanc  de  l'Inde,  une  gandoura,  un  voile,  des  souliers,  six 

moutons,  deux  vaches, de  riz d'indigo de  beurre.  Ils 

appellent  ces  choses  diefa.  Chaque  cheval  a  deux  nègres  pour  le 
panser,  et  dans  le  lieu  où  il  dort,  il  ne  reste  pas  pendant  le  jour, 
afin  de  n'y  pas  faire  d'ordure  ni  d'y  uriner. 

RESPECT  POUR  LES  BLANCS 

Dans  ce  pays  les  hommes  ont  un  grand  respect  pour  les  blancs. 
Chaque  fois  qu'un  nègre,  quel  que  soit  son  rang,  rencontre  un 
homme  blanc,  il  laisse  son  chemin,  va  à  lui  et,  à  douze  pas  de  dis- 
tance, il  se  met  à  genoux  et  le  salue  en  baissant  la  tête  jusqu'à  terre. 
Si  un  homme  blanc  va  au  milieu  d'eux,  sachant  leur  langue,  ils 
l'estiment  beaucoup,  et  chacun  tâche  de  l'avoir  pour  ami  et  de  lui 
rendre  mille  services. 

Fin. 


DISTANCES  DE  LA  VILLE  DE  MERRAKECH 

CAPITALE   DE   LEMPUIE   ET   DES   ROYAUMES   DU   CHERIF, 

A   TOUS   LES   BOURGS,    VILLES   ET   VILLAGES 

A  LUI   SOUMIS,    TANT   SUR   LA  COTE 

QUE  DANS  l'intérieur,    EN   COMMENÇANT   PAR  LA  COTE  DANS  LE 

ROYAUME  DE   MERRAKECH. 

VILLES  DE   LA  COTE 

DISTANCES  DE   MERRAKECH   AUX  VILLES  DE   LA   COTE 
DU   ROYAUME   DE   MERRAKECH 

De  Merrakech  à  l'anse  de  Fedala  il  y  a  quarante  et  une  lieues. 
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De  Merrakech  à  la  ville  d'Anfa,  inhabitée,  il  y  a  Irenle-sept  lieues. 

De  Merrakech  à  la  ville  d'Azemmour,  habitée,  il  y  a  vingt-cinq 
lieues. 

De  Merrakech  au  cap  de  Sossor  il  y  a  vingt-six  lieues. 

De  Merrakech  à  la  ville  de  S'  Georges,  qu'on  appelle  Mazagan  et 
qui  relève  de  la  couronne  de  Portugal,  il  y  a  vingt-sept  lieues,  et 
vingt-cinq  [par  la  route  d'Azemmour]. 

De  Merrakech  à  la  ville  de  Tit,  inhabitée,  il  y  a  vingt-cinq  lieues. 

De  Merrakech  au  Cap  du  Chameau  il  y  a  trente-deux  lieues. 

De  Merrakech  au  Cap  Blanc  il  y  a  vingt-huit  lieues. 

De  Merrakech  à  la  Maison  du  Cavalier  il  y  a  vingt-neuf  lieues. 

De  Merrakech  à  l'oued  Aïer  il  y  a  trente-trois  lieues. 

De  Merrakech  au  Gap  Gantin  il  y  a  trente-trois  lieues. 

De  Merrakech  à  la  Fontaine  Couverte  il  y  a  vingt-sept  lieues. 

De  Merrakech  à  la  ville  de  Safi  il  y  vingt-cinq  lieues. 

De  Merrakech  au  Cap  de  Canaveal  il  y  a  vingt-cinq  lieues. 

De  Merrakech  au  Cap  de  Gouz  il  y  a  vingt-cinq  lieues. 

De  Merrakech  a  l'île  de  Mogador  il  y  a  vingt-sept  lieues. 

De  Merrakech  à  Haha  il  y  a  vingt-cinq  lieues. 

DISTANCES  DE  MERRAKECH 
AUX    VILLES   DE   LA   COTE  DU   ROYAUME   DE   SOUS 

De  Merrakech  à  La  Prahya  il  y  a  quarante-deux  lieues. 
De  Merrakech  au  Cap-de-Ghir  il  y  a  en  plus  une  portée  de  canon. 
De  Merrakech  à  la  ville  de  Massa  il  y  a  cinquante  lieues. 
De  Merrakech  à  la  ville  de  Tagaoust  il  y  a  soixante-cinq  lieues. 
De  Merrakech  au  château  d'Arguin,  qui  relève  de  la  couronne 
de  Portugal,  il  y  a  cent  cinq  lieues. 

DISTANCES  DE  MERRAKECH 
AUX  VILLES  DE  LA  COTE  DU  ROYAUME  DE    FEZ 

De  Merrakech  à  la  ville  de  Salé  il  y  a  quarante-cinq  lieues. 
De  Merrakech  au  port  de  El-Mamora,  inhabité,  il  y  a  quarante- 
huit  lieues. 

De  Merrakech  à  Larache  il  y  a  soixante-cinq  lieues. 
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De  Merrakecli  à  Arzila  il  y  a  soixante-neuf  lieues. 

De  Merrakech  à  Tanger,  qui  relève  de  la  couronne  de  Portugal, 
il  y  a  soixante-quinze  lieues. 

De  Merrakech  à  El-Ksar  es-Seghir,  inhabité,  il  y  a  soixante-dix- 
sept  lieues. 

De  Merrakech  à  Tétouan  il  y  a  soixante-dix-huit  lieues. 

De  Merrakech  à  Geuta,  qui  relève  de  la  couronne  de  Portugal,  il 
y  a  quatre-vingt-cinq  lieues. 

De  Merrakech  à  Melilla  il  y  a  cent  lieues. 

Fin. 

VILLES  DE   l'intérieur. 

DISTANCES   DE  MERRAKECH  A   TOUS   LES 

TERRITOIRES  DES  ROYAUMES   SOUMIS  A  l'eMPIRE,    EN  COMMENÇANT 

PAR  LE   ROYAUME   DE   MERRAKECH 

ROYAUME  DE  MERRAKECH 

De  Merrakech  au  château  de  Guerando,  qui  est  inhabité,  il  y  a 
dix  lieues. 

De  Merrakech  aux  châteaux  Oulad  Xor,  inhabités,  il  y  a  onze 
lieues. 

De  Merrakech  aux  châteaux  d'Amran,  inhabités,  il  y  a  douze 
lieues. 

De  Merrakech  au  château  de  Mtal,  inhabité,  il  y  a  douze  lieues 
et  demie. 

De  Merrakech  au  château  de  Tissa  il  y  a  dix-neuf  lieues  et  demie. 

De  Merrakech  à  une  ville  inhabitée  qui  se  trouve  dans  la  plaine 
de  Mugurus  il  y  a  vingt  et  une  lieues. 

De  Merrakech  en  droite  ligne  jusqu'aux  pieds  du  Haut  Atlas  il  y 
a  cinq  lieues. 

De  Merrakech  à  la  ville  de  Médina,  habitée,  il  y  a  vingt  et  une 
lieues. 

De  Merrakech  au  village  de  Mamora  de  Tensift,  inhabité,  il  y  a 
quinze  lieues. 

De  Merrakech  au  lieu  dit  El-Moudjedem,  habité,  il  y  a  quatorze 
lieues. 
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De  Merrakech  à  la  ville  de  Aghmal,  peuplée,  il  y  a  trois  lieues. 

De  Merrakech  au  village  de  Demnat,  habité,  il  y  a  douze  lieues. 

De  Merrakech  au  village  de  El-Guerar,  habité,  il  y  a  dix  lieues. 

De  Merrakech  au  village  de  Frouga,  habité,  il  y  a  cinq  lieues. 

De  Merrakech  h  Ed-Dechar,  habité,  il  y  a  huit  lieues. 

De  Merrakech  à  la  forteresse  de  El-Keheira,  habitée,  il  y  a  onze 
lieues. 

De  Merrakech  à  la  forteresse  de  Frouga,  habitée,  il  y  a  douze 
lieues. 

De  Merrakech  au  village  de  Imi-n-Tanout,  habité,  il  y  a  quinze 
lieues. 

De  Merrakech  au  village  de  Ben  Tacamous,  habité  il  y  a  dix- 
huit  lieues. 

ROYAUME  DE   SOUS 

De  Merrakech  à  la  ville  de  Taroudant,  habitée,  capitale  de  la 
province  de  Sous,  il  y  a  trente  lieues. 

De  Merrakech  à  la  kasba  de  Azrou  il  y  a  trente- six  lieues. 

De  Merrakech  à  la  kasba  de  Ans  il  y  a  quarante-deux  lieues,  et,  en 
passant  par  le  Deren  pour  aller  à  la  dite  kasba,  il  y  a  trente-deux 
lieues. 

PROVINCE   DE   TADLA 

De  Merrakech  à  la  ville  de  Tadla,  habitée,  capitale  de  la  province, 
il  y  a  vingt-deux  lieues. 

PROVINCE  DE  MEKINÈS 

De  Merrakech  à  la  ville  de  Mekinès,  habitée,  capitale  de  la  pro- 
vince, il  y  a  cinquante  lieues. 

ROYAUME  DE  FEZ 

De  Merrakech  à  la  ville  de  Fez,  capitale  du  royaume  de  Fez,  il  y 
a  soixante  lieues. 

De  Merrakech  au  bourg  de  Sefrou,  habité,  il  y  a  soixante-quatre 
lieues. 


l/|/i  DESCUTPTION    nu    MABOH 

De  Merrakech  au  bourg  de  Guigou,  habité,  il  y  a  soixante-qua- 
torze lieues. 

De  Merrakech  au  bourg  d'Almis,  habité,  il  y  a  quatre-vingt- 
quatre  lieues. 

De  Merrakech  au  bourg  de  El-Outut,  habité,  il  y  a  quatre-vingt- 
dix-neuf  lieues. 

De  Merrakech  au  bourg  de  Sidi  Boutim,  habité,  il  y  a  cent 
quatre  lieues. 

De  Merrakech  au  bourg  de  Figuig,  habité,  il  y  a  cent  vingt-neuf 
lieues. 

De  Merrakech  au  bourg  de  Debdou,  habité,  il  y  a  cent  quarante 
et  une  lieues  et  demie. 

De  Merrakech  II  la  ville  de  Tlemcen,  habitée,  laquelle  se  trouve 
sur  la  limite  des  royaumes  de  Fez  et  de  Tlemcen,  il  y  a  cent  cin- 
quante six  lieues  et  demie. 

De  Merrakech  au  bourg  de  Taza,  habité,  il  y  a  soixante-quinze 
lieues. 

De  Merrakech  à  la  ville  de  Badis,  habitée,  il  y  a  quatre-vingt- 
cinq  lieues. 

De  Merrakech  à  la  ville  de  El-Ksar  el-Kebir,  habitée,  il  y  a 
soixante-sept  lieues. 

De  Merrakech  au  village  Cheikh  '  el-Hamra,  habité,  il  y  a 
soixante-sept  lieues. 

De  Merrakech  au  village  de  Andjera,  habité,  il  y  a  soixante-dix 
lieues. 

De  Merrakech  à  la  ville  de  Ghechaouen  il  y  a  soixante-treize 
lieues. 

PROVINCE   DE  DRAA 

De  Merrakech  à  la  forteresse  de  Guelaoui,  habitée,  il  y  a  quinze 
lieues. 

De  Merrakech  à  la  forteresse  de  Ouerzazat,  habitée,  il  y  a  vingt 
lieues. 

De  Merrakech  à  la  forteresse  de  Dadès  il  y  a  trente-cinq  lieues. 

De  Merrakech  à  la  forteresse  de  Mesguitha,  habitée,  il  y  a  vingt 
cinq  lieues. 

De  Merrakech  à  la  forteresse  de  Tinzoulin  il  y  a  trente  lieues. 
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De  Merrakccli  à  la  forteresse  de  Lektaoua,  habitée,  il  y  a  qua- 
rante lieues. 

De  Merrakecli  à  la  ville  de  ïagoumdart,  habitée,  capitale  de  la 
province  de  Draa,  il  y  a  trente-six  lieues. 

PROVINCE  DE  TAFILELT 

De  Merrakech  à  la  ville  de  Tafilelt,  habitée,  il  y  a  quatre-vingt- 
dix  lieues. 

ROYAUME    DU    GOURARA 

De  Merrakech  à  Charouin,  première  localité  du  royaume  de 
Gourara,  habitée,  il  y  a  cent  cinquante  lieues. 

De  Merrakech  à  Timimoun,  une  des  deux  kasbas  du  Gourara, 
peuplée,  il  y  a  deux  cents  lieues. 

De  Merrakech  à  Timmi,  la  deuxième  kasba  du  Gourara,  il  y  a 
cent  quatre-vingt-quinze  lieues. 

ROYAUME    DES    TOUAREGS 

De  Merrakech  au  royaume  des  Touaregs,  qui  ne  paie  pas  de  tri- 
but, il  y  a  deux  cent  quarante  lieues. 

ROYAUME    DU    SOUDAN 

De  Merrakech  au  Soudan,  royaume  des  Nègres,  qui  ne  paie  pas 
de  tribut,  il  y  a  deux  cent  quarante-cinq  lieues. 

De  Merrakech  à  la  ville  de  Agadès,  habitée,  qui  fait  partie  du 
susdit  royaume,  il  y  a  le  même  nombre  de  lieues  [que  celui  qui  a 
été  donné  pour  la  distance  de  Merrakech  au  Soudan],  parce  que 
celte  ville  est  située  à  l'entrée  du  dit  royaume. 

LONGUEUR  DES  ROYAUMES  DU  CHERIF 

Les  royaumes  du  Chérif  ont  deux  cent  quatre-vingt-dix  lieues 
de  longueur,  comptées  de  Geuta  à  l'est  à  la  rivière  du  Sénégal 
qui  est  à  l'ouest. 
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Les  susdits  royaumes  ont  deux  cent  dix-sept  lieues  de  large, 
comptées  de  Mazagan  au  nord  jusqu'aux  confins  du  Gourara  au 
sud. 

Tous  les  territoires  de  Barbarie  sous  la  dépendance  du  Chérif 
ont  sept  cent  trente-deux  lieues  de  tour. 

Fin. 


Nous  partîmes  de  Mcrrakecli  un  mardi  28  juillet  pour  La  Prahya, 
les  mômes  mois,  jour  et  heure  que  j'étais  entré  en  Barbarie,  après 
y  avoir  séjourné  dix-sept  ans.  Nous  limes  route  à  travers  l'Atlas  pen- 
dant deux  jours  et  demi  ;  à  midi  nous  arrivâmes  au  haut  du  djebel 
Nefis,  limite  du  royaume  de  Merrakech  et  de  celui  de  Sous.  Nous 
avons  déjà  parlé  ailleurs  de  l'âpreté  de  la  roule  de  l'Atlas,  de  ses 
localités,  de  ses  fruits,  de  ses  eaux,  de  ses  troupeaux  ;  des  légumes, 
du  blé,  de  l'orge,  du  miel,  du  beurre,  de  la  cire,  de  la  laine,  des 
huiles  qu'on  y  trouve,  des  soldats,  de  la  population  insoumise,  des 
coutumes.  Nous  vîmes  tout  cela  et  nous  fîmes  route  dans  un  pays 
oh  jamais  des  Chrétiens  n'étaient  venus.  Le  chemin  traverse  les 
chaînes  les  plus  élevées  et  les  plus  abruptes  ;  il  est  très  étroit,  et  le 
plus  souvent  on  marche  à  la  file  l'un  devant  l'autre,  et  en  certains 
passages  on  met  pied  à  terre;  si  l'on  faisait  un  faux  pas,  on  serait 
réduit  en  pièces,  et  c'est  pourquoi  il  n'est  pas  possible  de  pénétrer 
chez  ces  gens-là  de  vive  force. 

Au  milieu  d'une  de  ces  montagnes,  sur  le  chemin  même,  se 
trouve  un  rocher  massif  qu'on  prendrait  pour  une  tour  de  pierre. 
Les  Maures  avec  lesquels  nous  passsâmes  dans  cette  région  nous 
dirent  qu'ils  savaient  par  des  écrits  venant  de  leurs  ancêtres  qu'à 
l'intérieur  de  ce  rocher  se  trouve  caché  un  trésor  renfermant  des 
richesses  innombrables,  et  leurs  écrits  disent  aussi  que  ce  trésor 
sera  enlevé  de  ce  lieu  par  un  prince  chrétien.  Ce  rocher  et  cette 
montagne  s'appellent  le  Bit  el-Mal,  ce  qui  veut  dire  la  maison  du 
Trésor.  Il  y  a  de  ce  point  à  Merrakech  douze  lieues. 

De  la  limite  du  royaume  de  Merrakech  et  de  celui  de  Sous  nous 
cheminâmes  un  jour  et  demi  dans  le  pays  de  Sous,  à  travers  des 
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montagnes  qui  ne  diffèrent  pas  de  celles  de  l'Atlas,  sauf  les  che- 
mins qui  sont  moins  difliclles.  Dans  la  montagne  il  y  a  des  arbres 
sauvages  qu'on  appelle  argan,  qui  produisent  un  fruit,  jaune  lors 
de  sa  maturité,  ayant  mauvais  goût,  et  de  la  grosseur  d'une  châtai- 
gne. On  tire  de  ce  fruit  une  huile  de  belle  couleur,  mais  ayant 
un  assez  mauvais  goût. 
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